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LE LtCRÀlRE
AVXBÇTSVRt
t y a quelquesannUsque ces %&ereal
lions fJtíathemàtiqHes wnt

est] don*
niesaupublìcauecquelques legeres n?~
tes tiréesdespremières &particulières
remarquesdefaufleur de cet £xamen*

au moyen d*vn breuillon qu'il en auoit communi-
quêàquelqn'vn de ses amis : St comme ce n'auoìt
point este son intention que telles notes fusent pù'
blièes^aufsin ont ellespas passefoubs son nom Mais
commeparâpres il fut aduettyque contre fin défi
sein il en estoit recogneu l'autleur', n'ayant peu
comme il eiistdefirierisupprimerl'imprejpon, en la»
quelle ila trounêson trauail finiaireceu, &pourla
pluspart tellementestroppiiqiïaseine il ta peu ro*
çogmistresien , bien qu'il peut facilement defad-
nouer enpublic ce qu'iltfanoìt faíiï

<que pourson

^
particuliercontentement\Jl se refblnt peantmoins^
«u plustost il se laissa persuader par quelques siens
amis dereueirce liure tout de nouueau, tjtadés
sein

t
asin defaireetouferpar vne seconde presse ce

premierfruift informé. Et comme il poursUimitfhn
entrepriseJlluysurùint vn (ubfeftde retardement»

cefut vhe nounelle impression de ces Récréations
portât en testépromejfe d'y exppliquertoutes les cho*
sesobscures& difficiles; danslasutile sabordfurh
premier Problème il trounafoupremier trauail aë*



fw/f*, quoyltjva tort & sans ratfonJ'o}mifsion&
ihadùertance, comme s*U eut manque * son entre-
prise* eu qu'ilnUustaJsez entrepris augrì & à la
fantasie de ce promm & leger accusateur* Quoy
qu'il ensoit

%
ce. luy fui vneespérance que par laie-hun de ce liure il trouuereit nouueausubicR d'a-

rester& supprimerson dessein \ tfMaisy ayantren-
contre entre quelques transcriptions d'ailleurs, qu'il
estima pouuoir pajfer pour vtiles, tout plein depro-
pres notes inutiles ,& lapluspart nuisibles, ( comme
entreantres

*
cette en laquelle on publie vne faulfe

quadrature du cercle dont on prowet ailleurs la dé-
monstration) iliugea que l'aufleur de cette nounelle
impression nyen estoit pasgrandement considérables
&que cet oanrage procedoitpîustcíhd'vn dejfein de
seprofiteren particulier

>
quepour[e rendre vtiler.it

public. C'estce qui meut er encourageadesiors nostre
aufttnrdepourfuiureson entreprise}& d'examiner
lespropositionsde ce lihreyprincipalement}& ce sui-
vantson premier dessein

,
celles qui concernent les

expériences physiques
y

& les positions geometri*

ques y
contenu'tsÀpntiltn a rencontréplusieurs hettr-

ter là vérité ,& d'autres oumal entendues, ou mal
dedmcles.Sn la discussion desquelles ila laisè libre
avn chacun d'en iugerpotir en establir les vrayes
ceiiles ,& s est contented'enfaciliter la recherche en
réduisant les chosesfoubs la vérité des afpartnces.
xïftîais comrne cesien trauailfutprés h ietter foubs
ia presse>& quepourcet efftfì il en ettst voulu grati*
fer (comme de plusieurs antresanprécédent)désunît
M'aiflrejean Moreau Libraires auquelilportoit

yw varticulitre amitié
, le décéds furuenn dudiU

Moreau fut cause qu'il en retira/à minute
»

la



quelle,par diuenijfentent & occupation sur autres,
líeuMeauxsubisils

*
il a néglige iufquts à présent,que»

par vne longueprière & importunité nostre curiosi-
té enfin fà obtenue po ur luyfaire reuoir le ioM.Qtíe
fices particulières remarques que l'aníìeur nede*
saduo'ùera teint peuutnt, aueç ce dont il a ende-
ttantgratifieledit defstwll Aforeau,merittrquelque
fauorableaccueil parmy les curieux ; ce luyferaJans
Henbtevne obligation de les entretenir cy-âpres de
quelque choseplus à lenrgoust, *A' qttoysi mon en-
tremisepeut estre en quelque forte viile

y
iene man

queray & d'ajseflion9& dediligence. '\

R 01 ET BoV.TQNNà



LAVCTEVR DV UVRE DES RE-
CR1ÀTIONS AV IECTEVR,

tnq ou six choses me semblent dignct
d'aduis,auantdépasser outre.

Premièrement» que ic n'enfoncepaf
trop auantdans la démonstration specu*

Jatuie de ces Problèmes,me contentantdela mon-
strer a«doigt. Ce que ie faicts à dclsein

, par ce que
les Mathématiciens la comprendront facilement:
& les autres* pour la plus part se contenteront de
la feule expérience, íàns chercher la raison.

Secondement,que pour donner plus de grâceà
]apractiquedecesieux,ilfaut couurir& cacher le
plusqu'on peut la subtilitéde Partisice. Car ce qui
xauitî'eípritdes hommes, c'est vn effect admira-
ble

,
dont la cause est incogneuè': autrement, si ou

dcícouure la finesiè,lamoitiédu plaisir se perd, &
pn lappellemeritoiiement cousuede fil blanc;voi-
re on s'en donnegarde,commesont les oiseaux du
filet, & lespoissons de l'hameçon defcouuc'rt. Tou-
te la gentillestè consisteà proposer dextrement son
fait, deíguiser l'artisice

, & changer souuent de
ruses pour fairevaloir ses pièces.

En troisième lieu ,il faut bien prendre garde
qu'on ne sc trompe soy-mesme, en voularçt,par
maniercde dire, artisten\eat tromper les autres5
par ce qu'en ce faiíànton rendtoit te mesticr con-
temptibleauxpersonnesignorantes, qui reicttent
la faute plustost fut la science, que sur çcluy qui



VenVeut seruir.Ôuesipar accident ilarriue que!?'

que faute,nommément de la part de ceuxauee les-
quelsonpractiquescmblablesieux, il la faut des-
Touurir,&monstmquelc manquement ne vient
pas des Mathématiciens, ains de quelque autte
cause accidentelle.

En quatrième lieu ,
quelques escrinains d'A*

tìthmctique nous ont laissé des Probl<mes facé-
tieux, semblablesï ceux donti'ay faictle recueil»

comme Gemma Frisius, Forcadel
*

Ville-franche,
cV Gaspard Cachet plu* que nul autre,mais ils se
sont contentez de ceux qui se font parles nombres
seuls,iem'estendsplusaulargepar toutes les par-
ties de Mathématique,& adioustcmesme quesquo
chose de nouueaupour les nombres.

5. Quoy que le nombre de ces Problcmes ne
soit pas cxccfhf, i'ay trouué bon d'en faire vn re-
cueil pai forme d'indice , afin qu'on voye tout à
l'ouucrturc du liure ce qu'il contient,& qu'vn
chacun puisse choisir ce qui est plus à son goust.
Tout n y est pas de^mesme estoffê, ny de pareille
subtilité

.*
mais quiconque auta tant soit peu de

patience, trouuera que la fin & le milieu du li-
ure valent encoremieux que le commencement.





R 1 GII IL
DES

p RI N ClíP A LES FACE-
CIES MATHEMATIQVES ;

CONTENVES EK CE L1VKET>
scion le nombredes Problèmes.

Ënsaisi £Arithmétique

Des proportions du corps humain : des sta-

tues Colossales.* & des Géants monstrueux. Pro-
blcme *>7'

Plusieurs questions gaillardes en mátiered'A-
rithmetique, Du nombre des grains de íàblc. Que
deux hommes ojïtnccessairemeMaUtantdc che-
uciix, & de pistoles, i'v» que l'autre.

De riruìcntion d'Árchimcde touchant lè
ftuflange d'or 8c d'argent en la couronne. Le
moyen de partager à trois hommes 21. ton-
neaux, 7 pleins ,7 vuidcs,7 a demy pleins, cii

é



TABLE DES FACÉTIES;
forte que chacun hommi* ait autantde tonneau!
& de vin que l'autre.^?.

Autres questions subtiles tirées des Epi*
grammes Grecs. De l'Asne & du Mulet. Des c£
cholicrsde Pytagorc s des années quequclqu'vn
o YeseuiduLyon de bronze qui letton l'eau par
la guclc* par les yeux, 6V par le pieds. I*c testa-
ment d'vn Pèremourant, &C 8).

Des progreffions, & de la prodigieuse mul«
tiplicjtioii des animaux,de$plantes, des fruictsi
dt-i'or, & del'argent, quand on va tousiouri aug«
mentant par certaine proportion. Et en particu-
lier; Des grains de moustarde , & de bled. Des
cochons, & des carpes. De l'hommequiva recueil-
lant des pommes à certaine condition. De l'hom-
me qui vend lcsi4 elouds de (on chaud, ou 41;
villages, ou qui entreprend de mettre du bhd
ci; 64. places,à certaine condition.87.

Lemoyendepesertoutcfortcdechargeauec
fort peu de poids* 53. Comme l'on peut en di£
niant ou comptant d'autre façon, réictter & rete-
nir ceux qu'onvoudra. 7;

Ptóprietez bien gentillesen matière dé nom-
•

brcs.70.
Du ieu de Dames èVdcs Esches. 7Q.Dela

férmne qui alloit vendre ses oeufs au marché. 5! ;
Des 3 femmes qui vendent à prix egai diuer*
nombres de pommes, & rapportent autant d'ar-

gent l\'ne que l'autre 69
Des trois maiíirescV: trois yalets. Du loup,dé

la cheure,& du chou* 1^. IJ.



PE MATHEMATIQUE,'

íh,,.1titreJe Géométrie*

QVestion gaillarde,S'ilestplus difficile de fai-
re vn cercle fans compas, que d en trouueç

le centre. Problème 6*i.

Du ieu de quilles. 7a. leu de paume,de Bil-
lart.de Truc,&c, 78

Auec mesmcouuerturcdu compas, deserire
des cercles inégaux,34.

Ioly tour de passe passe
,

faisent passer vn
mesme corps dur & inflexible, par vn trou circu-
laire, quadraugulairc, & oualc,? condition qu'il
les emplisse en passant. 11.13.

Deserire vn cercle par 3. poincts donnez,
tels qu'on voudra, pouiucu qu'ils iic soient pas
toustroisenlignedroictc.$2.

Changer vn cercle en vn paríaict quarré,
fans rien adiousterou diminuer. j3.

Défaire vnc ouale tout d'\n coup, auec le
compas, vulgaire, /p. Question ridicule. Quand
vne boule ne peut passer par vn trou, est-ce la fau-

tedu trou, ou de la boules6.
Procez facétieux entre Caius & Scmpro-

nius, fur le faict des figures qu'on appelle Iíope»
rimetres,oud'egai circuit. 90.

Touchant les MechaniqHes*

Dire combien pèse vn coup de poing,de mar-
teau , de hachcèVc. Problemc3. Peser la su-

rnéequi sort de quelquecorps. 13.
peux coffres tout semblables à l'cxterieuir



TARtE ÇES FACETIES^1
estans pleins l'vn dor l'autre de plomb, aussi pe-
fans l'vn que l'autre, choisir asseuremcntTor.44.
4j. -:

s

-y---
D'vne lampe quine s*esteint,& ne verse point,

quoyqu'on la roule par terre. 67.
D'vne autre lampe excellente,qui se fournit el-

le mesme son huile quand elle en á besoin.71.
D'vne Balance iuste quand elle est vuide & qui

semble encore iuste quand elle est chargée de
poids inegaux.y^.

Des CanonSíCommeon les peut charger íàns
poudre. D'où vient qu'ils ont plus de force estans
poiitcz en haut« Quelle est leur portée.Só'.

D*vn vase qui tient ce qu'on y met iufquss à

yne certainehauteur, &remply vn peu plus haut,
sc vuide tout entier. 39.

DVn tonneau qui contient trois liqueurs diuer-
ses, versées par vn meíàne bondon, & reni celle
qu'il vous plaist par vne inesine broche.81.

Des fontaines,machineshydraulicques, & au-
tres expériencesqui se font auecleau, 011 semblable
liqueur. Prob'emc 88.auquel s'expliquent lespro-
poíîtíons suiuantes.

Lemoyendefáiremontcrvne fontaine du pied
d'vne montagne piv le sommet d'icclle,pour la fai-

re descendre à l'autre costé.
Le moyen dsfçauoircombien il reste de vin dans

vntonncau,íànsòuunrlcbódon,oufaire autre troù
quel'Ordiniirc par lequel on tiroitlevin.Est il vray
qu'vn mesoic vase peut tenirplus devin en lacaue
qu'au grenier*& plus d'eau au fond du puis qu'au
sommet. D'vne ioìie fontaine qui faict trinceri'eau
ftrtt haut, De la viz d'Archimede* D'vne autre bc\-



le fontaine, tkc.
Des vEòlipilés, ou boulesasouffler le feu ,y$ .DU
Thermomètre,òu instrument pour mesurer les de-
grcz de çhalcur,&Intempériede l'air 76.

Faire tenir vn ìiaston droict furie bout du
doigt. 10. Trois bàstons entrecroisez, & esleuez

cn l'air sor vne table. 6. Vne grosse pierre fur la
pointe d'vne aiguille. 11. Faire danser trois cou-
fteaux fur la pointe d'vne aiguille./*. Fairequ'vn
seau d'eau sesoustienne soy*mesme au bout de
quelque baston. iS.

Rompre vn baston posé sur deux verres,ou
deux festus de paille, fans les casser. 4. Leuer vne
bouteille auec vn festu de paille./f. Faire vne
portequi s'ouure de costé 8c d'autre. 17. Partager
vne pomme fans romprel'escorce. 10.

D'vne ioliesaçon dcbauiseMiflïcileàouurir>
60, D'vne boule trompeuseau icu de quilles. 19.

Le moyen de faire boullir íàns feu, & faire
tr: violer auec grandbruict l'eau, &lc verre qui
la contient. 38.

En matière d'Optique ou perfpeftine.

REprefcnter dans vne chambreclosctout ce qui
.se passt par dehors. Problème. 1.
Des miroirs ardents, soit qu'ils bruslent par

refraction, comme les lentilles, & boules de cri-
stal, ou p.ir réflexion, comme les miroirs conca-
uc«. Lc moyen dediíposervn miroir de sorte qu'à
poinct nommé il face brufler lapouldre ou autre
m utci'c combustible. Si.

Djuersei; expériences & rares praticques.



^ TABLE DES FACETÎÍS£
touchant lesmiroirs plats» creux, boflus.cV

, de
diuerfes figures.

Des Luncttes de píaisir,colorées
*

taillées en
Î>ointe de diamant, a plusieurs angles, creuses par

e milieu pour raçoUrcir,ou bossues pour grossir
les obiects.. 7j.

DVn vetre fallacieux,qui semble plein de vin*

jptt d'eau, quoy qu'en efrect iísoit vuide. 4t.
Petite Gaillardise d'Optique 40..

En la %S\înpque.

FAirçvn concçrt de Musiqueà plusieursparties,
auec vne seuile voix , ou vn seul instrument.

Faire trembleraveue d'çeil la corde d'vne vio-
le, fansque personne la touche, 80.

Lc moyen de trouuer vn instrument qui far
Nçeouirde loíng, comrnc Us Lunettes de Galilée
fout voir de îoing. 6S.

En matière de Cosmographie,

DEl'Àimant &dcs éguìllcs qui en font frot-
tées ? & s'il est croyable que deux hommes

absents ie puissent entrcparler auec semblables é-
guilles. 74 Problème*

Trouuer la ligue méridienne, 6c les 4. poincts
cardinaux de l'Vniuersj fans Soleil, sens ombre,
fans Estoille* & fans éguillç d'aimant. $6.

Le moyen de faire vue belle catte Gcogra»
phiquedans le parterre d'vn Prince.},



DE MAÍHÉMATICJ.yEr
De quelquesHorologes bien gaillards, auec

íe nez, auec les herbes,aucc la main,auec les mi-
roirs,auccl'cau.8/.

Comme l'on petit fairevn pont de pierreV
Ventóur du centre de la terre , qui se soustiendrá
sans arcade$j47k
Comme toute l'cau du monde pouiroit cnuirori-,
ner l'air ou lc Ciel liquide^sahstomber. 48. Com-
me tous les Eléments pourroient naturellement:
demeurer renuersez, iefeiìau centre» la terre en
haut, &C.49.Commevn homme peut auoir touc
ensemble les pieds en haut ,ôc la teste en haut 16";
Comme deux hommes peuuent monter pat Vnê
ineíhie efchellc, tendants ncaritmoins à des par-
ties contraires. 17, Comme il se petit faire qu'vri
homme n'ayant qu'vne verge de terre, se vante à
bon droicî de pouuoir marcher en droicìe ligne
parson héritage l'eípacc de mille sept cens liëuês
28. où estle milieu du nionde?

Quelle & combien grande est la profondeur de
la terre, la hauteur des,Cieux , & la tondeur dis
monde í

Si lc Ciel ou les Astres tombòient, qu'en artfc
ûeroit-ilî

Comment se peùt-il faire que de deux Gé-
meaux qui naissent en mesme temps, & meurent
puis âpres ensemblej l'vn ait vcscupíus de iours
que l'autre,pu



Extrait!du Priuilegedu Royi

LE Roy par ses Lettres patentes, én datte du iS*
Fcburier 1630. à permis au Sieur Mydorgc

ConseillercVcde faire imprimerpar tel Libraire &
Imprimeurs qu'il aduiserabon estte , vn liure par
luy fait intitulé Examen du liure des Récréations
AiathematiqueSyWcc defreces à tousLibraires,ïm-
f>rimeurs,& autrcs,dJimprimcr ny faire imprimer
edit liure, vendre ny distribuer , ny altérer au-

cune chose d'iceluy : mesoies aux Estiangcrs d'en
apporterny vendre en quelque sorte 8c manière
que ce soit, pendant le téps & eípace de neuf ans, à
cómencer du iour que ledit liurefera ache ué d'im-
primer.à peine de confiscation des exemplaires &C

de trois mil liures d'amende,& tous despens dom-
mages 8c interests. 8c que mettant vn extraict des
presen tes à la fin ou au cómenccmentdudit liurcel-
les soiét tenuespour deucmétsignisiées.àla charge
d'en mettre deux exemplaires en nôtreBibliotcque:
ainsi qu'il est porté plus amplementausdites paten*
tes,données les iour 8c an quedessus.,&signéest

Parle Roy en son Conseil,
RïKOVARB.

Ledit Sieur Mydorge a choisi & eleu 'Rçíei
Boutonné & t/Inthoine RobinoteSHarchands Li-
braires m IVniucrstte' de Paris

fpour imprimer*

eufaire imprimer ledit liured'Examen des Recréa'
lions Aíaíhematiques}&leurs a concédé la icuysian-
ce dudit priuilege cy dessus mtntionné, pendant le
tempsportt'par iceluy,

Acheuc d'imprimer lc 17. Mars 16$o.



EXAMEN
:

DV: tï VRE D;ES

M ATHEMAT [ Q¥£S,;,; V

bïtíinèt hnònthfe que qáèìquytï
,

!

auroitpense.

ftes qu'il adjoústc vne vnité, 8c qu'ayant pris cestè
moitié il la triple. Puis demandez Combiende
fois 9. ên ce dernier triple» &c peur chaique!,£i
prenez autant de deux

, vous aurez le nombre
pensé y adjoustautî. sidaUénturc la diuision ms
s'estpeu fairc:quesi au dernier tf>£iêil né se trou-
ue pas vue sois seul&tkiu $. â h'aura p crise qu/íi

A



i examenJes Récréations
Nombre pensé* Triplé. Diuisc. Triplé.

4. r-; v n.- -6. ^ 18.
.Or est il que 1$. contient deux sois 9. prenant

doncpour cnaíque fois p. chaíque fois a^il au*
rapeníe 4.

Il y en a qui passentoutre, &font encore di-
viser parmoitié le dernier triple , y adjoustanc i»
s'il est besoin. Puis demandant combien de fois
j. en cettedernieremoitié

,
ils prennent autant

de sois quatre pour 1 e nombrepensé,y adjouítant
î. si lapremièrediuiíîon ne s'est peu faire íàns ad-
jonction de l'vnitë

, 1. si la seconde seulement

3. si la preraiere.& la seconde diuision, ne s'est

peu faire* Que si 9. n'estoit pas vne fois conte-
nu en la derniere moitié, & qu'on n ayt peu fai-
re lapremièrediuision

,
l'on aùrapensé 1. si la se-

condeseulement, on aurapensé 1. si l'on n'a peu
faire ny l'vnehy l'autre!* on aura pensé 3.

Autrement.

Di$cs-luy qu'ildouble le, nombrepensé,qu'il
ftdjouste4.àccdouble, & qu'il multiplié touie"
la somme par /• Piìis âpres faictes qu'il adjoUJsteí

n. à ce dernierproduict
, 8c qu'il multiplie Ië

tout par 1 ò. Cequi se fera aysément
»

mettant vn
zero au bout des autres chiffres. Pour lors de-
mandez la somme totale de ce dernier produir,
& soustrayez en 310. il aura pensé rutant de fois

vn, qu'il resterade sois cent.
Nombre pensé 7. Doublé 14. adjoustant 4.

jricnnentS. multiplié par ;. viennent$o.adjou«



stantìi.viennent í01.multipliépar id. vifnnent
ìoio* estant ostc $*o. reste 7004 dont lenombre
pensé est 7»

Encor* autrement*

Dictesqu'il double le nombre pensé, & qu'il
adjousteaudoubleé. 8. ou 10. éctel nombre que
vous voudrez j dictesqu'il prenne la moitié de la
iqpime & qu'il la multiplie par 4. puis deman-
dez la sommedu dernier produict, 8c soustrayez-
en le doiibledu iiOmbrcque vous luy aurez fait
adiouster, restera le quadrupledu nombre pensé,

<Adnerûjstment.

' En matière de nombres, afin qu'il ne sembjle

pasqu'on nous deseouurc chose quelconque , il
est expédient de lescolliger dextrement & taf-
cher à les íçauoir par industrie

>
faisant faire deS

substractions,multiplications
»

diuisions, cn de-
mandant tousiou rs combien de fois $.ouqu*est-
ce qui vous reste}mais combien de fois io* corn*
bien de fois 100. ou bien disant ostez1o,du nom*
bre qui vous reste, ostez en 8. &o venant lufques
àl'vnité,où à tel nombre qu'il est neceflaire de
cognoistre ,pour deuincr celuy qu'on a pensé*

Quantaux démonstrations des facéties qui se
fontpar les nombres

t
elles dépendent principa-

lement du second 7.8.& 9. liures d'ÊucÌide&
Gaspard Bachetles a desiluites fort solidement.

LeLeBeurfera aduertyfarce premier frùble*
m qu'ilnese doibtpromettredans cette impression

* Aij
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aucune noteou examen,fur aucun Problème qui
concerneles nombres ; l'examenenferaaifé a qui-
conquefçachant tantsoitpeu eCArithmétique/en
voudradonner lapatience* le manquesiaucuny a>

luy sera facile a defcotiurir & a restablir : mais
pour láspéculation des choses Thyfìques ou Géo-
métriques proposées en lapinspart des 'Problèmes
de ce liure* C'esta quoynousnous sommes particu-
lièrementarreste^ tfr ce que nous noussommesfyp •
lementpropofezdexaminer. C'est pourquoy ce te
ite fçay quel nouiteau Censeur qui s'est mesié de
mettrele nez.dans ce liure; ejrd'y corrigeràfafan-
tasietaeu tort dansvnefiennenotefur ee premier
ProblèmedìArithmétiquede nousy accuser d'in-_
aduertance ejr d'obmijsion. Commefiqui entrant
dansvnjardin, <£* faisant rencontrede plusieurs
flantescouchécsparterre,en relcutroit-en passant
quelquesvncs, & negligeroitdedonner pareilse-
cours aux autresferoit blafmable de megarde &
eïobmisfion Or tel auoitesté nostredessein a lapre-
mière veu'éde ce ramas de Problèmes, & auions
feulement examiné quelques expériences phyfi*

ques sanfquellespottr nostre particulier coritente--

ment, nous auions ce nous fembloit lors apporté
quelqueforte de secours; mais pour les Problèmes

que nousy rencontra/mes tomberfoubs la subtilité
des nombres, nous en auionsmefmes négligé la le*
Hnre, & commepar importunitt nosparticulìeres

remarques oUflustost fantasies ont esté communi-

quas à quelques vr-sde nos amis,&delà iettées
à nostre defeeufoubs la presse, encores voyons nous
que le Librairea eu plus de discrétion que ctre*



tfflathewatitjïesï
$

graitìer de liures & escripts d'autruy, en ce que
d'abord tladonnéaàuis de nostre dejfein ejr faiH
cognoistre qu'il estoit seul l'auileur de cette im-
pression , laquelle outre que nos brouillons ny
estaient pas disposez. & pfepare^aencores esté si
malheureusementconduite qu'àpeineyauons mus
peu entendre ce qui estoit du nostre, tant nous l'a-
stons trouúe estroppie fjr balaffrè de fautes .beau*
Coupplus lourdes & importantesque celles que ce
Docteurremarquepour tellesfur ce Problème,quels
moindrecorrecteur d'imprimerieauroite(lé capa*
blede restablirs'il l'eufl entrepris. tAusfin'y a-il
quetelles fautes d'impression a restablirfur tels
Problèmes,dont la démonstration en a ja esté pu-
bliée ailleurs par vn personnage fur lequel il
nefaut rien entreprendre , comme a fait cét efcu-

meur ordinaire des escripts &dutrauail d'antruy,
Lequelsiléfdites demonílrations luy eussentman.
que, comme aussi les escriptsd'vn personne assez,
cognen'epourfonScauoir,dont il cite sonnent & le
nomejrlespajsages tousentìers» nous croyons qu'il
feroìt demeuréaussi muetfur ces curiositéz. que en
plusieurs autres rencontres , quand il ne trouue
rien d'ailleurs à propos, oh plustost selon son goust
& fa portée , pour y reciter on transcrire*
VA.L.tj.

A iij
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PROBLEME. 11}

%eprefe»teren v.nechambreclosetout ce qui se
pajsepardthors»

C^'E s T ìcy l'vne des plus belles expériences
é d'Optique,& se fait en cettemaniere.Choi-

sissez vnechambre qui regarde sur quelque pla-
ce

» ou rue fréquentée, sur quelque beau bastimet,

puparterre florissant, pour auoirplus de plaisir?



'tJMathematiquesl 7
Ferrner la porte,& les fcncstres,bouchez toute*
lesaduenuës a la lumière

>
forsvn petit trou qu iF

fautlaisserà dessein, cela faibtoutesles imag«s,ou
espècesdes objects»cxterieursentreronta la foule

par ce trou, & vousaurez du contentement à les
voir,non seulement sur laparoy, maisbeaucoup
{)lus fur quelque feuille de papierblanc.ou sorvn
inge quevousfereztenir à deux,ou trois prés du-
dittrou : & encore bien plus,si vous appliquez
au trouvnverre conuexe: c'est à direvn peuplus
espois aumilieuqu'au bord, telsque les miroirs»
ardens.&les verresde lunettes dont se seruent
les vieillards.Carpour lors les figuresquiparois-
sent commenoires ou auec des couleursmortes
fur le papier, paroistront ayíement auec les cou-
leurs naturelles, voire plus viuesqucle naturel,

.
8c d'autant plus agréables, que le Soleiléclaire-
ra mieux ces objects,sans cfclairer du costé de
la chambre.

PRO BLEME IL

EXAMEN.

LEs termesdont le compilateurde ces Récréa-
tionsMathematìqnesa vfésitr cefubjecld'Op*

tique, mus font croire d'abord qu'il n'estoit pas
grand Mathématicien, estant vne impertinence
de s'ymaginer que lot espèces des objetlspassentà la
foule ,&commecontraintes, par le trou cCvnefe-
neílre pour prendre place à l enuy l'vnede l'autre

Aiij
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fur Vneparoy t carte, oufeuillede papier opposes}

"car comme ainsisoit que chaque otjeft, on de foy
lumineux , OH- illuminé d'ailleurs & terminant
ènfoy la lumière ymefme chaque poinU imagina-
ble en telobjefl rayonnedefoy en Sphèreentière

t ou
refiechit du moins en Hémisphèredansvn médium
libre,si tel rayonnementOH refitxion n'est préecu-
pée par aucun autre objefl interpose, ains passe &
paruient libre jusques à lafenestre

, nous disons
qu'en chacun espace en toute la fenestre

,
égal au

trou dont est questionné- en toutautreespace égal
imaginabledans lémefine médiumlibreejrnonpre*.
cçupé en eqnidistancede celuy auquel la feneílre
estfitnte

.
ily a>&fe trouutrasiïon enfait efpreu-

ae
>
autant d'espèces ou p\hstoíl autant de rayons

idiretls ou réfléchis que dans l'espace du mesine

trou: mais eonmece Compilateur n a pas eu bon'

ne cogtíoifsance de la nature particulière dece no-
blefubjeU vn peu trop releué pour luy

,
ïapparen-

ce luy afaitl imaginer que l'admission des espèces

cu rayonspìufloftpar vnseul trou quepar toutela
fenestre alhit à l'effeEl d'en ramasser tf resserrer
plusgrande quantité tce qui est bien esioigne de la
nature de la chose & de la vérité.

Or comme il y a de»x chosesprincipales À consi-
déreren ce noble efseft, feanotr l'îllumination.dr
la ditlinUion en Vapparence des objeÚs» quicon-
que feaura pu seíludiera a rechercher la raisin
pourqfíoy plus te trou est petit ejr plus Vapparence
dislin£le& est mienxformetìquoy queplut obscu-

re ,
il troquera dequoy fe mettre l'esprit en repos

sur cefittya. *D. tA.LyG.



Suttoutilyadu plaisirà voir le mouuemenç
des oyseaux,deshommes,ou autresanirhaux>&
lc tremblement des plantes agitées du vent: car
quoy que tout cela se face à figure renuersee.jìeát-
moinscette bellepeinture

, outre ce qu'elle est
racourcìe en perfpectiuç, représente naïfutmcnt
bien ce que iamais peintre ii'a peu figurer en
son tableau, à sçauoir lemouucnicutcontinué de
place enplace.

Mais pourquoy est-ce que les figures parois-
seut ainsi renuersces? Parcequeleu rs rayonss'en-
trecoupent auprès du trou, & les lignes qui par-
tent du basmontentenhaut; celles quiviennent
d'enhaut, descendenten bas. Là où ilfautremar-
quer ,

qu'on les peut représenter droittesen deux
manières, i.aueevn miroir caue, ì. auecvn autre
verre conuexc, diípofé dans la chambre, entre lc
trou & le papier, commel'expcrience, & la figu-
re vous enseigneront mieux quvn plus long dis-
cours.

I'adjousterayseulement enpassant, pour ceux
qui se meflent depeinture, ou pourtraicture,que
cette expérience leurpourroit bien seruir à faire
des tableaux racpurcis de païsages, de cartes eo«
pographiques,&c. Et pour les Philosophes, que
c'esticy vn beau secret pour expliquer 1 organe de
la veue : Car le creux de loeil est comme la
chambreclose, le trou de la prunelle respondau
trou de la chambre, l'humeur cristaUne à l'enr
tille du verre, 6c lç fond de l'oeilà la parpy, ou
feuille de papier.



ío T^^^MtjMaìioni

EXAMEN.

GE T T t méthode&pratique de raceurcir des
tableauxdepeinture&pourtraiclureest bien

affez^pnmpte &plaisante \ mais non pas desplus
exafíeSjfSrplus eUe donne d'admiration, moinsest
elle iuste ejr réglée, comme quandon se sert esv-
ne lentille deverre connexe : car les images des
cbjetlsextérieurssefigureront ejrformerontsur lc
papier, carte* ouparoy,tout ainsiquesail les ver*
rott au trauers de quelque lentilleconcane,efquels

cas outrela diminution en l'apparence , il s'y ren-
contre tousiours neceffairement vne grande dis-
proportion entre les parties \disierentenéantmoins
selon le plus tu moins de connexité ou concauite
desdites lentilles? enforte que tesparties de Vappa»
rence ou a^e l'image, qui auoifinent l'axe yC'eiJ a
dire le rayon OH l'efpecey commeparle le vulgaire^
passantselon l'axe,ouparle poinQ milieudéla le*
tille ^sontplus vaifuement représentées ejr mieux
proportionnéesentre elles que lespluséloignées.

ejMaispouropérer iustement, ejr filon la rai"
fin de laperfpel~tiuetenforte que toutes les parties
de l'apparenceonde l'image soient proportionnées

entreellesj& toute Vapparence à l'objeU, à raison
de léloignement du trou {félon la fellion du coné
imaginaire,dont lapoinìle feroitau trou delafe-
nestre, & la base en l'equidistance des objetés, )le
plusfeurfera defe contenterd'vnseul pertuis fort
petitycommede lagrejseurd'vne espingle ,mais
percefurquelquematièrequi n'ayant que fort peu>



^áíhem4ticjfteu il
eteffeifsenr ysaceneAntmoins vne forte e*r entière
résistance* la pénétration de (a lumière ( corn*
me feroit vne petite platinede fer ou letton at*
tachéepour bouther quelque trou affex ífatieux
en vmfenestreen laquelleplatineon adroit percé

vnpetit trou auecvne égaille ) &prendre le temps
quand le soleil & la fenestreseront d'vn mes
mecofiéàtégarddesobjetts eppefe\qut l'on VOH.
dra représenter ; car en cét estât les rayons paffans
droitpar leditpertuis depuis lefdits òbjttls iufques

auplanoppose yrjrfaisans deux cônes semblables,
fimaginaire lineatìon t*r représentation defiilits
objetltestantsuinteauec vneplume\crayonoupin*
ceaupar vnemainartiste & subtile,peut donner
vne tuste&parfaiUeperstetHue.

Jlesthen vray, qu'en telle manièreVapparen-
ce représente tìi ebjetls renuerfetà celuyqut ayant
iedos toitrnl à lafenestreouau tron d'icctte>voih
droit lesfuture ejr tracer auec yncrayon en pin-
ceau, mais la chose n'estpas degrande importance,
car il negistâpres qu'à renuerfer la carte ou papier
pourredresser le tont. Quesiton veut auoir le con •

tentementde voirvnereprésentationdroicledesob
«

jeíls, ilfepourrafaireparplusieursmanières, dont
tanUeurn'en touche que deux,& encoresbienlt^:-
rement.Auecvnsimpletrounu'ement ejrfansautre
aydejln'y a qu'vne feulevoye : selon laquelle le
spoliateur estant couché furvnplapan dessusd»
trouerdupapier ,regarde la présentation attdef
fous, car en cettemanière le tout luyfera représenté
dreitl & en testât natureldescbjetls.Auec vnsev.l
verresle trou estsortpetit^eredrtjfemetse pourra
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afftíltterfur le faptér,pourueu que le vcncfoit esta*
flyen vne dette distanceentre le trou ejrla carteeu
papier

,
mais fi le trou est tantsoitpeufpatieux%

vnseulverre ne rendra quecofafion.QjtefletroH
tîijagarny d'vnelentille, Hen fera besoin d'vne
seconde, establie aujst en deu'é&proportionnéedi.
fianceentre lapremièreefr lepapierselon les diffc»

rences des lentillesentt-selles,
Le mefine ejfcllse fera encores d'vne au-

tre manière mais plus fimple, vn miroir con-
caue opposé au trou en distance conuenable :
car fi ton oppose à la fenestre vne carte , pa-
pier

, ou linge blanc
, en forte toutesfois que le

trou n*ensoitcouuertjemiroiropposéau trou refle-
thira sur iceux vne droicleapparencedes objstls
fxterieurs; mais à vray dite en toutes ces manie*
res auec verres dr miroirs \ il y auratousiours tel
manque en la représentation des ebjetls que nous
auons cy-dejsusremarqué,

AH reste on fera aduerty qu'en la deu-
xième figure fur ce Problème

, le trou figuré en
ìa muraille n'est pas bien situe à l'égard de lob'
jeil extérieur, ejr de son image interieute ; car
ilfaut que toutes les lignes quijoingnent lespoinils
homologues deÏobjeíl& deson image pajfent tou-
tespar ledit trou, ce qui nefe trouuera pas en cette
figure. 7).A*L.G.
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PROBLEME. III.

*Dire combienpesé vn coupdepoing* demarteau/M
dehache,au prix de ce qu'ilpeferoits*il estoit et»
repos ,&fansfrapper.

IVlcs de TEsealc avion exercitatíon 331.
contre Cardan , raconteque lc Mathéma-

ticien de Máxjmilian Empereur ! proposa vn
iour cette question., & promit d'en donner la ré-
solution, ncantmoins Scaligerne la donne pas,&
ie la conçois en ces termes. Prenez vne balance,
&laisscz poser lepojng#le marteau,oulahache
dessusvn plat,ou fur vnbras de labalance,&met-
tez dans l'autre bassin autant de poids qu'il ea
faut pour contrepeser ; puis surchargeant tòuf-
iours le bassin, & frappant dessus l'autre costé,
vous pourrez expérimenter combien chaque
coup peurra faire leuerde poids, Sc consequem*
ment combienil vautpesant*Car comme dit Arju



stote, le mouucmcntqui sc fait en frappant
»

ad*
joustevn grand poids, & cc d'autant qu'il est plus
viste : & cnessectqui mettrottmille marteaux ou
le poidsde mille hures dessus vne pierre»voire
rnesme qui les prclVeroit à force de vis,de le-
uiers,& d'autrts machines,ncfaoit»commerien
auprixdeccluyqui frappe* Ne voyons nous pas
Íjuvn cousteau mis fur du beurre,&vne hache
ur vne fueillede papicrsans frapperne l'entamc

point : Frappezvn peu, mesines fur dubois, vous
verrez quelesscctfIle aura^Celavientdela vitesse

ou lafchcté du mouuementqui brise tout íàns re*
sistanec quand ilest extrêmement viste ,

comhic
nous expérimentons aux coupsde flesehes ,aux
coups de çanon,auxcarreaux de foudre,&c.

E X A M E N.

LE Compilateurde ces Problèmes ne s'estgue-

res monstremeilleur Philosophe sur cesub\eíi,

que Mathématicienfur leprécédent
.•
maiebien a

il vsé d'vne grande discrétion ejr rejpeÙ enuersson
aucleur ïuleScaliger»dont il a tiréce Problème,

en cé qu'il}t'a recherche antre raison dece quil a
proposés quecelle que leditScaliger a rapportésur
lemefmesujclltiréed'Aristote mais bien cruemeu
Cenoble effetld'vnepetite coignie frappéemédio-

crementfurvnepiecedeboiuqut opéreraplus qn'v*

neforte compression d'vne autresemblable
y

maie

beaucoup plutpuissante& en volume & en pesan-

teur, n'a antre raisonJisent-ilsjuclcmouuement,

Uftelselonqu'ilferavisite enlafche, adiohííe cet



Maúìtmaiì<skn, \c
anlleur,'produira différents *ff*fy» en telleforte
qu'estant extrêmement viste, ilbrisera tout fans re-
fistance. Doncquesfelon ia feule qualitédu mou^
ttement ,sans autreconsidération,lescorpsagiront
& feront violence & impressions différentes la
vnsfur lesautres : parainsivnbienpetitmartean
rneu degrandeviíìeffepourfrapperfur ynmefine
coing

tferaplusd'effeft survnmefine bois qu'vn
plusfort marteaumeu d'vne médiocre eypropor*
tionníe force

, ce qui est absurde& contraire X
fexpérienceordinaire,

H est bien vray que le monuemeht eíb
cause ie ffffeU , mais nonpas cause immédiate
ejr prochaine OH specifique >._<£• qu'àinsinefòit,
l'expériencenousfaiïl voir sonnent quedeuxfor*
ces égales auec mouuement égales d'vne égalie
vistejfe agiront différemment fur deux fubjecls
ìgaux & semblables

, comme , pour exemplet
furdeuxcoingsdefersemblablespourfendredeux
piècesd'vn mefmebois&semblat>Ies, oufur deux
clondssemblables\que ton v >udra chasser,dansles.
ditespiècesde bois, dont tvne fera tellementsus-
pendueen tair quellepuisseen quelque forte obeyr

au coup y & tautrefera ou scellée en terre , on
appuyée sur quelque chose de ferme ejr stable:
car il est tres certain que leffctl fera plus grand
fur lapiece suspendue, quefur celle que ton aura
en scellée OH appuyée. Ainsi d'ordinaire les ou.
urierspouremmancherleurs outils tiennenttoutil
en l'air d'vnemain &frappent de l'autre, ou bien,
filonlapesanteur, les poseront deplat en terre, OH
furquelque autrechofefasin qu'ilspuiffsnt aisément
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recule* &ebeyr au coup, dé firte quàratfon dé

cetteobeyffaneejsnen peut dire ceparadoxejteant-
mins véritable,'qu'enenitánt le còup ils en recoiuet

vneplusforte impression ejr vnemoindreenfaisant
résistanceentière.

II y a donc iéy autre chose k considérer

outre le mounement ^tt'en desplaise à Sealiger,
Cardan àuoiteumeilleurne\queluypeur cefub-
jeïl, maisfaute d'auèir bien cégneu ta nature de
la chose, il en aparle en termesfi doubteux ejr ob-
scurs, que Sealiger en a pris occasion 'de le rc*
prendre .fi Cardan euàutre eut objeeléà Sealiger,
ejrdemandéiaraisonpeurquoyvnepierre tombant
delafenestre dugrenier, offensera moins cotny qui
fera à la feneftri du Plusprochain eftagé, que ci-
luy quifera à tafenestre de UsuHt on dans la cour :
fnais encores plïu simplement ,pourquoy leboulet
de canon, balle d harquèbufe oupistolet\vnefie-
chc,vn carreau de foudre , quifont les exemples

qu apportecet aueleur, ejrgénéralement toutmìfi
file [comme vnepierreà coup demain onaueefron*
dejtjr vnebailedans vn tripot) offensentmoins ejsi

font moins d'effetl à vne certaine distancé plus
prochaine,qu'a vu autre espace plue éloigné, Veu
fnefmesquelemoHuementest plus viste ejr violent

au lieu plus proche du canon,harquèbufe, arc,
main

.
fronae & raquettequ'en aucun autreplus

éloigne. 7^ont estimonsque Sealigersefutautant
débattupourfedefuelopper de cette difficulté qu'il
a fait! fur beaucoup d'antres dansfis exercita-
tions ,

dont autc taydedeTìitu nous le defuelop-

ferons quelque tour, aussi bien que Cardan em-
barraffì
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barrasseen Plusieursendroitsde fa Subtilité
*

& dé
fis Proportions. D, A, U* G,

PROBLEME IIIIÌ

Romprevn baston posefur deuxverrespleins d'eau
fans les casser ny verser l'ean ; ou bienfur deuxfe*sim on brinsdepaillefans les romore..

I X\Á Ettcz les deux verres sor i. sièges aussi
Ì.VJL haultl'vn que l'autre &distans d'vn à 2;

ou 3.pieds.11. posez vostrebaston fur le bout de
deux verres, 111. frappez de toutes vos forces auec
vn autre baston fur le milieu du i« vous le rompe-
rez en deux fans casser les verres. & toiitdemeí-
me lc romperiez vous fur deux feílus tenus eiì
Pair, fans lesbriser. De mesme aussi les valets de
cuisine rompentquelqiicfoisdçsos de mouton Au*
la main

, ou fur la nappe., ians l'cndommager*
fiappans fur íe milieu auec le dos <\'vn coustcau. La
raison de cecy est, que leà deux bouts du bastofi

rompu quittent en se rompant les deux verres fur
lesquels ils estoientappuyez t d où vieìit qu'ils ìic*

les ossèiîscûtpòiíitfiiosipiusque l«s fcaífotis qu QÏI
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rompt sur le genouil, parce qu'ils cessent de les
prcsicr en se rompant j comme remarque Aristote
en ses questions Mechaniques.

EXAMEN.

GE tpropltme est affet plaisant comme il est
proposé, tnésis il veut estre pratliquéauecpins

grande discrétion ejr précaution que l'autleurdece
liure ny en a rapporté , & peut eftrecogneu,s*en
donne de garde qui m vouldra faire gaigner les
verriers.

Est donc a remarquer en la praílique,qu'il
faut que lebailon soit tellement pose fur les verres,
que ses deux extrémités soient simplement postes
fur les bords des verres, afin queselon la violence du
coupt recevant plus ou moins de courbure,cjrconse*

quemment diminuédestendue, U puisse auoir libre
efchappée entre les deux verres-,

soit qu'ilfe rompe
eu non, oJMaissi le baston est vn peu gros, crainte
que le coup ne rencontrant pas bien précisémentfur
ìe milieu

, ejr partant la courbure du baston tir fa
diminution en estenduc

, ne fe faisant pas égatle-
ment à Pégarddeses extrémité*., & qu'estant prejfé
il n'efchappeplus librement d'vn costé qued'antre,ejr
pressantplusfurvn verre quefurl'autre, il ne cas-
se le plus pressé : Ou bien passant inégalement &
obliquement ,il ne heurtepar lasupérieurepartie de
i'vne de ses extrémitéz. le bord du verre fur lequel
elle feraposte. Jljera à propos en ce cas* peur éuh
ter ces inconueniens,d'amenuiser les extrémités du
baston ejr les reduire comme en pointe, ejrfaire que
lafeule extrémitéde chaquepointe porte furie bord
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afin qu'auec la moindre cour-
bure que le baston pourra recenotr par teffortdtt
coup ,

l'vne ejr tautre extrémité pntffefacilement
échapperentre les vtrrusans les offenser.

Ainsi Use pourroit faire que tel baston por-
tant affcT^anamfur te bord des verres ( ponrneu
qu'il ait quelque longueur ,c'est adiré queles ver-
res soient en sensible distancefvn de l'autre ) a
raison de la promptitude ejr violence dttcoup, re-'
ceueroit vne telle ejr si prompte courbure que ses
extrémités s'esieuantes comme en vn moment
echapperoient facilement entre les verres ,

quand
bien ledit baston ne se romperoit pas, ejr selon te
plus on moins d'estendué qu'aura le baston que
l'on voudra rompre, on luy pourra bailler plus OH

moins de portée fur le bord des verres , ponrneu
que l'on ayt égard à la force e!r violence neceffai*

re pour le rompre, on du moins affez. ployer en le
frappant auec vn autre : Çar tel baston pourroit
estre facilement rompu auec vnplns fort qui fera
résistance à vn moindre , lequel au contraire il-
rompra auec perte de verres aussi.
IIy a plustc est que tel baston pourroit estre rompis

par vn autre auecgrande force>cst*ntsupportépar
deux apuys fermes , qui ne-le fera pas aifemer.t
supporté par deuxverres, lesquelsindubitablement
il brisera. Pour donc proportionner le tout ejr lî
disposer à l'iffetl du ^Problème

,
le plus feur fera

d'en faire premièrement cjsny fur deux festas ot*
brins de paille, ejr commençir par petis basténs
fragiles, iufques à tel point} que lc baston en
main porté de violence les pitiffe ayfèîmiti rom-
pre.

•BiJ
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Mais comme par violence vn baston qui en

frappe vn autre ,
supporté fur deux verres , le

romp fans offenser les verres
*

& que mille fois
plui pesant ne pourroit rompre le mefine baston,
supporté (tailleurs & plus solidement que fur les-
dits verres ( car Us n ypourroient pas subsister, )
Qui conférera cet effeli auec celuy du précédent
'Problème , ejr s*arraisonnera fur les deux con-
jointement, trouuera enfin dequoy fe satisfairefur
lefitbjecl des.deux verresqui fontgarentis, & de*

vieurent entiers foubs le débris du baston qu'ils
supportent, dont láutlenr de ce liure ne nouspeut
donnerpour raison autre chose que l'effett mefine,
quand il ditt que c'est à cause que les deux bouts
du baston rompu quittentles verres ense rompant*
panrquoy,& comment cela fe faiCt ; Passe fi netayant fçcii

,
il ne ta ditt

: mais ce nouueau
Censeur qui fe qualifie P E Ai, auec fesjtotes
sentantes à ï'intelligence des choses difficiles &
obscures de ce Hure

,
debuoit puis qu'il parle en

gênerai, auoir reloué cette difficulté , luy qui fi
mesie de relouer les antres ,ejr les accuserfanssitb-
ìetl ,

de mefgarde ejr d'obmiffìon. Et ce pendant
en s'en taisant , il aduo'ùe que la discussion de
la pins part de tels fubjetls ne luy est pas propre,
ny de la portéedu commun , encores que le ren-
contre s'en face affcl^ ordinairement ejr indiffé-
remment* D.A.L.G*
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PROBLEME V-

Le moyen defaire vnebellecarte (feographi*

que, dans leparterre d'vn Prince.

C'Est le propre des grands Seigneursde fe plai-

re aux glandes cartes cV globes Gcographic-
ques, voicy lc dessein d'vne qui n'estpasdes plus
cheres ny des plus difficiles du monde , i'estimc
ncantmoinsqu'elle n'est pas indigne de la pensée
d'vn Prince, & qu'elle apporteroit beaucoup de
profit de de contentement, si^ elle estoit bien faicte
auec la directiond'vn Mathématicien expert,

lc dis donc qu'on pourroit-fairedans lc parterre
d'vn Prince, ou en quelque autre place choisie,

vne descriptionGéographique de tout son domai-
ne, releuee en boise, pour lc moins autant que les
borduresaux compartimensordinaires, Sc par con-
séquent beaucoup plus agréable i que les mappe-
mondes, ou cartes toutes plattes. Là dedans on
representeroit les villes villages

, & chastcaux,

auec des petits édifices de gazon, de bois ou de
verdure mesme. Les montagnes,& collines auec
des petites mottes déterre proportionnées à la
grandeur du prototype-,&'de tout Tournage. Les
forests, & les bois,auec des herbes $c arbrisseaux;
Les grands fleuves, les lacs & les estangs, par le
cours &l'cau des fontaines,qu'on-feroit couler à
fleur déterre dans certains canaux ,

gardant les
tnesmes tours & retours que lçsriuiercsprìncipa-

Biij
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Ics.Chacun à son iugemenr,&se plaist en ses inuen-
tions, pour moy,i'estimcquecclaseroit fort plai-
sant a voir, nommémentau souucraiuqui pourroit
souucnt, & en peu de temps visiter personnelle-
ment tout son domaine.

PROBLEME VI

$<tirc que trois bastons, trots cousteaux ou sembla-
bles corps s'entresupportenten l'air sans estre

liez, ou appâtez 'd'autre chose que
deux mefines,

PRcnczleprcmicrbaston A. B. eleuéz en Pair
lebout B. dessus luy mettez en trauers lesc-

condbaston C,D. Finalement disposes comme
en triangle le 3. bàstoii, E,F. de sorte qu'il passe
dessoubs'A, B,& posésur C,D.ic disque cesba*
stonsne sçauroientromber& que l'espacc Ç, B,E,
s'affé'rmifa de tant plus en î'aír, que plus 011 le pres-
sera j si ce n'est quçles bastons viennent à se rom-
pre, & íc diíìoindre.GarA, B.cst foustenu par E, F:
£ E,.F, par C,D:& Cp,parÁ, B : donc pas vn.
oVieeux ne tombera.
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EXAMEN.

CE Problèmefembie admirable ccmme il est
propose ejr deduít^& neantmoins la chose est

trìuiale ejrfacilea comprendre en la pratiquant*
Jlyabìendela différence deproposertrois bastons

c H autres choses s'entresupporter en tair
, oufaire

voir trois bastons posez ejr appuyez chacun d'vn
bout fur quelque plan

»
s'appuyer de l'autre extrx.

mité tvn fur l'autre,en forteque tous trois soient
d'vn bout élenez en Pair au dessus du me[me vlan.
<2),A.L.g.

PROBLEME VII.

Disposerautantd'hommes, ou dautre chose qu*on
voudra ,en telleforte que reiéttatit toustomsd'or-
dre le 6, 9. %. ewïc quantiesine on voudra, ton»
siours a vn certain nombre

,
reíîent feulement

ceux qu'il vouéplaira.

ON propose ordinairementle cas en cette fa-

çon : 1/. Chrestiens & 1/. Turcs se trouuent
fur mer dans vn mesme nauire, &s'estant esléué
vne terrible tourmente,le Pilotedit qu'il est néces-
saire de ictter dans la' mer la moitié des personnes
qui sont en la nef, pour descharger le vaisseau &
siuucilcreste. Or cela ne se peut faire quepar sort,
tk partanton estd'accord,que se rangeant tous par
ordre & contant de 9. en 9.011 iette chasqueneufc
uiesme dans la mer* iusques à ce que de trente

Biiij
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qu'ils sont, il n'en 'demeure que ij..Màis le Pilote
estant Chresticn, veut íauiierìesChrcstiérisiCom»

ment est- ce doncqu'il les pourradisposer,afin que
le sort tombe sur tous les Turcs\, & que pas vn
Chrestien ne se trouueenla 9. place. La solution
ordinaireest comprise en ces vers.

Popvham v'trgam mater %rgina
Oubien. ferobat.
cet autre. Mort tune failliraspas en me liurant

ìetrestas.
Car prenant garde aux voyelles & faisant valoir
A,i E, 1. L3.0,4.V, 5; La première voyelle O,
inonstre qu'il faut mettre au commencement qua-
tre Chrcstiens desoitte, la 1. V,-cinq Turcs.cn
suiuát, la 3. E,i. Chrestiés,&puis la4. A. 1. Turcs,
& ainsi du reste, rangeant altcmatiucmeiitlc nom-
bre des Çhresticns & des Tuics,selon que les voy-
elles font çognoistre.

Voire mais , la question urjfboíre de la forte
est trop contrainte, veu qu'elle lc peut cstencJreà

toute fortede nombres, & peut de beaucoup leruir
aux Capitaines, Magistrats & Maislrcs, qui ont
plusieurs personnes à punir, &voudroicnt seulc-
inent chastierlesphisdiscoley3cndismantou pre-
nant Iç 10. le 100. c\'c. cemme nous lisons aiioir
esté soutient prattiqué par \QS anciens Romains.
Voulant donc appliquer cet artifice à toute sorte,
de nombres soit qu'il faille rekrtcrlc9.10. 4.0U
3. soit que l'on propose 30. 40. yo. personnes, ou
plus, ru moins, faudra ainsi procéder. Prcnczau»
tant d'vnif.z qu'il y. aura de personnes, & lesdis-
pòfcz cn t.rdrc cn vòstrc. particulier :commepar
exemple soytrit 24. hommes piopoíez, & que de
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çc nombreil n'en faille oster, ou reietterque eVen
contant de 8. en 8- Prenez 14, vnitez,ou escriuez

24.zcro, & commençantàconterpar la première
de cesvnitezmarquez la huictiéme, & continuant
de' la à contermarquez tousiours de mesme chat
que huictiéme, iusques à çc que vous en ayez mar-
qué 6. vous verrez cn quelle place il faudra dis-
poser les 6. personnes que vous désirez oster, ou
reittter, & ainsi des autres. Il est croyable que Io-
scphcAucteurde rhistoireiudaïquccuîtale dan-
ger de la mort ,par l'artifice de cé Problème. Car
Hegesippeautheur digne de foy rapporte au cha-
pitre 18. du liure 3. de la destructionde Ieruíalem,
que la ville de Iotapa estant emportée de viuc sor-,

ce par Veípasian, Ioícphe quien estoit Gouucr-
ncur, soiuy d'vne trouppede 40. Soldats,se cacha
cn vne grotte, dans laquelle comme ils mouroient
de faim, & c« pendant áymoient mieux mourir,
quede tomber entre les mains de Veípasian. Ils se
susient résolus a vne sanglante& mutuellebouchc-
rie.n'eutestéque Iosephe lcurpersoada detircrpar
sort,afin qu'on tuast d ordre selon queJe sort tom-beroit fur chacun. Or puis que nous voyons que
Iosephe a furveseu cet acte, il est probable qu'il sc
fcruitde cette industrie à disposer les soldats, fai-
sât que de 41 persónesqu'ils cstoicntchaíque troi*
siéme seroit tué, & luy se mettant en laid. 01131.
place, il pouuoit enfin demeurerfaufaucevnse-
cond auquel il osta la vie, ou persuada aisément de
se rendre aux Romains.
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PROBLEME VIII.

De troischoses,ejr de trois personnesproposées,
deuiner quellechose aura etiéprise

par chaquepersonne.

QVe res trois choses soient vne bague A. vit
escu E.c\vnganl. ouautres semblables que

vousdesignerezènvousmesmcparces trois voy-
elles A. E. I. Q^il y aye pareillement 3. person-

ncs. Pierre 1. Claudel, Martin 3. que vous nom-
merez à part vous ,

premier , second, troisième.
Puisayez 14-gettons, ou semblables pièces pré-
parées,8c donnez au premier homme vn getton,
au second 1. au troisiclmej. laissant les 18. gettons
de reste fur la table. Cela fait retirez vous à l'cscarr»
afin que chasque personne puiise cacher vne des
troischoses à yostre iníçcu. Et chacun ayant pris,
fa piece, dictes que celuy qui aura pris la ba-
gue ,

A. prenne autant de gettons que vous luy
enaiiiez donnéauparauant,&queceluy qui aura f
prinsseseu E. prenne le double de ce que luy auiez
donné ; comme s'il en auoit 3. qu'il en prenne cn*
core 6. Et finalementque celuy qui aura prins le
ganl. prenne lc quadruple des.gettons que luyar,
iiicz donné, tellement que s'il en al. qu'il en pren-
ne 8. par dcílus,s'ileua3.qu'ilen prenne encore
ii. Cccy estant acheué, demandez en retournant,
011 voyez le reste ^QS gettons,& prenez garde qu'il
n'en peut rester que 1. ou i. ou 3 .ou 5. ou 6. ou 7»
^çiamais^.siçe n'est qu'on aye manqué. Or pour
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ces i* façons difrerènteSjsouuenez-vousde ces 6;
paroles. : ,v ',- r'-*:

;:.
-- ' sL \' --;->?

i. i. - - }• j- £•.. T* •
!

Salue,certaanmAyfimita,vita,quies.
Oubiende i. i. 3. S- l i
ccïks-cy

>

Parfer ,Cefitr, Jadis tdeuintfsi
grand Prince. ;

Car il faudra prendre l'vnde ces mots selon îç
nombre des gettons restans, s'il n'y cn reste que 1;

vous vous seruirëz* du premier mot jParfér,"S'il y
en a 3. de reste,

, prenez la troisiesineparole Ja*
die, si 5. le mot Deuint. Or en chasque mot, la
premièresyllabe dénote le premier-homme

, de U
voyelle de cette syllabe, monstre la=chose qu'il au-
ra cachée La secondesyllabe, lasecoiìde^personne,
de la voyelle ,

la chose cachée, cVc. Par exemple
s'ily auoit 6> gettons de reste éprenez .le mot fi
Grand,h. première syllabeduquel, Vòus aduerti-
ra, que le premier homme a caché la chose desi-
gnée par I. c'est à dire le Gan. La seconde íyllabc
monstre que lc second a caché A. c'est à dire ia
bague

, & par conséquent lc troisiesme aura ca-
che E. qui est lescu.

Quelquesvns au lieu de vers, se seruentde cette
petite table, qui monstre quasi tout 1 artifice de çe
jeu par la diuerse conjonction des3.voyclles A, E, I#
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GettonslHom- ]£hoscs\Gettom\Horn*\Chofcs
restans,\mes." \cach. \restans\mes. \cach.

i J j A \ i Eh I i 1

3
A

i I E i A
í a I A 6* i E

_
f ! i ^ $ _i
' Al i E

? *''' I 7 i E
3

' E V j A
- — • • --»'' -..] — iii
Il y a aussi qui praticquentde ce ieuen 4. pcrson»

nés, mais ccluy-cy est plus court.

P R OB LE ME IX.

PartagerégalementS.pintesdevin n'ayant que ces

3. vafis inégaux
s
tvn de 8.pintes,l'autrede y. ejr

lc dernierde$. pintes.
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QVe ces vases s appellent, celuyde 8. pintes A.

celuy de y. pintesB. celuy de3. C. versez de-
dans B. du vin qui est enÀ. autantqu'il en peut te-
nir, & de B. cn C. puis transiiersez ce qui est en G.
dedansA. Et ce qui reste dedans B. c'est à dire i.
pintes, mettezlc dedans C. Emplissez de rechefB.
du vin qui est dedans A & de celuy qui fera en B.
emplislez lc reste deC.Puis donc que C.auoit tesia
deux pintes, vousn'y enverserezqu'vne, & reste-
ront 4. pintes dedás B.quiseraiustementlamoitié,
dont il est question.

PROBLEME X.

Pairequ*vn bastonfe tienne droill dessus le
bout du doigtfans tomber.

ATtachczdeux coustcaux on semblables corps
penchantsde part & d'autre, à guise de con-

trepoids, deucrs l'extremité du baston, commela si*

gurc vousmonstre.
H, Mettez cette extrémité dctfuslcbout du
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doigts,iedisLqu'il deméurera'droictíànstombert
Car s'il tomboit ou iljtomberoit tout ensemble, &
commePon dict a plomb, ou*il tomberoità costéi

•vne partie deuant l'autre, le premier ne sepeut,
çâr le centre de la pesanteur du baston est droicte-
ment supportépar lebout du doigt, & puis qu'vne
partie n'estpas plus pesanteque l'autre à cause des
contrepoids,le secondn'arriuera non plus, donc
il demeura tout droict. Lc mesmese pourroit faire

auec des soliueatix & grosses pièces de bois, si on
leur apposoit des conttepoidsà proportion : Voire
vne lance &vncpicque demeumoit droicte en
l'air, soustenue par vn doigt, ou fur le milieu d'vn
paué

,
si lej bout de la picque estoit iustement à

plomb, dclíus le centre de fa pesanteur»

EXAMEN.
Il y a quelque choseà redire cn la deduÛionde ce

Problème , que celuy qui taproposé n'apas enten-
dn : Car de s'imaginer qu'absolumentvn baston ar-
mé de deux costez, auecdeux consteaux ou autrecho-
sesemblablepourcontrepoids, comme le monstretafi-
gure & le discours tenjcigne, fans autredétermina-,
tien fe puiffe maintenir dreitt fur le bout du doigt,texpérienceconforme a la raison fera voir le con*
traire ,

puisque supposant ledit baston seul ainside*
tté , il a de toutes parts vne infinité de différentes
prepensionspour tomber (car il n'est point icy que-
stion d'vn baston tellementvniforme çr précisément
posefurJon centredegrauité, qu'ilnepuiffe incliner
e» aucunepart, auquel cas ilineferoit befoing dy
appliquer contrepoids, ejr puis le bout dn doit
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tsestpasvnappuytrop afféuré pour telles expérien-
ces: )rPour le retenirdroit!,& tempefchér nonfeule*
ment détomber,maisde s'inclinermefines, ou en cas
d'mclination pour le redresser , il luy fautappli-
quer vn remèdequi le remettant de toutes parts en
équilibre, le contraignede demeureren cet estattpar
vneplus grandepesanteur au deffoubs du bout du
doigt, ou autrejupport,c'est a dire au deffoubs du
centredu tmuuementdetinclination.

Or tafsixion dedeux consteaux, en la manière
qtïelleeíticyreprésentéeejr enseignée, nepeutgaren-
tir cette inclination ny empefcher lacheute

; ce que
neferont pas àauantage quatre ne htti'Ùautres con-
steauxsemblablementaffichez, quineferuiropent,en
cas de la moindre inclination,qu'aprecipiter le tout
plus rapidement yd'autant qu'en ce cas la partie su-
périeure a raisin du centre du mouuement, c'est k
dire du bout dft doigt

,
est tousiours rendue etau-

tant plus pefdnte , & conséquemment moins en re-
pos.

I^ous disons donc que pour pratiquer ce Pro*
bUme.Ufaut absolument que les denie consteaux
( car ilsfufisent) ouautres chosessemblableaffiches
pour contrepoids, excédent le bout du baston que ton
posefur le bout du doigt, enforte que le baïton ejr les
consteaux, pris ensembles comme vn mefrne corps,
aient leur cetredegranite, au bout du baston qui re-
posefurie bout du doigt,st l'on veutque le toutse tiene
horifontalement & a la hauteur du doigt

, ce qui
sera encore treuné plus estrange & admirable si le
doigt, estajit renuerse, on appuytlebout du baston
sur te bord de tongle, car il semblera quele toutse
titndra au bout du doigt par vn seul contact sans
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*ucunsupport;*JMaissiVon f*i£l que le centré de
la granitedu totalexcedde tant soit peu te bout dtt
baston, le touts'en tiendraplus ou moins incline

3
fi-

lon leplusoumoins dedistanceentre ledit centre ejr
le bout dudill bastonf Ainsiauec plus grand éloi-
gnement dudit centre , le baston estant posé d'vn
boutfur tehout4ujdeiigt&incline de tautre, le tout
senredresstraplusprcmpement,tjrs'enmaintH
plusdroiU

t ejr non autrement.

PRO BLEME XI.

íifauticy la fìgiiïe qui a jz sérui pouf
leçjixíicrriç Problème, pag. 29*

oJMtitre vne pierre aHsfi greffe \qwvne sntule de
moulinfur lapointe d'vneaiguillesans qu'el-

le tombe, rompe,ou plie aucunementtaiguille
>

/"\VcJ'aiguille soit fichée perpendiculairement
%/à rhórison & que le centre de la pesanteur
qu'ala pierre soit mis directementfur lapointe de
i aiguille, ie disque cette pierre rie tomberapasi
d'autant qu elle seracontreba'ancécde toutes parts
cVpartant elle ne pliera pas i aiguilleplustostd vil
costé que de l'autre Elle ne la rompera non plus

* .-•-.- |àiif
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sans plier, autrement il faudroic que les parties de
''aiguille s'cnfonçáns l'vne dedans l'autre fc péné-
trassent. Choie quiest impossible.en la nature.L'cx-
perienec qui se faict aux assictes ou semblables

corps plus petits rend croyableccqui est dict des
plus grands corps.

EXAMEN.
IL faut supposer en ce Problème trois choses nie-,

ceffaires,parle manque de tvne desquelles tout
ìeProbleme tombeen ruine. Lapremière l uniformité
de Végaille & en fa matière ejr en fafigure. La à.
son eretlipn bien perpendiculairefitrtkotizon, LA
3. le centre bien précis de lagranite de la pierre estautrecorps.rD.À. L.G.

PROBLEME. XIL

Pairedanser trots consteauxfurla pointed'vne
aiguille.

Avcticez les trois coulteaux eh foimèdyne
balancei & tenantvneaiguille én main,met*
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tez (a poincte soubs le dosde celuy qui est cn tra*
uersi aux bouts duquel les autres deux cousteáux
font pendans comme lest, bassins d'vne balance,
po'urlorsvousppuireíen souflant tourneuirerai-
ícmeut

>
& faire danser les coustcaux fur la pointe

dyne aiguille.

PROBLEME XIII.

Peser lafuméequi exhale dequelquecorpscon-
busiible que cesoit.

POsons le cas qu'vn grandbûcher, ou bien vne
chartée de foin pèsent yoo. liures soit em-

brasée
,
il est euidentque tout s'en y ira en cendres,

ou en fumée. Pesez donc premièrement les cen-
dres qui resteront du brasier, rexperienecmonstre,
qu'ellespourront reuenirau poids de jo. liuresou
enuiron ,&puis que le reste de la matière ne périt
pas,mâiss'exalèen fuméeostantyo.jliurcsdeyoo.
resteront 4/0. pour la pcíànteur

,
à peu prés, du

reste qui s'exhale,& iaçoit qu'ilsemble que la fu-
rae'c ne pèse que commerien, à cause qu cìle est es*
parse & déliée en l'air, neantmoins allèurcmentsi
elle estoit toute ramassée & reduicteà l'cspcíTeur
qu'elleauoit/auparauant,elle seroit bien sensible-
rnciitpesante.

EXAMEN.

PArces termes dontvsefauReurde ce lime, qu'il
semble que la fumet ne pesé que comme rien,
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nous disons qu'il sembleplustost qu'illuy Vente don-

nerquelquepoidstpuisqueil ne le luy deniepas "abso-

lument
, nous leprieronsvolontiersdenousdire auec

quelle balance
,
& dans quel médium il en a faiit

expérience. Or il est certain qu'en teau ejr en l air
la fumée s'ejleue, ou que ce qui sesieuedansvn me.
dium puiffe ejìre dit auoir aucune grauitation on
pesanteur en ce mefme médium , cela est bien nou-
neau. La pesanteur donc estant dible des choses
qui s'abaissent, epsilon la différencede leurmouue-
rrient, diile plus grande ou moindre pesanteur \
T^ousdisons que la légèreté doibt estre absolument
diiiédes choses qui s'esienent, encofes que selon lk
différence de leur mouuement s elles puissent estré
dites les vnes plus

,
les autresmoins légères. Abjolá-

nient donc lafuméeeîtlcgere, dr n a aucunepesan-
teur', sauffitaulleUr en peutfairé porter au dessus
de la moyenne régionde tairpourrecognòijirefielle
s'yabaissera ou tleueraencores : Car cn ce cas de
changement de médium

, nous changerlms peut
eítredediscours.TJ.iA.L. G..

PROBLEME XII II.

'Des trois Maiîíres ejr des trois palets,

TRoisMaistresauec leurs
3*

valets* se trouuenc
au passage d'vne riuiete où ils nffrencontrènt

qu'vn petit batteau sensbattelicr>& si estrbít qu'il
n'est capablequede deux personnes* Or ces 9. pcr>
sonnes font tellement animéesque les> Maistre?

Cij *
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Vaccordentbien par ensembl«i&les 3. valets aussi>

mais chasque maistre veutmal de mort aux i. valets
des autres. On demande comine ces6. personnes
passeront 1. à 2. tellement que iamais aucunserui-
teur ne demeure en la compagnie d'vn ou de deux
antres(Maistrcs que le sien, autrement il feroitba-
tu. Rcsponsel. deux Scruiteurs passent, puis l'vn
rameine le batteau, & repasse auec le troisième
Seruiteur. Cela faict, l'vn des 3. S cruiteurs rameine
le batteau, ôc se mettanten terre auec son Maistre
laissepasser les deux autres Maistres, qui vont trou-
uer leurs Scruitcurs. Alors l'vn de ces Maistres, a-
uec son seruiteur rameine le batteau ôc mettant son
seruiteur en terre, prend l'autre Maistre, & passe
aùççluy.Finalementle Seruiteur qui se trouuepaf
sé auec les 3. Maistres, entre dedans lc batteau &
cn deux fois va quérir les 1. autres Seruitcurs. Par
ainsi tous palîènt en six fois, & tousioursdeux en
allant; mais pour ramener le batteau il n'y a toti-
íiours qu'vn. excepté la troisième fois.

PROBLEME. XV.

Du Lot»p, de la Cheure, ejr du chou.

SVr lc bord d'vne riuicre se rencontrent vn loup,
vne chetirc, &vnchou. comment est-ce qu'vn

bastclier les passera à l'autre bord de la riuicre, seul
à seul* tellement queîe loup ne fasse pointdemal
à la cheurc, ny la clicurc au chou ensonabsence.
Cestc question aussi bien que la précédente, sem-
bleridictilcjncantmoins encorcsont elles quelque



subtilité, & quëlqùë cause cerwinèipuisqUeî"cè
font des eífects certains. La solution est telle'i; Le
Batelierpasse 1 á cheurea•il retournevers le loup, &
le passe remenátquand Sç soy la cheUre^.laìílântla
chëûrc sor terre, ilpalîelcchou, ^ il retourne à là
cheure Sch passe, ainsi arriùcv que jamais lé loup
nè rencontre la cheure, ny là cheurele chou,quc lc
bastelierne soitprésent. ' >: •"

PROBLEME. XVLÍ

Voyezla figure çy-sjel^Pròbleìiic
ii.page 33;-

Deplusieurs choses disposées en rang, ou en quelque
autrefaçonsdeúinercellequ'on aura pen^ ;

séoutouchtavostreinfçeu.

POsons le casquede dix chosesarrangées, on
^it pensé, ou touché ìa scptiémcv qui est G.

demandez à celuy qui l'aura pensee, de quelle
chose il veut commencerà contef<vn nombre que
vouSídonnerez, difànt que vous luy laissez libre de
commencera C. D. E* &c.ou bienvous mesinc dé-
terminez ceste place» & posons le'cas qu'il vueille
commencerde la cinquième qui est E, alors adiqu*

C iij
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0s lc nombre de çcttcplàce.qui est y, au nombre
dç toutes les choses diipoiees qui est ip, cV vien-
dront ly. Puis aprçs dictes luy qu'il prenn© à par-
soy }c íiombre de la chose qu'il a pensé ou touché,
c'est adiré 7. & qu'il le poseWcitcment dessus j.
c'est a dire ílu la chose dont 011 veut commencer
le conte* Bref qu'i.í poursiiiuc de là à conter ainsi
.tacitemét iuscpies à i/.rcirogïadant vers la premiè-
re èv touchant faict à faictchafque chose, ou mon-
strant sor quelle choseil acheuera de conter,par
exemple ayant mis 7. fur E, il contera 8. sor D, 9.
fur C, 10. fur B, 11. fut À«

11» fur k,Et inseliblenient
à la fin il tombera fur la chose pcúiiëc

, íe des-

çouurant luy mesinc sans qu'il l'apperçoiuc. Si
l'on commençoit a conter fur 4-adioustant 4. à io.il
faudroit faire.cor.tçriusqucsà14. ou bien pour dé-
guiser l'assair^iúTquesà 14; 0^34,'prenant lc dou-
ble, ou le triple du,nombre.dcstchosesproposées.

Il y en a qui se se ruent des ginin s de 1 cm chapelet,
de dames, oudecartes renucrsécs, pour ce icuòc
pourueu que leur nombre soitbien disposéeelaa
beaucoup de grâce, quand au bout du conte on
vient à renucrser la carte , de trouuer le nombre
pensé*

,.,
.

:
.

'.
; .

PR O fi LE ME. XVII. s|

fairevnepwte quisepuiffeounrirdcxostè
& d'autreil ,>,,-;; - \

TQut | l'artisicë gist à disiV scrJV*bandes de fer*
deux^en haiit&dtuxauias.d.; Iiportc, cy en.



ullé façon que chasoue bande d'vn costé se PuilTe

mouuoir sur lesgonds des montans,& pari autre
boutsoitattachéea la portemoycnnaiu des autres
gonds/ou charnières/de manière que la porte
s ouure d'vn costé auec deux bandes/cV de l'autre
costé aucclcs deux autres,

PROBLEME. XVIiL

Faire qu'vn seau toutplein d'eaufefoustiennepettt
ainsidirefoy-mefme auboutdequelquebaston.

AYezvn baston C, É. qui soit vri peu applaty
( quelques vns mesme prennent le plat à'vn

Cousteau ) mettez,le dessous Panse du seau paralelle
à l'horizon, puis disposezau milieudu seau vn autre
baston,F, C, qui prennedepuis le fond perpendicu-
lairement iusques au premier baston, deforte que
le bastonC,E.soit fermementserré entre Panse. &
l'autre baston F, C. Cela fait, mettez l'autre bout
dubaston C, E. dessus l'extremitéd'vne tablcvous
verrez que le seau se tiendra en Pair fans tomber.
Car ne p ouuant tomber qu'aplomb, il cn est cm»

C£jj
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pcsché par le baston C. E.qui est paraîçlle à Phori-

zon, & posé dessus la table* Et c'est vne chose ad-
mirable j que íì k baston C, E, estoit tout íciil

* ay-
ant le bout C, hors de la table plus grand & plus
pesant que l'autre* il tombcioit.neantmoins de-
puis que le seau y est appcndu, il ne tombe point,
par ce qu'il cstcontrainct de demeurer paralclle a
Vhprizon.

EXAMEN.

VCicyvn Problèmeque nous estimons atioir ja
faitt perdre bien duiempsa toutplein de cu-

rieux, & quines'en donnera de garde,y enperdra
bien encores, & pour le certain tautteur de ce ramas
n'en a iamaisfaitt texpérience ,& s'il fa ven faire
par d'autres

, il ne tapas bien remarquée ny reco'
gneit'é; Qjioy qu'ilensoit,son discours vous rendbon
tefmoignagequ'il n'y agueres entendu de chose, tant
s'en faut qu'il nous faceiuger, qnefans expérienceil
ayt cti qudque cognoiffançé delà possibilité ouhnpos
fibilite de ce Problème ; c'est la vrayepierre de touche

cn rels rencontres,que de discuterpremièrementfi les*
chosesfont possibles en la nature , puis si elles peu-
stent tomber, dans texpérience

, & foubs lesfìns.
^Âtnsi fans aucune expérience, nous disons que ce

Problème , selon ta figure, ejr selon le discours quiy
est entièrementconforme, est absolument absurde ejr
irnpossible

-,
Et que iamais iln'arriuera que tonface

tenir vn seau de cettefafon fur le bord d'vne table,
que lors que U ligne tirée du bord de la-tncfine table,
(ou est ençè cas lecetrtdu mottttemët)perpendiculai-

rs a l horizon, paffira par lc centre de lagranité de
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tout leseau, plein eteau OH vuide >& des deux ba-
stons pris comme vn seul corps. Et fur cette maxi-
me absolument véritable tjr nécessaire

,
fion exami.

ne le discours fur ce Problème %onle trouuera tíein
d'absurdité impertinences&fadaises que taulieitr
de ce ramas veut affermir

»
& faire tenir en l'air,

fans raison,fondement ny appuy ,auffibienque fin
seau plein d'eau.ses paralelles a thoriXon,fur les-
quelles il fait force,nefontgueres en ce caspara-
leltes à la raison, &fcra tousiours affez rare en telles
expériences, que le baston d'apuy pose fur quelque
support autre qn'vnetable,soit bienparallèleà tho-
rizonJice n'eíl quetonfesoit propose cette condition:
mais le bout vers leseause rencontrera d'ordinaire
plus e'ieue queceluy de tappuy, ejr iamais p lus bas
Et quand texperience s'en fera fur vne table,fi te
baston d apuy est tamfoitpeucourt, lesemblablear-
riuèra : tnais, estantpius long

i
Hfera nécessaire d'y

accommoderìefcau ,en telle inclination, que.ppfant
ledit bastonfur le bordde la table, ejr aduanpam on
reculant le toutfi befolng est,le centre de granite sit
ttoHuesoubsledit bord. D.A.L.G.

PROBLEME XIX.

*D'vneboule trompeuse au ieu de quilles.

C^Rcusezvncosté de la boule,versez y dupîób,
_y & bouches le trou en forte qu'on ne defcou-

111 c la fourbe, vous aurez le plaisir de voir que bien
souueiìt, quoy qu'on roule tout droict au ieu, la
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bouîcse détournerai costé, parcc qu'ily aura vne
partie plus peíànte que l'autre, & iamais elle nira
bien droict, si cc n'est que par artifice^oupar ha-
sard ceux qui ne lesçauentpas, disposent la boule
enWrte, que la partie plus pesante soit tousiours au
dessus, ou dessous en roulant ; car si elle est d'vne
part, ou d'autrea costé,la boule ira debiais.

PROBLEME. XX. \
í>e moyen departager vnepomme,en 2.4,

e &semblablesparties fans rom-
pre tescorte.

IL ne faut que faire passervneaiguille auceso*^
fil dessous l'escorec de la pommeY& ce en

yondeur à diuerscs reprises, iuíques à cc qu'ayant
íiit le tour vous arriuiez au lieu d'où vous aucz
comracncé,Sc pour lors tirantdextrementles deux
bouts du filet ensemble,vous partagerez la pomme
cn dedans tant qu'il vous plaira. Les trous dePai-
guille feront petits, & la partition ne pâroistcra

pas qu'âpresauoir osté Peseorce.

PROBLEME. XXL

Trouuer le nombre que quelqu'vnaura pen*
féfans qu'on luy faceaucun interrogat,

certaines opérations estansacheuèes*
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* T\ ïctes luy qu'il adioustçau nortìbtc pense se

X^moitiéisi-fairçfepeut sans>actipn,finon,
qu'il luy adiouste fa plus grandemoitié, qui cxcçâa
l'autre d'vne visité, II. qu'il ad^uste encore àce
produit fa moitié

, ou fa plus grande moitié

comme dessus. Et ycmarmiez cependant si la
première , ou seconde addition ne s'est peu faire
parla vrayemoitié. Sila seconde mettez», enre-
seruc

,
si la première 3. III- Dictes qu'il este

du second produict, deux fois lénombrequ'il aura
pensé, & qu'il diuiscíercstcpartnoitiés'il se peur,
finou qu'il en ostevncVdiuile,& faictes ainsi con-
tinuer la 4>uision de chasque moitié prouenante,
iusqu'à ce qu'on vienne à lvnicé-I III. Cc pendant
prenez garde combien de diuisions on aura fait,
Ôc poiirTâ première diuision prenez 1. pour lofe-
coude en remontant prenez le double qui,est 4.
pour la troisiefmc encore lc double 8.cV ainsi des au-
tics,adioustant tousiours des vnitez aulieu pu vous
les auriezfiitoster pour la diuision

.
Par ce moyen

vous trou.uçrcz îc nembre qu'on aura diuifé. Multi-
pliez cc nombre par 4.6V du produit ostez-enceque
vousauez mis en reseruc durant les additions i c'est
à dire 3. sida première additionne s'est peu faire 2.
si la seconds y. si Pvnc.ny Pavitre,le reste fera lc n6-
bre pensé. Gomme fr l'onauo/tpensé,<>•. ajdioustant
*ia moitié son.t 0. & parce qu'on nepeut sens fracti-
on adiouster ;à. 9. la iuste moitjéjadioulhmtfàplus
grande moitié yienne.n114, duquel ostant <«eux foislénombre pensé restent 2. Ëuijsantccnombre par
moitié l'on vient incontinentál'vnité. 11 n'y a donc
qu'vne diuision, pourlaquelle on prend i. qui sera
Ìeiìornbrcdiuisc,Sclemultipliantpar4,yiennent8.
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dcíquels ôstans a. par ccque la seconde addition
ne s'est peu faire, reste 6, pour lénombre pensé.

PROBLEME. XXII,

Paire passer vnmesmecorps dur, rjrinflexible,par
deux trous biendìuersj'vncirculairesautre quar<

rc, qùadrangulaire, on triangulaire, a condition
qu'U les remplisse iusttment en passant.N Est-cepaslà vn ioly tourdepasse-passe,fbnde

fur la plusfinc Géométrie, austìbienqv[cle
Problème suíuant, qui sera encore plus admirable

que cclUy-cy. Voicy tout Partisice, commençant
par lé plus'ayfé. I.Àyez vne Pyramideronde,au-
trement dicte vn Gone,3cfaictes dans,quelque1»

ais vn trou circulaire,
1
égal àlabàsedu Cône. Item

vn trou triangulaire,qui aitl'vn des costezégal au
diamètre du cercle, & les deux outres egaux aux
deux costezde la Pyramide, depuis la baíciusques
à la poincte. C'est chose claire, que cc corps passera

par le trou circulaire, méttanî4apoincte la premiè-

re. Et par lc triangulaire,crAccouchantde son long
& qu'ilemplira ces trouscn paflant.
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H. Faicìes tournervn corps semblable a deux
Pyramides rondes* ouConcs accouplezparle ba-
se, & ayant les poinctes à Popposicc Ivndc l'autre.
Puis faictes percer vn ais cn sotte que le trou circu-
laire soit du tout cgal au cercle, qui est le base com-
mune desdeux Pyramidesopposées, ôc le trou qua-
drangulaire ayt l'vn de ses diamètres cgalau dia-
mètre du cercle, l'autre cgal à vne ligne droictç,
tirccpar lc milieu des Pyramides, debout cn bout.
Cccorps passant par le trou circulaire, Pemplira
fans faute, à cause de la rondcurquilaaumilieu,&
tout deniefme, paslant par lc quadrangulairc ,à cause que fa longueur , & largeur

,
èc lc li-

gnes tirées de long en large
, sont égales à celles

du trou, lequel scroit parfaictement quarre, si la
poincte des pvramides estoit alliçnéc à am»le
droict. *

EXAMEN.
("t E problème h la vérité a quelque gentillesse

jenfaseule proposition : mais tartifice que l an-
ttcnr de ce ra?nas a rappeité pour lepratiquer, est
«jfezplat, qitoy qu'il en face vn chcf-deeuurc de sub-
tilité ,fondéjurfa pinssine Cjcometrie,mais que di •ra-itsion luypropose vnsolide, qui passant par vn
triangle Jsosceìe

, par plusieurs triangles featencs,
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&par lepland'vneelìif/è, la replìffechacun iuste*

menti fjrencores vne amrèsolidejqnipassantpar vn
triagleisoscele,parplusieurstrianglesscalenes,&par
vn cercle, les remplisseauffichacunjustement, sans
double cette Géométrieluyfera encoresplus sine que
lasiennes cependantlasubtilitén'en estpasgran-
de. Lepremierseferaànecvn Cône elliptiquement
coupé,ejr le secondsesera auec vn antre Cônesca-
lène,La mefine curiosité sepourroitrecherchersur le
subietdessolidesRoublesdes deffufdittenfigure.

PROBLEME XXIII.

Paire passer a mcsine condition que dessus, vnmes
mecorps.partroissortesde trous, l'vn circulaire
l'autre qttarré, on quadrangulaire, dételle lon-

çueur qu'on voudra, ejr le troiséme ouate.

C'Est icy,àmonaduis,l'vndcs plus subtils tours
que iesçache, &sepeut pratiquer en deux fa-

çons. Pour la première & plus facile, prenez vn
corps cylindriquCíOU colomnairc,detellegrandeur



qu'il vous plaira, c'est chose cuidente,qu'estant
mis droit, il empliravn trou circulaireauiu grand
Î|u'est fa basejEt couché de son lóg,il emplira en paf
antvn trouquadrâgulaircaussi long, & large qu'il

est par son milieu. Etparce que commeSerenusde.
monstre cn ses Eléments Cylindriques, la vraye
oualc se fait quand on couppedebiays vn cylindre,

cn passantdebiays, il empliravn trou oual, quiau-
ra la largeur égaie audiamètre du cercle,& la lon-
gueur telle qu'il vous plaira

» pourueu qu'elle ne
loit pas plus grande que celle du cylindre.

La seconde est vn peu plus spirituelle encette
manière.Soit premièrementfait enquelquesvn
trou circulaire, cVpuisvn quarré, ayant les costez
efgaux au dinmetre du cerclc,& finalement vn trou
en oiiale, ayant la largeur égale au mesine diamètre
ôc la longueur égale à la diagonale d u quai ré. Se-
condement ayez vn corps cylindrique,aufiîlong
que large, & tel, que se base soit égaieau trou cir-
culaire

, par cc moyen il pourra emplir le trou cir-
culaire, ôc couché de son long le trou quarré, ôc par
la raison susdite, le couchant de biais, il emplira
Pouale. Mais aflìn que cela se face plus plausible^
ment, il çst expédientde le faire eseorner, au tour
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c'est a dire, il le fiut touruer,cV arrondir par lc lar-
ge, tant que faire,se pourra ,

fansPoster chose quel-
conque du quarréquipassé par le,milieu du cylin-
dre,

EXAMEN.

L'Auíleur de aramas n'a pas este' beaucoup
ambitieux ejr curieux desubtilité, puisque il

n'e» a point cogneu de plus grande que celle qu'il
nousrapportejurceProblème,pourluy en defeonurir
donc quelque vne plus sine , aussi bitn que fur lé
précédent, nous luy proposerions volontiers vnmcj*
mecorps inflexible, qui passant par vn quarré ,par
vn cercle, par plusieurs& difftrcfís parallclogram.
mes ,parplusieurs ejr différentes ellipses, différentes
mefmes en leurs deuxdiamètres,les remplira chacun
instement ( preítezlamaina l'Autleur, ie crains
fort qu'il ne tombe enpafmoifon&feiblcffe, ) Et ce-
pendant vn solide colomnaireelliptiquement tour-
ne,ayant pour hauteurson plusgrand diamètre cn
largeitr,feralesubtilfubiett quifera toutses toi-rs de
paff^Jstasfe,ejrftilneserapòintbesoin de rien écor-

ner Mi tonr,non plus que nous rìeflimons pasestre be-
soing de le fairefur lesubicil des exemples de ce U

•
lire, n'en defplaiseà i'auftcHr,eî).*A.L. (j.

PROBLEME. XXilIÍ.

^Dcuiner le nombre que qtitlqu'vnauraitpensé,<tvne

antrefaçon queparcydeuant.
Dictes luy qu'il multiplie le nombre pensé, par

tel nombrequ'il vous plaira, puis raictesîuy
diuiser
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diuiser le produict par quelqu'autre nbmbré que
vous voudréz.Puismultiplier le quotientparquel-
que autre* ôc derechefmultiplier,oU diuiicr par vn
autre, ôc ainsi tant qu'il vous plairai voire mcíme
Vous pourrez i-enïcttrc cela à la volonté, poiuueu
qu'il vousdise tousioius par quels nombres il mul-
tiplie,ôc parquels il diuile.

Or en meime temps* prenez quelque nombre
à plaisir, &faitesà Pentour d'iecUiy secrètement
les mesmes multiplications,ô: dansions, ôc lors
qu'il vous flairade cesser, dictes luy cju'íl diuife le
dernier nombre qu'il luy reste parle nombre pensée

Diuisez aussi vostre derniernombrepar le pre-
mier que vous aurez pris. Pour lors, le quotienc
de vostre diuision sera le mesme,que le quotienc
qui luy reste, chose qui semblera alscz plaisante &
admirable a ceux qui en ignorent la cause. Mais
pourauoir lénombrepensé, sens faire semblant de
sçauoir ce dernier quotient, faictes luy adiouster
Jc nombre pensé, ôc demandez, ou taschezpar in-
dustrie, de cognoistrela somme de cette addition
carenostant le quotientcogneu, restera lénombre
pensé. Par exemple, soit lénombre pensé* y. rai-
ctes lí multiplier pai^ viennent 20. puis diuiser

pari, viendronuo puismultiplier par 6. viennent
60. ôc diuiser par 4* Vierdront ìy, ôc vous aussi pre-
nez en mesinc temps vn nombre 4. multipliez-le
par 4. viennent líúdiuisezpar

2.. viennent 8. mul-
tipliez par 6. viennent 48. diùiíez par 4. viennent
12. Puis faictes diuiser ly* par lénombre pensé,vi-
endront 3. <Scdiiii!ezi2. parle nombre pris vien-
nent auíîi 3. le mesinc quotientpour Pvn que pouf-
hume*
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PROBLEME XXV.

*DeHÌner phseurs nombres ensemble, que
quelqn'v. "n que diuerfespersonnes

et».-\yntpensé,

SI la multitude des nombres pensez, est impaire
comme si l'on eu auoit songé trois, cinq, ou

sept à la fois prenons pour exempleces nombres,
2.34.5.6-Dictes qu'onvous déclarela somme du
premier, ôç du second, ioincts ensemble* qui sera

y. Du second &du troisième qui sera 7. Du troi-
sième, &du quatrième, qui est 9. Du quatrième
cVdu cinquième, qui est 11. ôc ainsi tousiourspre-
nant la sommedes deux prochains : Et finalement
la somme du dernier, Ôc du premier, qui est S.Alors
Íuenant toutes ces sommes par ordre, adioustez cn-:>
emble toutes celles qui íe trouueront és lieux im-

pairs; A sçauoirla première, troisième, cinquiè-
me, y.9. 8 qui feront 22. Semblablementadioustez
toutes celles qui se trouueront es lieux pairs ; à sija-

uoir le second, Cv quatricmey. cVn.qui scrontiS.
citez la somme de celles cy, de la somme des autres
18. de 22. restera le double du nombre pensé. Or
l'vn des nombres pensez estant trouue', vous aurez
facilement tous les autres, puisque l'on coguoist
les sommes qu'ils font, estans pris deux à deux.

Que si la multitude des nombres pensez est
pair, comme si Pon en auoit pensé ces six, 2,5,4^
j.6.7. faictes preudre les sommes d'iceux, deux a
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deux, ôc puis la somme du dernier cv du second»
viendront y. 7. 9.11.13. 10. Enaprcs adioustez en*
semble toutes les sommesdes lieux impairs, excep-
té la première-, c'est à dire o* ôc 15. qui font 2*. Ad*
ioustcz aussi les sommes des lieux pairs* c'est a dire
7.11.10, qui font 28. Ostez celles la de celìes-cy 22.
de 28. restera lc double du second nombre pensé.

PROBLEME XXVI.

Comme est-ce qu'vn homme peut auoir en tnesine

temps la teste en haut, ejr les pieds cn haut, encore
qu'Unesoit qu'en vneplace.

LA response est facile, il faudroit qu'il fut assis

au centre de la terre : Car comme le Ciel est cn
haut de touscostez. Calnm vndique farfum, tout
cc qui regarde lc Ciel c,u s'eiloignant du centre ,

est

en hauç. C'est cn ce sens que Maurolycus cn fa Cos-
mographie Dialogue premier, introduit vn certain
fDantes Aligerins, feignant qu'il a esté mené par
vne Muse aux enfers, & que là il a veu Lucifer, as-
sis au rnillieu du monde, Ôc au centre de la terre,
comme dans .vn throsoc, ayant la teste, & les pieds
en haut»

EXAMEN.

CE Problème est matproposepar fauBenr pour
le rendresubtil, & le faire tomber foussonjcnSi

car il n'estpas inconuenienfqu'vn homme cn mes
D \\
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me temps %rjr cn vnefeule place,commeild'il, (nous
ne voyonspas comment vn homme pourroit en mes>
rnetemps estreen deux lieux) puiffeauoirla testeejr
lespieasen haut,finous nous imaginons vn homme
couche par terreretenerfa testeejrses pieds en telle
forte, qu'embrassantsescuisses, ejr ayant les iambes
droicîes,& esienduës il baise ses genoux. Maisfi
l'on propos} comment vn homme fe tenant droitl
fuisseen mesme temps auoir la teste fj? les pieds en
haut, la question tombera,fous lcsens de ttAnÛeur,
fy1faudra s'imaginer vn homme peuuoir estre telle-
ment constitué droitl au centre de la terre , qu'en
tnefme temps ilayt lespieds ejr la teste éleuez vers le
Ciel. Or yitrune ejr Albert Duret entre-autres
qui ont traiílédesproportionsejrfymmetriesdu corps
humain, nousayans affe\idifcourueJrdéclare quel
est

,
ejr en quelle partie du corps se considère le

centre de thomme
,

tel qu'y ayant posé vne poincle
d'vn compas,l'autrepoinclecontournéepuiffeattein-
dre les extremitez d'vn homme ayant les bras ejr le*
jambeseítendues, il ne fera pas mal aisé de s'ima-
ginerencore vn homme tellement constitué centrale,
ment au centrede la terre,qu'en mefine temps ilpuiffe
auoir touteslesparties extérieures de son corps ten-
dantesen haut-, mais de lafaçon que i'&Auftenr de

ce ramas nous fait imaginer vn hommeassis au cen-
tre de la terre -,

Lefubjetldefonliure, qu'il intitule
Récréation Aíathematiqne,fait quepar récréation
vous luy demanderions volontiers, ejr luy laissonsa
mus refondrefi tel homme en cet csiat lafehoit quel-
que vent par lc derrière, en quelle partie du Ciel il
tireroìt, ç?filespieds en doiuent plustoílauoirnon-
utlleqnefonne1sD.AtLtGt
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PROBLEME XXVII.

Le moyen de faire vne efehelle par laquelle deux
hommesmontentà méfines temps, defapon néant-
moins qu'ils tendent a deux termes diamétrale*
ment opposés.

CEla'arriueroit, s'il y auoit vne efehelle nloitic
deçà, ôc moitié delà le centredu monde ,ôc

que deux hommes commençaílènt en mesinc
temps à monter l'vn deucrs nous , l'autre vers nos
Antipodes.

PROBLEME XXVIII.
Comme fe peut ilfaire ; 'qu'vn homme qui n'a

quvnevergede terre, fe vante de pouuoir mar-
cherparson héritage en droitleligne, par tespa-
ce deplusdeiyoo. lieuës Vrancotfes.

LA raison est cuidente
, parce qu'il ne poíícds

pas seulement la surface extérieure i mais
il est maistre du fonds qui s'estend iuíques au cen-
tre de la terre, parPcspacede 1700. lieues, ôc plus.
Or en celte façon tous les héritages font comme
autant de Pyramides, qui ont leur pointe au centre
de la terre, &la base n'estautreque la surface du
êhamp, qui est distante du centre, autant quelede-

Diij
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inydiamettrede la terre: & partant on pourroit
par cét espace faire vne descente à vis,pour aller

par le fonds de son héritageiusqu au centre. Qupy,
me direz-vous.seroit-ce donc à luy tous lesthrcsors
toutes les richeffes ôc minières qu'il rencontreroit
dans ce fond îie ne veux pas me mesier de décider
cc qui appartient aux Légistes, pardonnez moy
s'il vous plaistjsiic vous renuoye à leursarrests, il

y en a qui adiugentces tbresors aux Princes, les au-
tres en reseruentquelquepartpour le propriétaire,
le m'en rapporte à eux. :

EXAMEN-

P Vis que la proposition est co'ncettèpour vn ache-
minement cn ligne droicle, il semble qu'elle

fe pouuoitfonìdrepar imagination d'vne simple des-

centeçomms d'vne efehellefansy rechercherpy dési-

rer vne descente à vis, qui ne pourroit donner vn
mouuementen Uo'ne droicle.

PROBLEME XXIX.

Dire aquelqu'vn le nombre qu'ilpense
, âpres

quelquesopérationsfailles, fans luy
rien demander.

T}Aictcs prendre vn nombreà quelqu'vn: Dictes
-S -'qu'il le multiplie par tel nombre que vous luy
assignerez, &: au produit qu'iladioustevncertain
nombre. Puis qu'il diuifcccstc somme, ou parle'
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nombre qu'il a multiplié, oùpar quelqu'vnqui le
mesure aussi bien quele nombre adiousté, ou bien
absolument par telnombre qu'il vous plaira.

En mesme temps diuisezàpart vouslenomb. -
multipliant, parle diuiseur,&autantd'vnitez,ou
parties d'vnitez qu'ily auraénce qUqtient, faictes

;

autant de fois oster le nombre pensé, du quotient
prouenu,à celuy qui a songé le nombre.Puisdiuiíèz.
lénombre que vous auezfait adiouster, par celuy
quiaseruy de diuiscur:Lcquotientsera ce qui.'re-
ste à vostre homme, &-partant vousluy direz sens
luy rien demander, cela vous reste. Par exemple
qu'il ait pris f. multipliant par y. viennent jy.ad-
ioustant ìo. viennent 45. qui diuisé par y. donne 9.
duquel si vous faictes ostervne fois lé nombre pen-
sé ( par ce que le multiplicateur diuisé par lé diui-
seur donne 1.) le rest. sera*, quiprouientaussi diui-
íântio. parj.

PROBLEME XXX.

Leim des deux choses diuerfes.

C'estplaisirde voir les icux, K& ébatçmcns que#*

nous fournit la science des nombres, comme
se verra encore mieux au progrtz. Cependant pour
en produire tousiours qucîqu'vn :

Posons qu'vn
homme ait deux choses diuerfes, comme sont l'or
ôc l'argenti ôc qu'en Pvnc des mains il tienne l'or,
& cn l'autre Pargcnt. Pour sçauoir finement, cv par

D iiii...... 4 t
.



manièrede dcuirtèr^enquelle rnain il al?argét,dòhí
hèz à l'or vn certain prix ôc à Pargent^ùssivn au-
tre prix, à condition que í'vnsoit pair, ôc l'autre
impair : comme par exemple, dictes-luyque l'or
vaille4.cVPargent7.Apres dictes qu'il multiplie
par !e nombre impair, ce qu'il tient en la dextre, ôc
ce qu'il tient en la fenestrepar 1 e nombre pair. Et
puis ces deux multiplications estans adioustéesen-
semble demandez luy si lasomme totale est nombre
Íair, ou impair ; car s'il est impair, c'est signe que

argent est cn la dextre, &Por enJafenestre.S'il
est pair, c'est signe que l'or est en la dextre, & Par-
gent en la fenestre.

PROBLEME. XXXI.

Deuxnombres estantproposez, tvnpair, ejr l'autre
impair,deuinerdedeux personneslequel d'iceux
chacunaura choisi,

COmmepar exemple, sivousauiez proposé à
Pierre, ôc Ie'an, deux nombres de dragées, de

pièces de monnoye,ouchosessemblabîes,Pvn pair.
ôc l'autre impair, tels que sont ÌO.ÔC 9. ôc que cha-
cun deux choisisse de ces nombres à vostreiníçeu.
Deuinez qui aura pris 10. ôc quip.Ce Problème
n'est gueres diffèrent du précédent, cVpour le ré-
soudre. Prenez deux autres nombres, l'vn pair &
l'autre impair, comme u Ôc 3. Puis faictes multi-
plier celuy que Pierre aura choisi par i.ôc celuy que
ïean aura choisi par 5. Apres faictes ioindreenfem-
blejes deux produicts* ôc que la sommç vous soit
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manifestée, ou bien demandez seulement si cette
somme est nombre pair, ou impair, ou par quelque
moyen plussecrettaschez de le dcscouurir, comme
leur commandant de le diuiserpar moitié, & s'il ne
sepeutíansfraction,vous íçaurez qu'il est impair
S'ilarriuc doncque cettesomme soit nombre pair;
infaliblementle nombre que vousauez faict mul-
tiplierparvostrepair, c'est à direpar 2. c'esteit le
nombre pair 10. Que si ladicte somme est nombre
impair, le nombre que vous auez,faict multipliée
par vostre impair àsçauoir par5. estoit infaillible-

ment le nombre impair?. Comme si Pierre auoit
choisi 10.& Iean9. les produjctsseront choisi 20. Ôç

27. donc la sommeest 47.nombreimpair;d'où vous
conclurez que celuy que vous auec faict multiplier
par 3. c'est le nombre impair, ôc partant que Iean
áuoitchoisi*?. & Pierre10.

PROBLEMË.XXXII.
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Deserire vn cerclepar 3, pointls donnes disposez
en tellefaçon qu'on voudra ,poumeu feulement
qu'ils ne facent pas vne mcfme ligne droitte..

AYantlcs 3. poincts A.B. C. mettez vn pied du
compas fur A. &descriucz vn arc de cercle,

puis sor B. ôc\ mesine distance faictes vn autre arc
qui çouppelc premier en jdeux endroicts, faictes
de mcfmeentre B.& C.Puis tirez deux lignes droi-
ctes occultes, elles s'entrecouperont en vn poinct,
qui est lc centre du cercle, qui doit pàlser parles
poincts A. B. C- comme vous expérimentez par
le compas.Parmcfme moyen prenant au tour d'vn
cercle 3. poincts à plaisir, coopérant comme dessus

vous trouuerez le centre dumefme cercle, chose
trop facile aux apprentifsde laGéométrie.

EXAMEN.

C' "Problème meritoit.il pas vn grand éclar-
cìffement,voye\sianotede ce P.E. M. vous en fe-
te'ïjrrandément bien instruicls. Àíaisfur toutdon-
nez vousdegarde defa notefur le Problèmefuiuant,
car en vous proposant il vous imposera,D.AtL,G.

PROBLEME. XXXIIL

Changer vn cercleen vn parfait! quarréfans rien
adionïier, on diminuer.
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AYez vn cercle de carton,pu autre telle
matière qu'il vous plaira, coupez le cn 4.

quartiers, A,B,C. A,C, D. A, p,E. A, E, B. Dis-
posez Ces 4. quartiers çn sorte,que le point A. se

trouue tousioursen dehors,Ôc que les arcs du cer-
cle soient cri dedans, addossez l'vn contre l'autre
par le bout; vous aurez vn quarré par faict, qui au-
ra chasque costé egal au diamètre du cercle. H est
bien vray que lc quarrésera plus grand que le cer-
cle, d'autant que les quartiers addossez", laissent
beaucoup de vuide au milieu.

EXAMEN.

TLfiifstfoit d'aduertir icy les plus faciles à sur-
prendre

, que lechangementquiy estpropose d'vn
cercleen vn quarré parfait!

,
sans rien adjouster

eu diminuer,ej\Ibiendifférend du changement qui fe
propoferoit d'vn cercle en vn quatre égal.Stde véri-
té l'vn renient à l'autre a cause de ce termefans rien
adiouster nediminuer

: mais commece n'a pas esté le
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desseinde celuy quia fait! la proposition de réduire
vn cercle en vn quarré égal, ainssalement dvn
cercle en composervn quarré, anffìdisons nous que
s'il fauoit fait fans rien adjouster ne diminuer,
le quarré composé feroit égal au cercle , mais tel
quarréest composéde quatre quartes du cercle ejr etv -
nefigure curuiligne intérieure , laquelle est égale a
l'exce^du quarré circonscrit audit! cercle , lequel
exce\estantrejcclè, lafgurenefera plus vn quarré
parfait!

, comme on prétend , bien qu'elle reste
terminéeextérieurementde quatre lignesforméesen
quarré.

Or que c* curuiligne à tégardduquarré ejr a
Végard du cercle, nefeit ladifférence de l'vn à l'au-
tre , ou fexcezde l'vnau deffus de l'autre,c'est a dire
de combien le quarré circonscrit du cercle excedde
lemefine cercle, c'est chose notoire ejr vulgaire, en
forte que nous auons honte detimpudence dece pré-
somptueux Censeur, d'imposer dansfit notte fur ce
^Problevte , quepersonnen ayt encoresjusques a pré-
sent enseigné la raison que tient cét excez. curuili-
gne ,

soit au quarré, soit au cercle : ejr qu'ilsottie
premier quien a dicl quelque chose a propos : les es
crits de tant de grands &signale\auUeurs,Archi"
mede,%omaintClamas,Ludoìphe, Snellius, ejr in-
finité d'autres, reclament contre cette imposture.
Aussi quegenerallement de deuxchofes données &
cognêués , la diference est donnée ejr cogneuc , ejr
conséquemment fa raison a, chacune d'elles. Or le
diamètredvn cercle estant posé dequelque mesure^

certaine
,
telle qu'on voudra son quarré fera donne

ejr cognât: ejrfilon cette mefmemesure ayant estably
la circonférence du cercle inscrit

,
soit par la voyc
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d'Archimededitle ítoyallc,ou autre, le rctlanglc
comprisfoubs la moitiédu diamètre,çjr laditecircon-
ferecefera egalaudit cercle inscrit, c'est a dire a, lai'
re ou superficie renferméepar ladite circonférence;
Cela est detordinaire & triuial, soustrayez dotít
l'vn de tautre,fçauoirtairecirculairede la quarrìe ,lemdifférence fera le curuiligne intérieur en que*
stion.

Mais sicette nouuelle quadrature du cercle mise
enfuitte est véritable,ejr quellesoit de son inuention

%

nous auons tort : car à la vérité il Jeroit le pre-
mier qui auroitexprime cettedifférenceentre le qua*
ré circonscrit ejr son cercle inscrit en termeprécis&
exaUes, infques on timmensitédu labeurdes anclenrs
fufnommez'netesapeu porter, bien quêteurtrauail
soit Certain ejr véritable.

Voyons donc ce quien efi, ejr disonspremièrement
que cette piece par luy rapportée fur ce rProblemi
n'estpoint defin inuention, ains est de la qualitédu
restede ses remarques ,

c'est adiré furtiue ejr déro-
bée d'ailleurs. Si l'on en demandedesnouuelles au
bon Longomontanns , il fera voir qu'ilta publiée
sienne dans le 'Danemarcl^, cetteinuention cych-
métrique il y a ja quelquesannées, & de fait!les
exemplaires s'en voyent pardeça

,
ejr nous ont esté

cy deuant communiquez & enttoye\i exprès par
vn personnagede singulièreérudition & loïtable cn-
riosiié,Confeiìlerau*Parlementà'Aix, auquelnons
les aticns rennoyez accompagnez de nostre ingement
ejr censureassez exafle,ainsi le detnenty en demeit-
rcroit indubitablement à ce Plagiaire, Et comme
toute nouueaiité luy eìl indifféremment propre pour
se t attribuer

,
Joh bonnesoit mamtaise

, texametì
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de cette faulfe Cyclomctrìc surpassantfa capacité,
il a ost la publiant sienne, la maintenir verita-
ble, remettant neantmoinsd'endonnerlaâemonstra

-
tìon ailleurs.

Pourléreleuerdonc de cetttpeine
,

nòus exami-
nerons icy la construclion de cette nouuelle quadra-
turecirculaire.Soit dti! on propose vn cercle A,B9
C,2). duquel le diamètre estant A, Ç. ilfaille
trouuervne ligne droicle égale ala moitiédela cir-
conférence,ejrpuis âpres le costl du quarré egal k
tairednmefine cercle.

Soit prolongéinterminement le diamètre A, C.
ejr ayant pris C,E. égale au (emidiametre du cercle
soit prifeFE. de 27.parties telles que C,E.en contiet

41. en apra soit pris le cost'e de l'ExagoneéA, B. d*
par les point!s B ejr C.tiré indeterminement la ligne
M,Cfj. & fur icellesoir tiré perpendiculairement
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v

F,G.quirencontréen H, ta lignedroicle A,7), H.
pararelle ejr égale asB,C% Ç tcéfaic! la ligneA,H.
cu B,Cj.fera égaieà la moitié de toute la circonfé-

rence *A, B, CfD. & le rctlangle tA,B, Çf H.fe-

ra égal a taireduditl cercle.Finalementsoit trouué
la ligne droicle *A ,K. moyenne proportionnelle

entre les deux costeztA, H.eA, B. Et lequarré
âeferit fur icelle ligne droicle *A, H.Jera egal au
cercleproposé. Dont,adiouste on,ta demonstrationfe

verra en vn certain traittc des ctiruilignes que lon^
nousprcmeK

^lettons donc de peine ce subtil Archimede ,ejr
disons d'abord que fuiuant cetteconstritftion, il est
faux que la lignj A H ou B G, fiit égaie a la de~
tnycirconference du cercle AsB C ejr que vérita-
blement'ejr par la fuinante démonstration elle est
plus grande. Puis que *A , C. est diamètre,
tangle AU C, est droit! : mais F G

,
est perpen*

diculaire à B ,C , <J- donc F.',Ç, B, tA, font
parallèles, ejr tangltfj, F, C. est egal à C,\A/B.
Partant acaufe de légalité du treficmc C. comme
*A, B.est moitiéde A,C.aussiF,(j.estmoitiéde
F, C. Or F, C.est donnée ejr cogneuè, doriques F,Cj.
est auffì donnée 'tjr cogneuè : pliais F, H, *A, 13.
fen t parallèles ejr par la cor.strtiílion/ aussi B>Cj,
A, H. parallèles é' égales,partant G',//. est égale
a tA \ B, ejr confeqiumment donnèe^ejr cogneuè ,donc la toute F, FJ'.est donnee<jr cogneuè: mais F,
%A'. est aussidonnée tjr cognaíë, &partant les deux
qnarrez des',A-\jrF,h[ferontdçnnez& cogneité's,
& conséquemment leur différence ,scaiicìrle quar-
ré de A, tl, 'Dont la racine cesta dire la ligne
\A, H.tstpQtietyalea la demy.circonférenceA, B,C.
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Or E, C. estant de4yparties F, MtK,e0cle Sé$
& F, E. estant potéede 27. ía toute F, À. est de\$Cí
&Y,0. de-jo. d9kc F, G. estant la moitié fçaucir
$î.&G*H*43. la toute F,H. est de 78. te quarre\
donc de Y, A. 1J6. estant 24336. °^ce^Hy. de F, G.
78. estant 60S4.ÍW diffenence fera iS2y2. pour le
quarré' de la ligne A, H. c'esta dire de la demy cir-
conférence A, B* C. partant le quadruple 73008.
fera le quarré* de la-double A, H. cestadiredetouté
la circonférencedont la racine 270. -—$

fortproche
fera la circonférence dudit cerclé en mesine partie,
dont le diamètreestpose$6. double deC,E. 43.

Orenmefine raison te diamètre du cercle estant
posé de 100000.'parties, la circonférence fera dé
314283 *}. Car comme 86. de diamètre donnent
100000. de diamètre, ainsiàyo. ~o.de conférence
donneront 314.183 *~. pour circonférencepartant la
raison du diamètre du cercle asa circonférence ,fe-
íen cette inuention fera en mefmesparties,commede

îooooo a 314183 *~-, Mais en ces mesines parties Lu*
dolphc (jrSnellius, entr'antres,ontja demonstréfilon
Archimede,que le diamètre d'vn cercle estant esti-
fnê (jr posé de \ooooo.parties-, la circonférencefera
bien de telles parties plusgrandeque Ji4iyp. niais
inoindreque 3141^0. a plus forte raison ils l'ontdc-
monstre moindre que ^14183^.

E t de plus supposé,commt il est tres véritable que
tout Folygonc inscrit au cercle est moindreque le cer-
cle

,
ejr lc circonscritplusgrand: Les mesinesLudotphe

ejrSnelliusontjademostre (te tjutpour ne leur en rien
dèrobcr)qucposât le diatnetred'vn cercle de\ooooo.
parties, la circonférence du polygone circonscrit de
jio.costez est moindre que de 31418 desemblablespar.

tict
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ìies limait le doublé de là lignéen question es! de 31
47* Tëko-id?'f^HS dételles parties,^ partant la cir-
conférencedu Cercle pose ègataU double de cetteligné
feroitplus grandequeCelte de Poligonede^so. costé&
qui luy feroit circonscrit

>
ce qmtst abjurde. Ttllè

ligne donccitant beaucoupplusgrandeque la moitié
de la circonférencedu cercle dent elle est deriuéejlest
faux de dire quelle luysoit égale , ejr par conséquent
le quarré'de A

,
K- moien proportionnel entre A,H.

ejr A, B,demidiametreseraplusgrandquel'aire dn~
dill cercle, ce que nous auions k demonstrer.

T^ous conclnrrçns donc que le diamètre du cercle
estant post de 86. parties fa circonférence JlrA
moindre que t^ 7J008. &son aire moindre que A^.
33747948. ejr partant de quarré" du diamètre estant
7396. le quadrilatère curuiligneforme', au milieu
fera plus grand que 7396 —• V" 3374794?. n'en des
plaise à ce nbuueait cyclometre.ny a son prétendu
traitlv des Curuiligncs ,c est auoir le iugement cur-
uiligne que d'admettre telles absurditez. Si cettè
faulfe monnoye prend cours en DannemarJ^, là
France,ou du moins cParis,ne la releuera iamais, oti
bien ellen'y aura cours qneparmy les i^noranté

%



6ú Examendes Récréations

P R O B LE M & X X XIV.

Auec vri mefìne compas, ejrmcfmeeuùcrturc d'ice-
luy, deseriredeux, voire tant qu'on voudra de
cercles inégaux,'ejren telle proportion qu'il vous
plaira plusgrands, ouplus petitsJusquesa lin-
finy.

CE n'est pas fans cause qu'on admire d'abord
cette proposition,voîre qu'on la iuge impoP

sible, ne considérant pas Pindustriequi la rend pose
íìble, & tres-facile cn plusieurs manières. Car en
premier lieu, si vous faictes vn cercle deflus quel-
que plan, & puis que furie mcfme plan, & sor le
mcsjne point,vous cileuiez vn peu le centre, met-
tant quelque bois pour rehausser lc pied dti com-
pas» áuçc la mesine oúucrtútc vous ferez vn cercle
pluspetit. Secondement si vousdescriuez vn autre
erclc fur vne boule, ou sor vne surface bossue ou
creuse cn quelque façon que ccsoitj&plus cuidé-
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merit encore, si. voúsïnettez la-pointedu compas
au boutd'vne Pyramiderondc deseriuantauec l'au-
trepointe vn cercle tout au tour d'elle vous lcxcn-
drcz d'autant plus petit que la Pyramide sera plus
mince.Eccomme ainsi soit que ces Pyramides péti-
llent tousioursallerdéplus minces èn plus minces
à mesure queleurbotitse termine par vn anglepi us
aigu, c'est chose claire qu'on y peut faire parce
moyem&auecmcsmè puiierture du compas vne
infinité de cercles tousioursplUs petits que les pre-
miers.

*

Cela se demoilstre par la 20. proposition dû
premier !• d'Eudide .'carle diamètre E. D.estant
pluspetitque les lignes A. D. A. E. prises ensem-
ble, &les lignes A. D.A. E.estanségales au dia-
mètre B. Ci à*cause de la mesinc oiiuerture du com-
pas, il s'enfuit queicdiamètre E, D. & tout en±
semble ion cercle, est pluspetit que lc diamètre, 8c
le cercle B. C-

EXAMEN.
COrÁmetauUeurdéceliureremarqUe,que d'a-

bord cette proposition donne de l'estonnètnent,
nussinousdisons que d'abordselon quelle est concene,
elle heurte la Méritéen partie, Car de proposer d'vne

.
feuleouuerture d'vn mefmecompas , d'eferire tant
de cercles inégaux, ejr en telleproportion qu'on vou-
dra plusgrands a ïinsiny,cela est impossible, bien
qu'ilsoit possible deles deserire insiniement plus pe-
tit: Et pour examiner ce qui se peut dire de cetté
subtilité

i nous disonsquefion larestraintà leffeîldes
feulespointesdu compas, leplnsgrand Cercle que le-
dit compas pourra deserire quelque onuertme qu'il
puiffe auoir,fera celuy qui aurasoncentre tjr pôledé

E i)



68 c^wíi^
mouuement doitsde mejme planque fit circonfe*

rence. '

, tMaiss'il est libre de considérer tout cequisepour*
raitfaire auec vnefeule ouuerture de compas ,

ilfe
trouitera qu'à raison des différentes, clenations ou de
prefstons que l'onpourra donnera l'vnedeses pointes

au dessus ou au desfous du plan fur lequelfedeferi-
ront,otí du moinsfur lequelferont imaginés estre def-
crits les cercles

,
ilfera possible de deserire quelque

cercleplusgrand queceluy que Us pointes deferiront
postesfurvn mcfme plan. Car cemme par exemple
de toute ouuerture d vn compasfoubs vn angle raoin-

*

dre que de 60. degrez. ,fil'vne despointesdudittcom-
pas est enfoncée feus le plan fur lequel fera deferit
quelque cercle,enforte que le centre ejr pôle du mou-
uement soit dans le mefine plan, ilestcertain quetel
cercleferaplusgrand que celuy que lefdites pointes
deferiront ,esianspostes fur le mefine plan : mais en
ce cas Usant considérerfa pointeenfoncéeestre mobi-
le, carsi elle est retenue immobile ejr poste pour pote
du moutiefnent ,

ilest certain que les cercles qui en
feront descrits fur le plan releue'feront tonsiours
plus petits.

Or tout ce que Pon pourroit augmenter auec vn
comoas onuert d'vn angle moindre de Go. degrezf
est home dans l'iflcnduede l'vne deses branches,po.
fe quelles soient égales, ou de la plusgrande ,sicïles
fontin»gales auec attesupposition que l'autre bran-,
che fe put(Je entièrement enfoncer an dessous du
plan,fur lequel on voudra deserire de différents
cercles

-,
Et pourle compas onuertde 60. degrez &

plus, il est abfoltment impossible en quelque façon
qu'on te considère

, d'en deserire aucun cercle plus
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feesfitrvnrncsmeplan.fiAAL,G
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PROBLEME XXXV. ;

DeuinerplusieursnombrespenfiX^pomvetíqne
chacun d'iceux,soit moindre que dix.

FAictes multiplier le premiernombre pensé par
ì.puisadiousteri.au produit, & multiplier le

toutpivry. &à celaadiouster 10. puis y adioustcr le
second nombrepensé, & multiplier le tout par io.
(chose facile mettant vn zero derrière toute la
somme) Puis faictes y adioustcr lc troisième nom-
bre pensé, & si l'on auoit pensé d'auantagede nom-
bres

,
faictes encore multiplier cc dernier tout,paiî

ío. & adioustcr le quatrième nombre pcníc, Sc
ainsi des autres. Puis faictes vous déclarer la der-
niere somme,& si l'on n'a pensé que deux nombres,
ostez 35. decete somme, resteront les deux nom-
bres pensez, dont lc premier sera le nombre des
dizaines, & l'autre cnsoiuant. Que si l'on a pensé

3- nombres, il faut oster de la derniere somme 3) o.
Et du reste,*le nombredes centaines sera le premier

-

nombte pensé : celuy des dizaines leseccW
,

&»
Si l'oncn a pensé 4. ostez de la dcrnicíe somme

3/00. òc du reste le nombre des mille sera lc pre-
mier nombre pensé- Le niesoie faut il faire en deui-
naiit d'auantagede nombres* soustrayant totisiours

vn nombre augmentéd'vn chiffre» Comme si Pou
auoitpensé4. nombres^. 5.8. 2. raisant doubler le

Ei:j
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premiervietyncnt 6. adioustant 5. vient 11. qui rnul?
tiplié par 5. 'donne yy. auquel adioustant10. vient
C$, & adioujtant à ecluy-cy le second nombre pen-
sé, vient 7o. qui multiplié par 10. faict /oo.auquels
adioustant lé troisième nombre pense vient à 708.

^qui multiplié par 10. vient à 7080. auquel adiou-
stantle quatrième nombrepensé vient'â 7082, Et
en ostant 3509- rejDtent$j#i.qui exprimepar ordre*
les quatre nombres pensez.

Ord'autantqu'à la sin, &:quand on vous decla*

re la deiniete somme, les deux derniersnombres
à main droicte,sontles mesines, que le troisième &
quatrième nombrepensé, & partantil appert trop
euidemment, que vous faictes déclarer la moitié
de ce qu'il faut deuiner. Pour mieux couurir l'arti-
ficc,il faudtoit encore faire adiousterquelque nom-
bre, par exemple 12. vicndroicnt7094i $c puis en
lubstrayant jyi2. vous auriez les nombre penses
çemme deuant»par vn bien plus secretartifice.

PROBLEME. XXXVI.

Le ieu desAnneau.
«

ENvne Compagnie de «j.ou 10. personnes,quclr
qu'vn, a pris, ou porte sor soy, vn anneau, vne

bague d'or, ou chose semblable* II faut deuiner qui
l.'a, cn quelle main, en quel doigt, & en qu'elle ioiir
sure- Cela iette bien vn profond estonnement dans
l'efpritdesignorans.&ìeurfaicteroire qu'il y a de
la rnagie, ou sorcellerieen cette façon de deuiner.
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Mais en efsect, ce n'est qu'vne souppleíïe d'Arith-
métique, & vne applicationdu Problèmeprécé-
dent. Car on supposepremièrementque les person-
nes soientordonnées, tellement qu'vne soit pre-
mière, l'autre seconde, l'autre troisième,&ainsi du
reste, s'il y cn auoit iusqu'a dix.Semblablement on
s'imagine, que des deux mains Pvnë est première,
l'autre seconde.Et aussi que desy.doigtsde la main,
l'vn est premier,Vautre second, l'autre troisiesme,
&c. Bref qu'entre lesJointures de chasqué doigt,
l'vne est comme 1. l'autre comme 2. l'autre comme
3. &c. Do'ù il appert-'qu'en faisant ce ieU, on ne
faict rien autre chose que deuinerquatre nombres
pensez.Par exemple si la quatrième personneauoit
la bague, en laseconde main, au cinquième doigt,
en la troisième iointur'e,& que iele voulusse de-
uiner, ieprocederoiscomme au33.Problème, fai-
santdoublcrU premiernombre,c'est à dire, le nó-
bre de la personne, lequel estant 4, doublé, scia
8. Puis adioustant y. vient 13. multiplié par y. don-
ne 6< adioustant 10. vient75.Puis i'y fais adioustcr
le second nombrequi est 2. nombre de la main, &c

viennent 77. ie les fais multiplierpar 10. viennent-
770. ie dis encore adioustez y le nombre du doigt
viendront 775. adioustezy le nombre de laioiivtu-
re qui est 3. viendront 7753. faictes y encore ádiou*
ster 14. pour mieux couurir Partisicc viendront
77^7' de/quels ostant 3214. resteront 4353. dont les
figures expriment par ordre tout cc qu'on veut de-
uiner : car la première à main gauche, qui est 4.
monstre le nombre de la personne, a. la main 5. lc
doigt j. la iointurc.

'
'

*
'

Eíii,
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P R O B LEM E XXXVÍI. -
Retendes $.a.ou plusieurs dez*

CE qui a esté dit.aux deux précédents Problè-
mes, peut encore estre appliqué au ieu des dcz

Çç 3
plusieurs autres choses particulières ,pour de-

uiner combien il y aura de poincts en chasque dcz.
de tout autant qu'on en aura jette: caries poincts
d'vn dé, sont tousiours au desibus de dix tSc les
poincts de chaque dé peuuent estre pris pourvu
nombre pensé, &lareiglc csttoutelamesmc.Par
CÏ emple, qu'vn homme ait ietté 3. dcz* si vous de-
sirez fçauoir les points d'vn chacun par soy, & de
tous ensemble,dictes luy qu'il double les points
de l'vn d'iceux. Ace double faictes adiotistet 5. &
multiplier le tout par y« & adioustet encore 10, à
cette multiplication, puis faictes luy adioustcrá
toute la somme lc nombre du second dé, & multi-
plier le tout par 10. finalementqu'il adiouste à cet-
te dernieresomme le nombre du troisième dé* &
qu'il vous déclare lénombre qui viendra apres tou-
tes ces opérations^ Car si vous en soustrayez 350.1e-
steront les nombres des3. dcz.

PROBLEME XXXVIII.

X,c moyen d<\faìre bouillirfansfeu-, ejr irambhrauec
brutil i 'tnu auec le.verre qui ta contient.
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PRcnez Vn verre quasi plein d'eau» du d autre
semblable liqueur, & mettant vne main fur ion

pied pourPaffermir, faictes dcxtrcment tournervn
doigt de l'autremain fur lebord de la couppe,ayant
au préalable mouillé ce doigt en cachette, & pres-
sant médiocrement fort sur le bord du verre en
tournant. Pour lors il se fera premièrement vn
grand bruit II. les parties du verre trembleront à
veue d'oeil, auec notable raréfaction, & condensa-
tion III. Peau tournera en trcmblottant & bouil-
lonnant. IV' elle se íetteramesmegoutte à goutte,
sautelant hors du verre,auecgrand estonnementdes
assistants particulièrement s'ils en ignorent la cause
quidepend seulement de lararesectiondes parties
du verre, occasionnée parle mouuement du doigt
humecté, & preslànt.

EXAMEN,

CE Problème est bien conceu ejr propose, mais il
y a quelque ebofe à reformer en la deduÛion, ejr

exposition. II est bien vray qu ayant mouillé lc doigt
ejr le contournantmodérémentfur le bord d'vn ver-
re plein d'eau il excitevn bruit ; ejr que si l'on presse

tantsoit peu, ejr que le mouuement soit plus lent in-
continentle verre tremblera, & a l'instant: Veausem-
blera bouillir, ejr rcialira goutte agoutte,maisque le
verre tremble feulement en quelque vne deses par*
ties auec notable raresatlion ejr condensation filon
le mouuement local du doigt : ejr que l'eau tournoyé
en tremblotant,c'estdont on ne demeurepas d'accord,
non plus que de dire ebfeltment que l'eausautille, hors
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duverre,commes'iln'enretombaitejr reìaûijfoitpas
/aplusgrandepartiedansfe verre.

' Pour le tremblementdu verre enfesparties auec
notablerarefatlion ou condensationdudic! verre, la
raisony résistetqui nousfait!cogtioistre ejr dire que
plus lescorpsanoifinentd'vne qualite,& moinsfint
ils fubiecls &susceptibles d'vne autre qui luyferoit
contraire. La condensation ejr rarefatlionfent qua-
litez contraires,ejrpartantdes troiscorps considéra*
blés en ce Problème, fpauoir le verre, Veau incluse,
ejr l'air circonfus% nous dirons affeurement que le

verre estant le plus dedfeejr impénétrablefera moins
fubietl ejr susceptible de raresatlion que seau, ejr
Veaumoinsque l'air.

S'il arriue donc icy quelqueraresatlion ou cirt*
<denfation,elle doit estre plus considérableen Pair cir-
confus qu'en Veau ejrplus en Veau qu'au verre.Aussi

que le verre estant,comme dit! est agité,agite îvn&
l'autre,ejr corne leverre est vn corps cotinu lesparties
plusprochesdu mouuemet du doigt,estans agitées agi-
tes encore lesplus éloigneesmais l'apparcce en estst.
Ion leplus ou moins de violence au mouuement. Aus-
sicc tremblementde verre ne tombe quelque foiefous
lessens,ou nefe recognois! quepartial,vneautrefois
ilparoistgêneraide tout le verre-.^íaispourVeau il
arriuepeuqueses parties intérieures paroiffentbeau-

coup agitées t-.elles font celles quifont contigués aux
partiesdu verre vers le sons moins fubiecles à Vagi,
tation. ejrpartant moins ébranlées.Et qtlelle tour-
ne dans le verre, cela nefe rccegnoistrapoint auec
les autres apparences fufditles, mais, comme nous
auonsia dit, le doigt contourne légèrement ejr '*'"
tement exitera moins de t/iounement au verret
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ejr d'ebulitionen Veau, voire nous osons direpoint en
tout : auffi ce leger ejr viste mouuement circulaire
du doigt pourroit tellement agiter it'air circonfus,
queVeauenreceuroit quelqueaffct!ien.,plus ou moins
tousieursapparantcfelonlopins ou moins de vites-
se ejr violenceau mouuementdu doigt.

Ces choses reduitles a la vérité 1 de l'apparence
nous laisfoìis quant aprésentaux plus curieux à en
rechercher les vrayes causes. Et nous refìruons h
fairevoir quelque iour auec Vaidede Dieu, ejr moy-
ennant plus de loisir, ce que nous en auons examine*
ejrrésolu dans nos difquisitions phyficomathemati-
ques. Seulementnous les aduertirons defe donner d*
garde, que les raisons que touche cet auteur en ce
traitle'nepréoccupent tellement leurs esprits tjr imd
ginations,qu'elles les détournent d'vneplus curieuse
recherchcdelaverite\*D.A.L.G.

PROBLEME. XXXIX.
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J)*vn gentil vase, qui tiendraVeau,ou levin qu'on

y verse,moyennantqu'en VempliffcHufquesà vne
certainehauteur ; maissi on Vemplit vn peu plus
haut,toutfevuideraìufqu'anfond.

SOit vn vase A.B.G. D. parle milieu duquelpas-
scvn tuyau, le bas duquel est ouuertdessous le

fondduvase en F.& l'autre bout E estvn peu moins
hautquelc bord du vase. A Pentourdece tuyau, il

y en a vn autre K L.qui monte vn peu au dessus d'E
& doit estre diligemmentbouché en L« depeur que
l'air n'entre parla. Mais tout prés du fond, il doit
auoir vn trou H. pour donner libre passage à Peau
Versez maintenantde l'eau,duvin,ouautre liqueur
dans ce vase, Tandis que vous ne monterez pasius-

qucs à la hauteur E. tout ira bien mais si tostquc
vous emplirez iusques au dessus d'E. Adieu toute
vostre eau, qui s'cseonlera par E. F. comme par lc
bout i'vn Siphon, Scvuidera le vase tout entier,à
cause que lebout du tuyau est plus basque le fond.

Le mcfme arriueroit,disposanten vn vase quel
-

que tuyau courbé, âîamodcd'vu Siphon, telquc
la figurevous représente en H.car emplilsez ail des-

sous d'H. tant qu'il vous plaira, le vase tientboíi:
mais remplissez iusipics aupoinctH,&vous ver-
rez beau ieu,lors que tout le vase se vuiderapar em-
basé la finesse sera d'autant plus admirable,que
vous scaurez mieux cacher le tuyau, par la figure
de quelque oyseau, serpenteau, ou semblable cho-
se.

Or la raison de cecy n'est pas difficile a ceux
qui sçauent la nature du Siphon : c'est vn tuyau
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courbé qu'un met d'vn bout dedans 1 eau, levin,
ou áutre liqueur & l'on succc par l'autre bout ius-
qu'à-ce que le tuyaus emplisse de liqueur, puis on
lailse librement couler ce qu'ona tiré, & c'estvn
beau secret naturebde voir qUe si le tuyau extérieur
est plus bas quel'cau ellecoulera fans cesse, mais si
labouche de cc tuyau vient a estre plus haute que
la surface de l'eau,ou iustement à son niucau,iamais
elle ne coulera, quand bien le tuyauscroit 1.&3.
foisplusgrosqueíapartiequiestplongée dans Pe-
au j pourueu qu'ily ait assez d'eau dans le vase, pour
contrepeser à ce qui est dehors ; car c'est le propre
de l'eau qu'elle garde tousiours exactement son

-
niucau.

EXAMEN.

C Et te caution adiottsteefurlafin de ceTroble-
me est impertinente <jr mal a propos adioustee

parVautleur de ce liure : car àson dire\sila bran,
che extérieuredit Siphon est plus ample ejr fpatieufe
quel'intcricure, &partant qu'estant pleine d'eau%
elle en occnpe pins grande \quantite & plus pesant
qu'Un en reste dans le vase

, quand Vemboiicheurù
de ladite-branche extérieure se tronucroit

, ou plus
haute, ou a niuean de la surface de Veau dans le
vaisseau

,
ladite eau ne taisseroit de couler, fante

que dans le vaisseau il n'y en anroit pas affe^ pon%
contrepeser ace quifercit dehors, voyez Vimperti-
nence de cette conclusion

,
ejr en quelle absurdité*

cette caution adioustee mene nécessairement qu'vne
moindre hauteur d'eau peseroit plus e/uvne plus
grande bauteur; c'est combattit leprincipe le plus
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simpleejr teplus naturel qui soit considérablefarci
noblefubiet!fauted'intelligence duquel,cetautleur
est tombe'danscette absurdité'.';

Nous disons donc que la hauteur de Veau Je
considèredepuisfa superficie intérieure, iufques a fa
superficie extante, ejr ce selon les perpendiculaires
de Vvne en Vautre

j enforte ques'ilja quelque iné-
galitésqueVeaufeit continue & libre de mouuoir,
ellefe restablira naturellement en équilibre. Or ces
perpendiculaires dehauteurfent autant considéra-
blés en vn Siphon dont les branches tendent en bas,
qu'en celuy dontUs\branches tireraient contremont :

carfi les emboucheures en l'vne & Vautre position
font à niuoetu, ejr le Siphonplein d'eau, Veau n'aurà
aucunmouuement, quelqne inégalité qu'ils ay{en
volume & quantitt* d'eau d'vne brancheà Vautra
^Tellement qu'aufuietìdu Siphon,dont es! icy meri*
tionpoureífuifer Veau d'vn vaisseau, Veau restan-
te das le vaisseaun'est enfaçon quelconquecosidera-
ble,supposé comme ily eìldiU qu'elle foitenrnef-
rnen'tueau que les emboucheures du Siphon plein
d eau. Car soit que le Siphonsoit entièrementex-
tant ejr supérieur, soit qu'il touche lasuperficie'de
Veau dans le vaisseau ,pourueu qu'ilsoit plein d eau
tjren équilibreaVégard dé ses emboucheures

,
Veau

ne coulerapoint, quesi on Vincline tant soit peu
vers le vaiffeau

,
Veau y coulera incontinent iuf-

quesa ce qu ellefesoit restablieen équilibre par mes
vie hauteur dans le Siphon, c'est a dire quefasuper,
ficiedans le vaiffeausoit aniueau de celle qui fera
dans la branche extérieuredu Siphon,commeaussifi
on èleuc tant soit peu le Siphon, en luy donnant
quelque inclination Use vaidera incontinent j soit
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dans tevaisseaufeiiàehort$filon>!qttetinclination

seravers lè vaiffeauou dehors.
iJMaisvoieyct quife rencontreraplus estranl

ge ejr admirable, c'estque \supposé quele Siphonsoit
plein d'eau, siVemboucheureintérieuredans tevais-
seau touchefeulement lasuperficiede l'eauen iceluy,

enforte qu'ilfoitctouppé par Veau mefine , quelque
inclination que puiffe auoir a la branche exté-
rieure ,Veau ne s'écoulera non plus quesi le Siphon
citant extant, vous\bouchtez ou estoupie^vnede
fis emboucheuresauec ledoigt.

PROBtEME. XL.

Gaillardise d'Optique.

LEs enfans ont diuerfes façons de ieux parmy
lesquels on cn treuue quelquefoisqui,méritée

d'estre considérez par les Philosophes & Mathé-
maticiens* Çcluy donc ie veuxparlerest dela sorte.
Ouelqu'vn tient en la main vn petit baston tout
droict. & faisant fermer 1 oeil à ses compagnons,
il gage contre eux, qu'en portant ledoigt detra-
uers,&: se guidant auec vn seul oeil, ils ne touche-
ront pasdubout du doigt lc baston qu'il leur mon-
stre. Quevous semble de cette gageure ; Pexpcrien*

ce monstre cnesscctqucleplus souuent ils se trom-
pent» &au lieu de toucher lc but, ils portent le
doigt tantost deça tátost delà, & s'ils lc rencotrent,
c'est par hazard. Mais quelle estla raison de cette
fallacc ; Bricfuemert : c'est qu'vn oeil tout seul ne
sçauroit iuger combien lc baston* ou autre corps
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visible, est éloigné eu droicte ligne,comme les
perspectifs demonstrent en leur science* Et pour
cette mcfme cause, i'experience faict aussi veoir
qu'il est diísicile de toucher vnearaignée pendue
cnl'air*oudepasser!cnTdansle trou à*\\\ç aiguil-
le, ou de bien iotier à la paume quand on Vade co.
sté cVauccvn seul oeil.

PROBLEME XLL

7>'vnefafondei)er^efortplaisante.

ON faict quelquesfoisdes'cóuppes de verre 3

redoublé, tout de mesoie que li i on auoit mis
vne couppe dans vne autre •,& tout à dessein, il y
avn peu d'eípacc entre-deuxdanslequeíon verse
de lîeau, ou du vin, auec vn entonnoir, & ce par vn
petit trou qu'on a lailse au bord de la couppe. Or
ilarriuc en ce cas deux tromperies 4>icn gentilles.

1

car encore qu'il n'y ait goutte d'eau, ny de vin,dans
lc creux deîacouppe,maistant soitpeu dans Pen-
trcdcux,ncantmoins ceux qui regardent la couppe
du costé que vient le iour estimentque c'fst vuver-
re ordinaire plein d'eau, ou de vin, éí nommément
si ce qui est entre deux vient a se remuer, car il íem»
blè proprement que cc soitlc mouuement de ce
qui est au milieu de la couppe. Mais cc quidonne
plus déplaisir* c'est quand qiiclquesimplart- porte
la couppe à fa bouche pensant aualer vne verréede
vin,la où il ne hume que de Pair, apprestant àrire
pour toutePassistance qui se mocque de luy. Ceux

qui



vfáathematíqHes,

qui sont plus çlairuoyants se mettent à l'epposicç
dn iour, & considérai!s que les rayonsde lumière
ne sontpasreflechisàl'ceii comme s'il y auoitdu
vin, ou ose Peaudans la couppe, ils cn tirent vneprévue astèurée> pour conclure que lç^crcuxde la
couppeest totalementvuide,

EXAMEN.

SEton que levin ou autre liqueur auroisplus eu
moins de tainílnre ou force en couleur, îa chose

enfera plus OH moins difficile k recognoisire tmefìnei
contre le iour. D,A.L. c.

u.

PROBLEME. XLII.

Si quelqn'vn auoitautantdepìeces de monnoye* ou
d'autres chofes, en l'vne des mains, comme en
Vautre, le moyende deuinercombien ily en a en
tout.Dîtes luy qu'il transporte d'vne main en l'au-

tre,vn nombre tel qu'ilvous plaira, pourucu
qu'il lc puisse-fairei car s'il n'en auoit pas tant i il
luy faudroitamoindrirce nombre. Cela fait, dictes
luy que de la main, où il a misledict nombre, il
remette en l'autre main,autaw qu'il y eu est demeu
ré. Pour lors soyez asscuré, que dans la main, dan&
laquelle s'estfait le premier transport, se trouueiu-
stement îe double du nombre transporte. Par exem-»
pie, s'il auoiten chacune main 12. deniers, & que
de la maindroicte, il mit en la gauche 7. deniers

F '
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puis âpres que de la gauche, il remit cnla droicte,
autant qu'il en rcstcroit .c'est à dire y. insolibîc-

mcnt, en la fenestre, il y auroit 14. deniers, qui est
le double de 7. Puis donc que vous fçauez lc nom-
bre qu'il a premièrement transportéqui est 7.vous
luy direz, qu'en la fenestre, il a 14. deniers, cV par
quelque autre subtilité, vous pourrez deuiner ce
qu'il a en la droictcx'cstadire 10.& par conséquent
çc qu'il tient en ses deux mains qui sont 24.

PROBLEME XLIIL

... >

JPlusieurs dezestans iettez, deuiner la femmedes
pointts qui en prouiennent.

PAr cxcmplcVquclqu'vn aura ietté troisdcz à
vostre iniçeu: Dictes luy qu'iladiouste ensem-

ble tous les poincts qui sont cn haut,puis laissant

vn dcz à part fans y toucher,qu'il préne les poincts
quisontdessouslcsdcuxautres,ócqu'il les adiou-
ste à la somme des précédents. Dictes encore qu'il
reictte derechef ces deux dcz, & qu'il conte leurs
poincts,qui paioisscnt cn haut, les adioustant à la
sommeproduicte : Puis laistànt vn des deux à paît,
fans le bouger, qu'il prenne les poincts quisont
dessous l'autre, & qu'il les adiouste auec le reste.
Finalement qu'il ictte encore ce troisième dé, 6c
qu'il adiouste à la somme totale, les poinctsqui
viendront dessus, laissant ce dez en Pestât auquel il
fe trouuede prcsent,auec les deux autres. Cela fait,
approchez de la table, & regardez les poincts* qui
§>aroisscntsiirles troisdcz,& adioustcr leur 2i.vous
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átttcz lasomme totale, quauoit celuy quia îctté le»
dez,apres toutes les opérations sosdictes, Comme
si la pcemiercfois.lespoincts des trois dez, sont y.
3. 2, leur somme fera 10.3ç laissant lc y.a put, on
crouucrasous3*&1.4.& s.quiadioustezaio, sont
ÏQ,Puisieítantderechefce>dcuxdez,silespoincts
de dessus sont par exemple 4 &i. adioustez à 19,
jls feront 24- Et laissant le 4, a part aueele premier
dé, dessous l'autre dé ontrouuera 6. qui adioustez;
à 24. feront$0. En fin icttantce troisième dé, & ad-
ioustam les pomcts qui seront fur luy, par exemple,
2.viendront 3?.. 6V laissant aumesmeestât cédé
aueclcs autres, vous verrez que les poincts qui pa-
roistront dessus,sont/. 4.2»doncla sommeestn,
à laquelleadioustant2i-ou j. fois 7. viendront 32,
qui est la somme totale requise. On pourroit de
meímepratiqucrccieuen4.y.6.& plusieurs dez,
ou mesinc en d'autre corps, obseruant seulement
qu'il faudroitadiouster a la sin,autant de fois 7 que
de fois on a faitadiouster les poincts opposez d'vn
dé.car c'est la dessus que se fonde toute la démon-
stration du ieu, qui suppose que lc« dezsoyent bien
faits, & que les poincts quisetroauent dessus, &
dessous vn mesine dé, fassent tousiours7. que s'ils
faisoyent vn autre nombre, il faudroit,autantde
foisadioustcrvnautre nombre

Fij
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PROBLEME. XLIV.

Z# moyen de choisirfans difficultény [doute la boisit
pleined'or : ejr laissercellequi est pleinede 'plomb,

quoyque l'vne,&VautrefoyentsemblablesàVex.
teritur, ejr aussipesanteVvne que Vautre.

ON dit qu'vn Empereur requis par vnsien
seruiteurde luy assigner quelqucrecompensc

le sit entrerdansTon cabinet, 6c mettant fur la ta-
We deux vases, ou coffres de pareille grandeur, de
poidsegal, &du tout semblablesb l'exterieur,aueç
cette seule différence, que l'vn estoitplein d'or &
l'autre de plomb,il luy donna le choix de prendre
celuy des deux qu'il luy plairoit.Mais que feroit vn
pauureseruiteuren ce cas? s'il choisit le coffre plein
d'or, le voilarichement recompensé, s'il prend le
plomb, ilestmiserable commedeuant. Oriljn'ya
pointd'apparencededemeurer <n tedeux indeter*
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rnìné.commcPasncde Buridanqui mourutde faim

au milieu de deux picotins d'auoine, ne sçachant
auquel se ruer. Qui sera-ce donc qui luy fournira
des ycuxdelinx,pourvoiràtraucrsPespaisseurdu
coffre» ou quel sera lc Mercure, qui luy suggérera

vn conseil industrieux au besoin
Plusieursestiment qu'il n'y a que la fortune*qui

lc puisse rendreheureuxenec rencontre:mais, ne
leur cn déplaisevn bon Mathématicienpouíra fans

entamerny ouurir laboistc, choisir aseurémentccl-

ce qui est pleine d'or,& laisser celle qui est pleine
deplomb.

Car premièrement, si on luy permet de peser
l'vne & l'autre boiste dedans l'air ,6c puis dedans
Peau: c'est chose claire,par la proportion des mé-
taux, 6c selon les principesd'Archimede,que l'or
sera moins pèsentde fa dixhuictiéme partie, 8c le
plomb enuiron de Ponziémc: partant l'on pourra
colligerou l'or,ou lc plomb.

Mais parce que cette expérience,pour diiiers
acçidcns, peut estre soiette à caution, &signam-
ment à cause que la matière du coffre empesehe ce
semble ,de iuger si c'est à raison du coffre ou du
metailqu'ilcontient,que cedechc.t arriue.

* EXAMEN.

CEsdeux ApHÌsqueVaulleurdece liure apport
te pourcaution deson dire, l'vn de la propor-

tion des métaux,Vautre desprincipes d'Archimede,
tte vérifierontpassa première manière d'examiner,
&cequi Va abusé,c est qu'il n apas considéréVega-litédu volume des deux boistes ou coffres, ejr ne s'est

F i*j
»
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«rreste'quefurVégalité' de la pesanteuren Vair. J4*
quelle à la vérité*selon laproportion des différentes
granitez des métaux en Vair ejr en Veau, pourroit
estre différenteen Veau,suppose'qu'ilny eut aussie*

' gatitt' en volume &grandeur ; tjWais %sfrchintedâ
qu'il appelleàsonsecours, ayant dtmonstre'qu'vnfe*
lideest d'autant moins pesant tjrgrmeen Veau qu'en
l'air

, que le volumed'eauegalau volume dufelide,
fera pesant, les deux coffres estant cgaux envo*
litme, les 2. volumes d'eau, félon lesquels ils dimi-
nueront de pesanteur en Veau , feront aussi égaux
ejr également pesant : ils diminueront donc cha-
cun d'vne égaiepesanteur en Veau : mais- leur pe-
santeur en Vair estoit aussiégale, doncques le residn
fpauoir leur pesanteur en Veau fera aussi égale. Et
par ainsi quel ehrix} II nefaut donc point chercher
d'autreaccident que cet inconuenientpour recognoi-
strc que cette'expérience est non feulement fitb'yettc
h caution, maisabsolumentfattisé dr absurde.
T>,ji.L.G.
Voicy vne inuention plus subtile, & plus certaines
pour trouutr le mcfmehors de Peau. L'cxperkncc
6c la raison nous monstréque deux corps métalli-
ques de meíme forme, 6ç égaie pesanteur*ne sont
pas d'egalc grandeur : & que l'or, estait le plus pe-
sant de tous les métaux* occupe moisis de place,
d'où il s'enfuit,qti'vnemcfme pesenteur de plomb
occupera plus de lieu. Soit donc qu'on présente
deux globes, ou coffresde bois,ou d'autre maticre
semblablescVegaux.dans l'vn desquels,& au mi-
lieu y aitvnautre globe, ou corps de plomb,pesant
lié liures, ( comme C. ) &au milieu de l'autre, vn
globe, ou semblable corps d'or, pesant 12. liures
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( commeB. ) le tout fait cn sorte, que la j^oiste 6c le
contenu d'vn costé,soit egal 6c de mesinc pesanteur
à la boiste &cótenudePautre.Pouríçauoii auquel
Ács deux est Por»prenezvn instrumenten forme de
compas crochu ,& pincez auec les pointes d'ice-
luy, vne partie du coffre, comme vous voyez en D.
puis fichez dans le milieu des deux poinctes du
compas vne aiguille, ou autre chose semblable de
certaine grandeur,comme E. K, aubout de laquel-
le mettez vn poids G, tellement qu'il soit en équi-
libre, & qu'il contrebalance,en forme de pezon,'
le premier coffre suspendu en l'air, sur les poinctes
du compas.Faictes tout le mesmeen l'autre coffre.

Or tandis que le compas ne comprendra rien
desmetaux enfermez, vous verrez: qu'il nese t'rou-
uera aucune différence entre les distances du poids
suspendu à ('aiguille de chacun coffres Mais ad-
Uançant le compas, & prenant plusauant auec les
poinctes, il se pourra taire, que vous compreniez
aussi partie du metail enfermé, ou bien les poin-
ctesseront iustement sor Fcxtrcmité de l'or, com-
me pour exemple en D» & posons que lc poids G,
soit cn équilibreauec tout lc restcil estcertain qu'é
l'autre coffre où sera ie plomb, les poinctes estans
de mesinc ouuerture, 6c autant aduancéescomme
au poinct F, comprendront vne partie du plomb,
à cause qu'il occupe plus grande place que l'or, &
cette partie de plomb

> entre F. & N. ayderaau
poids H. & diminuera de l'autre costé C. qui sera
cause, que pour rendreH. en équilibré auec C« ìa
distance N ,I.nc sera si grande que E, K. parce
qu'en ces deux balances, lc poids B.qui est tout
or est plus pesant d'vn costé du centre, 6c des

Fiiij
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poinctes qui sopportcnt labalancc
» que le poids

C qui n'est qu vne partiedu plomb,partant il fau-
dra que lc contrepoids G* soit plus reculé d'autre
costé que le contre-poids H. Et par cette pratique
nous conduirons* que là oh sera la plus petite di-
stancejentrelccontre-poids 6c lc coffre, là dedans
fera lc plombage cn l'autre l'or.

PROffLEME XLV.

-Deuxglobes d'egalepefanteur ,rjr de diuersmétaux
( cemmed'or (jr de cuiure ) eítans enfermez,dans
vne boiste *B, G. feustenuè du point E. ejr mise

en équilibre
, parvn contrepoids H. deuiner le-

queldes deux eílplus proche de Vexamen D ,E.

IL ne faut que faire changer déplacé au deux
bouîes,faiíantquc lc mesme contrepoidsH.soit

suspendu de l'autre costé*commecnN.ôc si 1*or,qui
est lc plus petitglobe,estoitauparauant leplus pro*
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chede l'cxamenD, E.ayant changé de place il se

trouueraplus éloignédu mesme examen,comme
en K.&p.ntantlccentre de la grauité des deux glo-
bes uriscnsemble,seraplus éloignédu milieu de la
boiste, qu'il n'cstoitauparauant.Doncl'cxamende*

incurant tousioursaumilieu,il faudroit augmenter
lepoidsN.pourgarderl'eqúilibrcî&parce moyen
on cognoist,que si cn la seconde foisle contrf-poids
est trop leger, c'est signe que l or est lc plus éloigné
dumilieuj&qu'auparauantil estoit le plus proche;
mais si au contrairele contre-poids deuenoit plus
pefantjil faudroitconclurrc lc contraire*

-x

PROBLEME XLVI.

Le moyen de représenter icy bas diuerfes Iris,
ejrfigures d'arcen ciel.

S'ily a choseaucune admirableen cemonde qui
rauissc les yeux 6c les espritsdes hommes , c'est

Parc en ciel, cc richebaudrier de Pvniuers, qui se
voit bigarré sor lc fond des nuées

, auec toutes les
couleurs que nous pourroient fournir le brillant
dcscstoillcs ,Pcselatdes pierreries, 6c Porncmcnt
des plus belles fleurs qui tapislent 6c flcurdeliscnt
la terre* On l'apperçoiten certains endroits flam-
boyant commeles astres, le feu de l'esearboucle,
& la rose. On y voit la teinture bleue 6c violette de
Pair,de l'Occean, du Saphir, 6c des Hyacintcs:
Toute la gayeté des Esoieraudcs& des plantes cil
assembléedans fa verdure j c'est la plus riche piecc
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duthrcsor de la natur£: £cst lc chcf-d'aniurc du
Soleil, ce diuin Appellesqui porte ses rayons, au
lieu de traicts de pinceau, 6c couche ses couleurs
en rond dessus la fumée vaporeuse

, comme sor se
tabled'aueme : voire mesinc, dit Salomon cnl'Ec*
des. 43. c'estlechef-d'ceuuiedcDieu. Nctntmoins
on a íaiííèaux Mathématiciens plusieurs industries
pouvle faire descendre du ciel enterre, 6c pour lc
peindre en partie, sinon cn perfection,du moins
auec le mesmemeflange de couleur$, 6c mesincs in-
grediens qu'ila là haut»

N'aucz vous iamais veu des galères, qui volent
fur l'eau à force d'auirons, Aristote mesinc ce
grandgeniede la nature, vous apprendra que re-
muantces auirons d'vne certaine grâce,Peau s'esi-
parpillc en gouttelettes

, & formant'mille petits
atomes de vapeur, faict voir aux rayons du Soleil
vne cípcce d'Iris.

Ceux qui ont voyagé parla France, & l'Italie
auront peu voir dedans les maisons, 6c iardinsde
plaisance, des fontaines artificielles qui icttent si

dextrementla rosée de leurs gouttes d'eau, qu'vn
homme se tenantentre lc Soleil, ôc la fontaine, y
apperçoitvne perpétuelleIris.

Mais sansallersi loing,ievous cn veux mon-
strer vne, tout à vostre porte, pat vne gentille 6c
facile expérience. Prenez de Peau en vostre bouche,
tournez le dosau Soleil, & la face contre quelque
lieu obscur, puis soufflez l'eau que vous auczhors
de vostre bouche/afin quelle s'cíparpille en gout-
telettes 6c vapeurs , vous verrez parmy les ato-
mes de ces vapeurs, aux rayons du Soleil, vne tre s-
belle Iris : tout lc mal est, qu'elle ne dure guères,
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«on plus que l'arc cn Ciel.
Voulez-vous,peut estre,voir quelqueIris plus

stable, & permanente cn ses couleurs rpreiravn
verre plein d'eau, 6c Pcxposez au Soleil, faisantque
les rayons qui passent à trauers soyent reccus fur
quelque lieu ombragé, vous aurez du plaisir à con-
templer

vne belle forme d'Iris. Prenez vn verre tri-
gonal, ou quelqueauticcristaltaiîléa plusieurs an-
fd.es, cV regardez à traucrs, ou faictes palier dedans

es rayons du Soleil, ou nu sine d'vne chandelle,
faisant que leur apparence soit rrccuè'sur quelque
ombrage,vousaurez le mcfme contentement.

Ie ne diray rien des couleursd'Iris qui parois-
sent aux bouteilles dçíàuon,quand les petits enfans
les font pendre au bout d'vn chalumeau, ou voler
cn Pair ; c'est chose trop commune ; aussi bien qvic
l'apparenec d'Iris quisc voit àl'entour des chan-
delles &: lampes allumées, spécialement cn hyuer.
Ie passe viste á vn autre Problème

: car sans mentir,
i'ay peurque vous nem'intcrrogiczplusoutre,tou-
chant la production, disposition 6c figure de ces
couleurs : ic vous respondray qu'elle vient parla
réflexion, & refraction de la lumière* & puis c'est
tout. Platon a fort bien dit, qucPlris.cstfillcd'ad-
miration, non pas d'explication

•• cV celuy là n'a
sas mal rencontré, qui a dit, que c'est lc miroir où

esprit humain a veu en beau iour son ignorance,
puisque tous les Philosophes & Mathématiciens,
qui sc sont employez à cn rechercher 6c expliquer
les causes entant d'annees, & de spéculations, n'y
ont appris sinon qu'ils ny ícauent rien, & qu'ils
ji'ont que l'apparenecde vérité.



3Ìï Bxamen des Kecrùúonì

EXAMEN.

NOusnepouuentlaifferpafferce Problèmefans
y dìrevn motdu manque que VtAneleur de

ce liure asaisi
y

de n auoir remarquéen la méthode
qu'il rapporte d'imiter VIris par la troietlion de
Veau que quelqn'vnferoitrejalirauecja bouche vers
vn lieu obscurayant le dos au Soleil,corne estât adofi
ficotrelafenestre de quelque chambreiquenon feu.
lementils'yvoid Vïris première & principale,mais
etufsi lasecondeauec telle proportion en\force,& or*
dre decouleur, ejrengrandeurau premier

*
qu'elle

fe voidejr remarquesonnent ez, deux Iris quiparois
senten Vair, par la résolutiond'vne nuéeen pluyea
Vopposite du Soleilejr de nostre veuë. Ce que nous ne
faisonsaucun doute,qu'il nefì puiffe-aussi obstruer

ez apparences etIris formées dans le rejaïiffement
desgouttesd'eauezfontainespar le vent & fur mer
ejr riuieres,par lesauirons.

Or en ce fnjeU dehautespéculation,commeen
toutesantres apparences'dont nous recherchons les
causestcen'est pas peu eVauoir par deuers nous, ejr

commeen nos mains,des expériences ejr apparences
particulières&familieres,que nouspuissionscompa*
rer aux autresplus éloignées: carplus nomìronuons
derapportejr rencontrescommuns, ejrpluspar la co-
gnoiffance des vns nous atteindrons, ejr approche-

rons à la cognoiffance des autres : ce qui est -le plus
fìurmoyen de philojopherejr ratiocinerfur toussa-
ieïlsfncfìncslesplus releuez. 'D.A.L.Ç.
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PROBLEME. XLVII.

Comment pourroit on faire tout autourde la terre»
vnpontdepierre, on debricque,quifut fuffenda

4n l'air/ansarcade,ouappuy qui lesupporte.

POsons le cas qu'on bastisse tout autour dV la

terre fur des arcadesdcbois,tellcmentque tou-
te la structure soit également pesante,& cípoisse en
toutes sesparties. Puis âpres qu'on ostç toutes les
arcades de bois: Ie maintiens que ce pontdemeu-
rera pendu cn Fair,sans qu'vne seulepicce vienne
à se démentir., &que par cejmoycn l'on pourroit
faire le tour de la terre à couucrt dessous ce Pont,
ou bien tourner tout au tour enJl'air dessus le mcf-

me pont : car comme nous voyons que les voûtes,
cVarcboutans demeurent fermes, à cause que leurs
parties s'entresopportent, 6c s'entretiennentelles-
mesines, aussi les parties de ce pont estans égale-
ment cípoisscs,empesantes, & également distantes
du centre, s'entresopporteroient mutuellement,
seruans toutes de clef& d'appuy-, & n'y ayant point
d'occasion pourquoy l'vne tombast plutostque Pau»
trenc pouuans d'ailleurs tomber toutes ensemble,
eîlesdemeureroient infailliblement toutes iuspeiu
dues en Pair.
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PROBLEME. XLVIIL

Comment est-ce que toute Veau du monde pourroit
subsister en Vair, fans qu'vne goûte tombast fur
terre.

SI elle estoit toute également espoisse,pesante,
6c disposée touta Pcntourde la moyenne région

de Pair tandis que Fimpctuosité des vents, ou la
raréfaction,6c condensation du chaud 6c du froidj
ou quelque autre cause extérieure, n'y apporteroit
point d'inégalité, elle ckmeureroit touílours sus-
pendue en Pair: car elle ne sijauroittomber tout en-
lemble.sanspénétration

•,
& d'ailleurs il n'y a point

déraison pourquoyvne partie tomberoit poustost
que l'autre.

C'est*ce qui a fait dire à quelques vns,que quand
le ciel seroit liquide, 6c délié comme Pair, 6c quand
bien il y auroitgrande quantité d'eau fur les cieux

comme PEseriture semble tesinoigner assez cui-
dcmmçnt, il ne faudroit pointd'autresupport pour
la soustenir là haut, que l'egalitc de sa pesanteur &
cípoisscuren toutes ses parties.
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PROBLEME. XLIX.

Commentfepourroit ilfaire, queles elemensfussent
renuerfezfens dessus dessous\ejr que naturellement
ilsdemeurassenten tel estât.

CElaarriucroit>siDicuauoitmisI.lefeuàr'en-
tour ducentre dela terre, corne quelques-vns

ont creu, à cause dePenser, que c'estson lieu natu-
rel, II. Pair à Pentour du feu. III. Peau pardessus
l'air, & IV. la terre par dessus Peau

,
le tout auec

vne parfaicte vniformité de parties,d'efpoisièur»
6c de pesanteur.Carpour lors la terre seroit com-
me vnpontbasty par dessus l'eau tout à Pentour du
centre. L'eau ne pourroit tomber , comme nous
auons monstre au Problème précédent. Le feu ne
pourroit abandonner le centre,ny par pièces,ny
tout ensemble j non par picecs, car pourquoyPvné
plustostque l'autre ; ny tout ensemble,autrement
il resteroitdu vuide a Pentour du ccntre.Doncques
tous les elements demeureroient naturellement
cn cet estât.

PROBLEME. L*

Le moyen défaire que toute la poudre du monde en-
ferméedans vne petite boule depapier* ou de ver-
re tjr embrax.ee de tomespars» nepuifferomprefa
prison.
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SI la boule & la poudre estoitvniforme en tou-
tes ^ses parties. Car par ce moyen la poudre

presieroit Scpousseroit également de touscostez,
& ny auroit pas d'occasion pourquoy le débris
commençastparvne partie plutostque par l'autre*
D'ailleurs il est impossibleque la boulesebriseen
toutes ses parties, car elles font infinies.

Le moyen de faire, que tous les Anges & les
hommes du monde poussants de toutes leurs for-
ces vn fil d araignée pour le rópre, n'en puifleve.
nir à bout. Si le fil d'araignée estoit cn rond» 6c que
leur force fust appliquée également apousièr tou-
te la rondeur de cc fil vniforme en toutes sespar-
tics, ils ne le romperoientpas ; autrement il le fau-
droit briser en vne infinité de parties, chose impose
sible. Neantmoins si les Anges prenoicntàtache
chacun quelquepartie déterminée, ilspourroicnt
bien tous en poustànt également emporter leur
piccc.Commeauffi'ie croisque si deux hommes ou
deux chenaux titoient Pvn contre l'autre vnsilet,
ou autre chose fragile, mais également forte en
toutes ses parties, ils ne lc romperoient iamais,
s'ils ne le rompoient iustement au milieu : çat
hors de là,l'on ncsijauroit dire pourquoy ils le deus-
sent rompre plustost envn endroit,qu'cnvnautre.

EXAMEN.

CE Problèmeauffibien que quelquesprecedens,
dépend entièrement de ta subtilité de Ima-

gination , & nepeut estre fonbmis a la possibilité de

Vexpérience \*JM'aisilya quelque chose à redire en
lae.cdutïion des trois premiers exemplesy rappor-

tez.
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ìe^efqueìsonsupposé bien Vvnisormitédu subict!
passifen toutesses parties pourfaire par tout vne
égalerésistance : mais ûn n'y particularisepas affíT^

vne semblablevniformiteaatlion, pression & vio-
lence de lapart dnfubjetl qui agit. Soit la pou drt
tant vniforme en fes parties queVonjepeut imagi-
nerJoit la boule qui la renfermede mefine, Vapplica-
tion dufeu en quelquepartiefeuUmetbrisera le to»tt
car ilchangerapremièrement cette vmformité dela
boule (f de la poudre '.mais lefeu également ejr vni-
fermement applique en toutes les parties trouuant
vneégale résistancepar tout n'opereroit rien

-,
de mes

mesvn sil d'araignée formé en rond quelque vni-
formite qu'il puiffe*stré imaginéauoir en toutes fes
parties s'il n'estoit imaginé aussi en mefine temps
ègaiementpresséen toutesfes parties il feroit subict!
k débris.Et ce que Vony adiouste, que néantmoins fi
les «Angesprenoientatafche chaenv quelque partie
déterminéeilspourreient bien en pouffant tous égale-
ment emporter leurs pièces,semble impertinent : car
s'ils n*agissent également quefur quelques parties,
ilsnefautpointfouhaìtterdes Angespour causer ce
débris : mais s'ils agissent toits également ejr en mes
me temps fur toutes tes parties, il nous femble que
c est estre aux termes de la proposition qui prend la
negatiue ejr en ce cas y aureii contradition.

Le 3. exemple a quelque chofe déplus particulier
a discuter. Car accordé soit que lefilet soit vnifor-
me ejr égal en toutesses parties, deux hommes,Jeux
cheuanx on autre chose le tirant d'egale force ivn
contre Vautre ne feront pas vne égale violence fur
toutes les partiesd,usiUt,<Jrpartant il est indubita-
ble qu'ils le roinptront ,ìhsti que cc soit iusttment

/;'
-

'
.

G
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au milieu
,

c'est dont en ne demeure pas d'accord:

carfinous considérons en cet exemple quelles parties
dusiletsouffrent plus de violence , nous trouuerons
indubitablement que le débris doibt arriuer aux
deux bouts. tAutrechoseferoitftVonsimaginoitvn
filet dont chaque moitié fireit egallement, mais
différemment violentéeen toutesfesparties, c'està di-
re qu'ily eut autant deforce égaie appliquéeà cha-
cune des parties du filet ( ce qui nepeut eïlre par
deuxforces qui tireroient également les deux bouts
l'vn contre Vautres) Car en ce cas la rupture arri-
mroitfeulement au milieu. Afais hors cette imagi-
nation , ejr fe retirant dans ìeschofesrPhysiques&
possiblesà cxperimenter, il est certainpar ta raison
&parVexpérience qu'vne corde, vne fiffelle, vnfil
defer

,
de letton d'acier owdautrematière ^estant

tirésde violenceserompront ordinairementpar l'vn
des bouts\ ejr s'il arriue autrement, et fera en vn
endroit ou la corde,fiffelle ou filets auront quelque
inégalité en la matièreoudifformité touchant le vo-
lume ejr la grosseur, ejr partant feront plus foibles

en cit endroit &feront moins de résistance.
fe cettevérité sexperiméteràtoufieurs en quelec»

queposition de corde,foittirée des deuxbouts,sitttat-
tachéede l'vn ejr tirée de Vautre, ejr ce encores ou ho-
riiotalementejr en toutessortes d'inclination,eufus
pendue& attachée, ejr tirée a plomb parvn poids
quiU violente iufques a rupture. Et de plus il fe
verra asseysrequewment que fi les inegalitez. ou
difformite\yers le milieu de la corde ne font beau-
coupsensibles & apparentes,ellesferont plusde rési-
stance que les deux boutsquiferont proche de la vie-
ience /ejrpartant que la corde oufiffelle ne laisiera



Mathématiques. 99
imerhdeseromprepar l'vn des bouts,pourueU ton -tesfoisque la cordeaitnotable estendu'é, du moins À
raisondefa greffeur. Ces expériences bien faillesi&examinéespeuueht defeonurir toutplein debeaux
secrets en la nature.,ejrfournirvn affez beau fub-
jee! pourphilosopher.D.AL. Ç.

Lc moyen de faire qu'vne grosse boulede fer
tombantde bien haut sur vneplanchc de Verre déli-
cate au possible,ne la rompe cn façon quelconquej
si la boule estparfaictementronde, &le verrebien
plat, 6c bien vniforme en toqtes ses dispositions, la
boulene le toucheraqu'envnpoinct, qui est le mi-
lieu d'vne infinitédeparties qui l'enuironnentj&
n'y a point d'occasion pourquoy le débris se doiue
faire d'vn costé plustolt que de l'autre) Puisdonc
qu'ilne se peut faire de tous les costez ensemble, il
faut conclureque naturellement parlant,vne telle
boule tombant fur vn tel verre, né lc briseroitpas*
Mais ce cas est bien Metliaphysique , 6c tous les
ouuriers du monde ne pourront iamais aucetoute
leur industrie, faire vne bouleparfaictement arron-
die, cc vn verre Yniforme.

PROBLEME LI

Trouuervn nombre qui estant diuifepardeux Ure*
stei.estant diuifepar preste ansfiv ejrsemblable-

ment estantdiuifepar \. oupar j. otipar 6. U re-
ste toustours t. mais estant diuife par 7, il ne rt*
ste ritn,

Gij
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DAns quelques Arithmeticques on propose

cette question vn peu plus gayernenten cet-
te sorte : Vne pauurc femme, portantvnpanier
dceufs pour vendreau marché, vient à estre heur-
tée j>ar vn certain, qui faict tomber ,1e panier 6c
castçr tous les ceufs ,Or désirant cette homme,
de setisfaire à la panure femme s'enquiertdu
nombre des oeufs, elle reípond qu'elle ne le
sçait pas certainement, mais qu'elle a bonne
souuenance, que les contant deux à deux, il en re-
stoit vn, semblablement les contant trois àtrois,
ou 4- à 4. ou cinq à cinq, ou six à six, il resteroit
tousiours vn, 6c les contant sept à sept, il ne restoit
rien : ledemandecombien elleauoitd'eeufs.

Galpard Bachetdéduit cette question subtile-

ment 6c doctement selon sa coustume : mais par-
ce ejue iefais icy profession de n'apporter rien de
difficile cu spéculatif

J
ie me contenteray dévoua

dire, que poursoudre ectte question, iifaut trou-
uer vn nombre mesurépar 7. qui surpasse de Pvni-
tè vn nombre mesuré par 1,3 4. y* 6, Orle premier
quia ces conditions, cstlc nombre 301. auquel se
vérifie la teneur du Problème. Que si vous en vou-
lez encore des autres,adioustant 410.3301. vien-
dra 711 .qui faict le mcfme cssect,que301.6c adiou-
stant derechef420. a 7*1. vousen aurez encore vn
autre»& ainsiplusieuis autrcsíâns fin,adioustant
tousiours 410. D'où s'enfuit, que pour bien deui-
ner le nombre des ceufs, il faudroit sçauoirs'ils paf»
soient 400, ou 600. Car y ayant plusieurs nom-
bres, qui peuucnt foudre la question propose'c, on
pourroit prendre l'vn pour l'autre, n'estoit que par
ie poids des ceufs,011 colligeastque cc nombrene
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passe pas 4. ou y. cens, à cause qu'vn homme ou
vne femme venant aumarché,n'en íçauroitappor-
ter passé 4. ou 5. cens.

PROBLEME LU.

S^uelqu'vn ayant eertain nombre depistolles, &les
ayantpar megardelaiffé méfierparmy vn grand
nombre d'autres pistolles qu'vn sien amy contoit
deuant luy, redemandeson or '.maispourluy ren-
dre on vent feauoir combien il en auoit, luy refi
pond qu'il n enfpauoit rien auvray: mais qu'il
est bien affenréque les comptantdeuxa deux, il
en reste 1. les comptant trois à trois, il en restoit 2.
comptant quatre a quatre, ilen restoit s. comp-
tantcinq à cinq, restoient ^.comptantsix asix,
restoient $. mais comptant feptàfept, il ne restoit
rien, l'on demande combien cet homme auoit de
pistolles.

CEtte question aquelque affinité auec la précé-
dente, & fa solution depend quasi de mesines

principes: car il faut trouuer icyvn multiple de 7.
qui estant diuisé pari. ?• 4. f. 6 .laisse tousiours vn
nombre moindre d'vn que le diuisenr. Or le nom-
bre auquel cela arriue, est 110., 6c qui envóudroit
d'autres pour foudre la question cn plusieurs nom-
bres, deburoit adiouster 410, a 119, viendroient
yj!). auquel adioustant derechef430. viendroit en-
corevn autre nombre, qui peut foudre la question*

Giij
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PROB LEME LUI.

Combiendepoids pour le moins faudra-il employer

pour peser toute forte de corps, depuisvne liuri
iufques a40. iufques à 121, iufqUesa 364. ejrc.

PAr exemple ,pourpeser depuis 1. iufquesa 40.
Prenezquelques n6bres cn proportion triple,

tellementque leur somme soit égale
, ou tant soit

peu plus grande que 40. comme sont 1.3.9.17. ie
disqu'aitcc4*poids semblables, le premier d'vne
liurclc secodde'j.le troisième de 9-le quatriémedo
27. liures,vouspèserez en lâ balance tout ce qu'on
vou s presentcta,depuisvne liurciusquesà 40.Pour
«xéple, voulez vous peser it.liurcs,mcttcz le poids
de 9. liures d'vn costé, & dans l'autre .bassin vous
mettrez 17.cV3.quicontrebalanceront21.& ^.liures
En voulez-vous 20. mettez d'vn costé*). 6c 1. 6c
d'autre part 17. & 3. cV ainsi des autres*

En lamesme façon prenant les 5. poids, 1.3.9.
17.8î,vouspourezpeser, depuis vne liure, iufques
a 121. & prenant les 6. consécutifs, 1.3.9.27.81.243,
vous pèserez iufques a 364. fans qu'il soit besoing
d'auoirvnpoids de 1. 4.5.6*. 7.8,10. liures, ny
ai tres qUe icsfusoommcz- Toutcela est fondé fur
vne propriété de la proportion triple,commençan-
te par Pvn ;qui est, que chasque nombre dernier
contient tous les précédents deux fois cV 1. par des-
sus»



\jUathematiçfueu 105

PROBLEME LIIIÍ.

Vvne balance , laquelle estant vuidesemble estre
iuste, parceque les bassinsdemeurent en équilibre
ejr néantmoins , mettant 11. liures par exemple
dvn costé, <jr utant feulement de Vautre elle de-
meure encoreen équilibre.

A Ristote faict mention de cette balance cn ses
questions mechaniques, & dit que les mar-

chandsdepourpre s'en scruoiét de son temps pour
tromper le monde. PArtisice en est tel. U fautqu'vn
bras de la balance soit plus grand que Pautrcà mcf-
me proportion qu'vn poids est plus grand que l'au-
tre, commesi l'vn des bras est d'vnze parties, l'au-
tre sera de n.niais à condition que lc plus petit bras
soit aussi pèsent que l'autre, chose facile s'il est de
bois plus pcsant,oti sij'on y verse du plomb,ou bien
se le plus grand baston est rendu plus leger.Btcf

G iiij
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faisant que les bras de labalancé nonobstant'qu'ils
soient inégaux en longueur, soient toutcsfois d'é-
gale pesanteur,& demeurent cn équilibre, qui est
lapremiereîpartie du Problème. Puis âpresmettez;
dans les bassins deilx poids inégaux en mesmepro-
portion que les bras de labalance: maisa tel fi, que

/
le plus grand poids

, qui est 12. Hures soit au plus
petitbras, 6c le plus petit qui est n. soit au plus
grand bras. Ie maintiens que la balance demeurera"
encore en équilibre, ôc semblera tres équitable,
quoy qu'elle soit tres inique. La raison se prend
d'Archimcde, &de l'experience,qui monstreque
deux poids inégaux se contrebalancent, lors 6C
quand il arriue qu'ils ont mcfme proportion que
les deuxbras de la balance, attachant le grand poid
au petit bras. Cc qui se voit clairement eh nostre
balance,* d'autant que par ce moyen l'inegalitédes
poids récompensenltcrnatiuement l'incgalc gran-
deur des bras. Et íaçoit que les deux poids qu'on
adiousteau bras de'la balance (oient inégaux cn leur
propre pefanteur,tieantmoins ils sont rendusegaux
$ cause de l'incgalc distance qu'ils ont du centre de
la balance, estant choseclaire & expérimentéeaux
pezons ordinaires, qu'vn mesinc contrepoids,tant
plus il s'estoigne dueétre dii piuot fur lequel tour-
ne la balance, d'autant se monstre il plus pesant en
essect. Or pour descouurir toute la tromperie, il

ne faut que transporter les poids d'vn bras envn
autre, car si tost que lc plus grand poids fe trouuc-
ra auec le plus grand bras, vous versez qu'il desceil*
dra bien tost, tant parce qu'il est plus pèsent que
l'autre

j comme parce qu'il estplus distant du cen-
tre.
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PROBLEME LV.

Leuer vnebouteille auecvne paille.

AYczde la paille non foule'e,pliez-la Cn sorte
qu'elle face vn angle* faictes la entrer dans

vostreboutcillcdcmanierequeleplus grandbout
demeure droict dansle col, &que l'autre bout fe
ictte à costé:pour lors à raisonde Panglcqui íc faict
dans la bouteille* prenant la paille par dehorsvous
pourrez leuer ladictcboutciíìe,6c cc d'autant plus
asscurément, que l'angle seraplus aigu, &quele
bout qui est pliéauoisincra de plus prés laligne per-
pendiculaire qui rcípondà l'autre bout.

EXAMEN.

CEttvexperienceest mal entendue ejr mal des'
gniedans lafigure: car il est certain quct U Irin



depaillesera tousiours courbéa Vemboucheure de la
bouteille&ceplus ou moins;felon queplus on moins
laditeemboucheure ou gouletfera euafeo, ou que U
bouteilleoìtaûtre vaiffeau fera spacieuxpar dedans
du moins àfendrait ou Vangle dufestn peut attein-
dre ejrse mouuoir.Etn'y aura que le bout entre la.
sMstenfionejrleditgouletquefon puiffe direconuenir
a vne ligneperpendiculaireaVhori\on\Car\U pe-
santeurdela bouteilleou vaisseau pressantsur le bout
dufestu reflechy contremont,presseraaussisur Vextre-
mitedeVautre bout quifait!Vangleejr lecontraindra
a mouuoir ejr fe retirer iufques a. ce qu'il trouue rési-
stanceejr prenne apuy contre le corps de labouteille,
deforte qu'enfe retirant ilfail! angle a Vendroit dtt
gouletauec te bout de lasuspension ,tD.A. L.G'.

PROBLEME LVI.

Comment voudriezvous aumilieu\desbois,& d'vn
désert, fans Soleil ,fans Estoilles ,fans ombre,
fans aiguille frottée d'àymant, trouuer affeure -
ment la ligneméridienne,ejr les pointls Cardi.
naux du monde, quifont VOrient,COccident, U
Septentrion tejr Midy,

P Eut estre prendrez vous garde aux vents ,
cV

s'ils sont chauds,vousmarquerez le midy du
costéd'oùils soufHcntjmais celaest iiícertain,& fub-
ject à caution.Peut-estrecoupperez vous quelque
arbre, & considérantles cerclesqui paroiiîcnt au-
tour de la feue ,plus serrez d'vncpstéqiiedcl'au»
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tre, vouí di rez que lçSeptentrion est du cotte" au-
quel ils font plus serrez

, par ce que le froid, qui
vient de ce quartier là, resserre,& le chauddu mi-
dy élàrgist,& raréfie les humeurs , & la madè-
re dont se forment ces cercles. Mais ce moyen est

encore peu exacte,quoyqu'il aye plus d'apparenr

ce que le premier.

EXAMEN.

NOus dtmanderions volontiers caution de ce
Jugement, ejr bien que lachose ne noussoit f'as

cogneuè & certaine par expérience, nous estimons

pourtant que fi le différendaffeU donne différente
croissancesaugmentation de volume aux arbres,
que la partieentre le centre& la superficie exposée

aumidytdoit estre laplus estroiÛe,&ceparla mefme
raison aue l'on nous la ventfaire croire la plus élar-
gie & housse, carfi tant est que la chaleur& froi-
dureysoient considérables pour produirefinotables
fffefts. Nous disons que íhumeur qui fournit la
nourriture & augmentation a vnarbre est raréfiée
par le chaud duJltidy%fjrrefcrreepar le froid du
Septentrion^cette raréfactionopère d'vn cost'e vne
déperdition d'une partie de lhumeur encore fluide,
quise diflipeejr euapore aysement ,& s'euaporatit
emporte auec soy vnepartie dusel quicause laseli-
datìonS&par ainfiilnerestereit qu'vne partie de la
nourriture que la chaleur à lafin recuit <jr dtfseìch.
& conséquemment estreffit.Oieaucontraire de l'au-
tre éosti U condensation & referrement \de fhu-
meur t faisant qu'y ayant moins d'èuaporation &
de déperdition il y dmture plus de nourriture, le
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Uut enfin fit consolidantaugmenteroit leythtmdt
larbre de ce(osteicarcorne lesarbres neprenent pas
ieur croissanteny augmentation en

volume ïhyuer
damât que leursports auffibien queceux de latent
font reserres. Auffiqnanàtnsasaison les pores sont
cuuerts , & que l'humeur est fuccée & attiret
fariceax ,*7ntfaiUpastelfroid du cofti du Sep--
tentrion qu'il puisse condenser & refirrer tout À

coup cit humeur : çomm: au contraire du coste*dt*
Midy Jaehaleurpeut estre telle qu'enpeu de temps
&continuellement elle en dissipe vne grandepartie,
&puis lefroidn'estpas cequisolidejdurcit>&affer*
mttl humeur& la nourrituredes Arbrest& la con-
vertiten bois. 'D. ji> L,G.,

Voicy le meilleurde tous,prenez vneaiguil-
le de fer, ou d'acier, telle que font celles dontles
couturiers se scruent, sansquil soitbefoingqu'el-
le ait touchélaymant. Mettez la dextrement cou-
chéede son long fur vne eau dormante. Première-
ment fi elle n'est pas des plus grosses, elle nagera
deiìlís l'eau, qui est desiavnassez grand plaisir. En
second lieu, vous la verrez tourner, iusques à ce
que les deux bouts feront droiclemcnt pointez,
l'vn au midy, l'autre au Septentrion :&ne tiendra
qu'à vous d'expérimenter cela en chambre, auec
vne,deux ou plusieurs aiguilles: les couchant sub*
tilement dessus la surfacede ! eau, qui sera dans vn
plat

*
bassin, ou autre vase. Que si l'aiguille coule à

fond s pour estre vn peu grosse, il ne faut que la pas-
ser à trauersvn peu de liège

, 8c vous verrez le
rucíme essect: car telle est la propriétédu fcr,quand
il est bien libre , & en équilibre

t
de se tourner

vers le pôle.
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EXAMEN.

Lui subtilitéde ce 'Problèmeva bien à détermi-

ner 4. pehfti pour ttt +> \ariits du monde :
wais non pas pour pouuoir déterminer lequel des
^.poiníisjtroitçeluy d'Orient, ou d'L ccìdent

>
OH

bienctluydu Midy ,oudu Septentrion : car cela est
impossible

,
fi l'on n'a cognoiffance premlirtment

vers queBepartie , fçauoir iftfidy ouStprentrion,
chacun bout de l'aiguiHefeporte'. 2). J4. t. <J.

.PaOBtEME tVí'l*

Veuiner de trois personnes
3

combien chacme-^ara
pris degênons, on de cartes

3 oud'autres vnite^

T^íctes que le troisième prcne v'ri nombre *leJL/ gettons telle qu'il voudrapòiirueu qu'il soit
pairemcntpairou nom.cVstà íçâupir mesuré par
4. en apies dictes que le second prenne autant dé
fois 7. que le troiném* a pris de rois4.&quele
premier prenne tout autant dcfoís 1.3. Alois com-
mandez que le prlphaicr donne dé sas gettons aux
deuxautres, autant qu'ils cil oiît chacun ;&puis
que lesecondcndonne aux âùtrcs autant qu'ils en
auront chacun, & finalement que !<è troisième face
toutde nvemie. <Cela faict, prenez le nombre des
gettonsj de l'vne des J« personnes telle qu'il voiiç
plaira (car ils se trouucront tousvn nombre egal)
Î5 rnoitié dcces.gcttons fera le nombre de ceux
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3u'auoit U troisième du commencement ; en suítte

equoy il seraayfédcdeuincrlcs nombres des au-
tres, prenantpour ecluy du second autantde fais 7.
& pour celuydu premierautant de fois 3. qu'il y a
de fois 4, aunompreduwoisiémecogneii,

Par exemple que le troisicmeait plis n.get-
tons, lc Secondprendra 11, qui font3. fois 7. & le
premier 39.quisoiit trois fois 13.Ì cause qu'en u. il y
a troisfois 4-Puislcpremier3p.donnant de ses get*
tons aux deux autresautant qu'ils en ont chacun,
le troisième aura 14*le second 41* & résteroHt6.
au prèrnicr.DepluSjlcsecondayautdònnéaux deux
autres autantqu'ilsçnàurpnt chacun, le troisième
aura 4$t.Ìe premier 11,8c resterontu.pour le second;
finalement le troisième ay?*it faict fa distribution
de mésm'eil aduiendra que chacun aura 14. dont la
moitié qui est iz. sera le nombre dií troisième.

PROBLEME. LVIIL

X e moyen défairevn concert de musiquea plusieurs
parties, autc vne feule voix, ou vnseul instru-
ment*

TL faut que le chantre,le maistte ioiieur deLuth,
ou semblable instrument, se trouuc pres: d'vn

Echo, qui respondeau son de íà voix ou del'instru»

ment. Et si l'Eclio ne respondqù'vnçfois, il pourra
fairevn duo j Si deux fois,vn trio j Si trois rbis,vric
musique 34. parties pourueuqiulso.it habile» ÔC

exercéà varier de ton &de notç. Gai: pour exem-
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pie,quand il auracommencévt, dcuantqueHacho
aÙrefpondu,il pourra commencer Co\têc lepro-
nonceraau mesme temps quel'Echo reípondra

»
&

parce moyen voila vne quinte, la plus aggteable
consonance dé Musique» Puisau meirne temps que
l'Echo poursuiuraa résonnerla seconde note soi» il *

pourra entonner vn autte sol, plus haut,ou plus
bas, pour faire l'Octaue,Ìaplusparfaicteconfonan£

ce de Musique, de ainsi des autres, s'il veut comi*

nucr fa fugue aucc l'Echo 6c chanter luy seul a deux
parties. Cela est trop clair, par rexpericnce,ctuc
íbuucnt onen a faicte*& parcequi arriueenplu*
sieurs Eglises, qui font croire qu'il y a beaucoup
plus de partiesen la Musique du choeur qu'il n'y a
en effect» à cause de la refonnanec,qui multiplie les
voix, & redouble le coeur.

PROBLEME. LIX.
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Hcfìrirt vnt anale tout d'vn coupy anteU compas
vulgaire,

ÏL ya plus dcn> belles, & bonnes-praticques en
Géométrie»pour faire la figure oualc,auiquelle&

iene pretens point toucher : seulementie vous
aduiseicy.qu'auecvnseultourducompas vulgaire,
ayant posé rvn des pieds lur le dos d'vnc colomne,
éc conduisant l'autre pied tout autoursur lamtlme
colomne, vous aurez dcscrit vne ouale :dequoy
vous fcrcz expérience quand il vous plaira, met-
tant vn papierfur la colomne ou cylindre.

EXAMEN.

CEt auûetir ne saisi pas icygrande différence

entre vne vray*figureelliptique ouvrayeonaUi
& lafigure qu'ilditlse pouuoir dtscrire d'vnefeule

ouurrtHrs d'vn compas vulgaire Jaquelle ilappelle

aufy eiwîle: encore qu'ellesoit bieú différente de l'oua-
h ÇA ellipse

y
quoy qu'en apparcìiccellesembleen ap-

procher. Ceuxqui cognoistronttous lessymptômess&
propriete\^de lellipse ou ouale, dr de lafigure en que-
fiionjugeront aisément de Itnr différence,& exclur-
ront fìtfìS doute cttte figure de laftttion elliptique:
bien quifa construUion^a la veritéjcmbleaffeT^i'kb-

tiìc h ceux qui n'en ont In cognoiffancer& aufquels
fins le nom d'ouale, ce Problèmepourroir imposer.

€t cc lien cytneritoitbien vr.e note ie la main de ce

ventart yui promet l'inttlligenct des choses obscures
& difficiles de ce liure: car Hen que la chose ne soit

pas beaucoup difficile a exécuter , fi est (Ut vn peu
obscurt
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thscurtà comprendre & çognoìstrc, mais pek^tstr
trop pour ce braut doíleur Qu'il testudìetn atten*
Haut que nous fafíònsveoirau hnrlt lieu ou nous
luyauonsleui ltmaJqut,D,j1kLÇ,

le ne veux rien dire de Tonale qui paroist,quand
on trenche auec le compas vulgaire vne figure de
cercle dans quelque cuir bien tendu : car le rond
du cuir venant à se rcstreísir d'vn collédegenao
en ouale.

Mais ie ne puispaífer fous silence vne iolie fa-
çon d acommoder le compas cômun pouraírondir
l'oualc. Car supposé que vousayezpris la longueur
del'oualc H,K. attaché deux doux F , G, assez pies
des deuxbouts,ou bien appliqué vue règlequi por-
te ses doits

, finalement âpres aiioir adjusté vòstre
fissellc double à la longueur de G, H; ou F, K. Sí
vous prenez vn compas qui ait la testebien basse, ôc
vn ressortentre ses iambes,mettantvn pied du com-
pas au centre de 1 ouale '» & conduisantla sisscllc au
gré de l'autre iambc>vous verrez que le ressort pouG
sera cette iambe selon la proportion requise pour
tracerson ouale. Maisà faute de ce compas, les ou-
uriersconduissentlafistelle auec la main , & tra-
centpar ce moyen fort heureusement leurs ouale$*

H
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PROBLEME IX.

D'vntiolitfafon déboursedifficileà ouurir.

ELle est faicteen forme d'escarcelle, 8c se ferme
auec des anneaux en cette sorte I. au deux co*

ftez elle a deux courroycsA.B. C»D. au bout des-
quelles sont deux anneaux B, D. & la courroye C»
B. passe parmy l'aiincau B. sans qu'elle en puistè
sortir puis aprcs,ny que l'vne des courroyes se puis*
se séparer de l'autre, quoy qiiel'anncau B,puisse
couler tout au long deC, D. II. Au haut de la
bourse y a vne piecede cuir E, F. G, H. qui couure

Touuertured'iccllcj & plusieursanneaux panants á
trauers cettepiccc,on faict couler dans les anneaux
tinebande de cuir A,l. qui est vn peu fendue vers le
bout Insuffisamment pour insérer la courroye D»C.
III. toute la finesse pour fermer & ouurir cette
bourse

, coiìliste à insérer l'autre courroye A, B*
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dans cette fente-, où à l'en mettre hors, quandel-
le y est inférée. Pour cetcsscct,il faut faire couler
l,anneau,B»iusqucsen Lpuis faire passer le bout de la
bande A, I* par cét anneau ,

finalement faire auíïï
passer l'anneau D.aucc fa courroye par la fente qui
est au bout d*A, I. par ce moyen labourse demeure-
ra fermée

, & remettant les courroyes en leur
premier estât il fera difficile de descoumir l'artisice*
Mais si vousdesirez ouurit la bourse : faictes passer

comme douant le bout de la bande A, l» par
l'anneau B, & puis par lameímc fente I, par laquel-
le vousauez inféré ia courroye D Cj faictes la sor-
tir jpar ce moyen la bourse demeurera ouueriCè

PROBLEME. LXL
Et question curieuse.

Si c'est choseplus difficile tjradtairabletdefairev»
cercle parfait} fans compas, que de trouuer le
centre, & le milieu du cercle,

ON tient que iadis deux bràucs mathémati-
ciens se rencontrants, & voulants faire preu-

ue de leur industrie, l'vn d'entr'eúx fit par"chef*
d'oeuure, vn cercle parfaictement arrondy fans
compas,& l'autre choisit tout à l'instant le centre
£c le milieu du cercleauec le bout d'vne aiguille.A
vostrcaduisquiagíignélcprix&quelledecesdeux
choies est de plus grand mérite? II s'embleque ce
íbitlcpremierjCar, ie vous prie, dedescrire la plus
noble figure de toutes, fur vne table d'attente,fans

Hij
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autre directionque de l'esprit & de lamain,n'est-ce

pas vn.trait hardy <8£ plein d'admiration
•,

Pour
trouucr le centre d'vn cercle» suffit dctrouucrvn
seul poinct, mais pour tracer le rond il en faut
trouucr presque vne infinité il se faut assubjectirà
gardei tousioursvncmcsme distance a l'cntourdu
milieu iusqu'à ce qu'on rapporte la fin à son com-
menccmem.Brcfii faut trouucr le milieu &le rond
tout ensemble.

D'autre part il semble que ce soit le second;
Car quelle attention, viuacité & subtilité faut il

en l'esprit, loeil, &la.main
,
qui va choisir le vray

poinct
, parmy vne milîiasse d'autres, Gcluy qui

faict le rond, gardant tousiours vne mesine distan-
ce, n'a pas tant à faire tout d'vn coup, Ôcsedirigo
à moitié parce qu'il a tracé, pouracheuer le reste.
]»à où cciuy qui trouuc le centre, doit en mesme
temps, prendre garde aux enuirons, &choisir vn
seul poinct quisoit également distant d'vne infini-
té d'autrespoincts qu'on peut noteren la circonfe*

renec. Or que cela soit grandement difficile, Ari-
stote de sainct Thomas le confirmentaux morales,
s'en semant pour expliquer la difficulté qu'il y a de
trouucr le milieu de la vertu. Caron peutmanquer
en mille &miîle façons s'éloignantduvray centre,
du but cVrdela droicture ou médiocritéd'vneaction
vertueuse : mais pour bien faire, il faut toucher le
{>oinctdumiiieu,qui n'est qu'vn. Ilfaut trouucr la
igné droicìe qui vise au but, qui nestqu'vneseu-

le.
Quelquesvus se sonmouuezbien empèseriez.

à poiúí jugementdéfinitifen des semblables com-
bats. Comme Tors qu'ApcllesSc Prótdgcncsti»
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roìcnt a qui mieux mieux lignes sur lignes tousiours
plus délicatesque les premicres.Ou bitn lors qu'on
vit ces deux braues archers» dont l'y n toucha du
premier coup le poinct du blanc & du but» l'autre
voyant que la flèche de son compagnon luy ostoic
le pouuoir & l'honnçur d'en faire autant, à cause

3u elle couuroit le but» choisit le milieu de cette
eche & pouslâla sienne si heureusement, qu'elle

pourfendit la première 6c se planta iustementau
milieu du dartacoré, cherchantpar manièrede di-
re son but au tradersde cetobstacle, l'estimc qu'il
n'estpas moins difficile de respondreà la question
proposée» & m'en dispenserois volontitrs. Néant-
moins, s'il en faut iugcr,ie disqu'il est plus diffici»
le de faire le rond, que de trouucr le milieu feule-
ment : parce qu'en ce fàiiànt, il faut tout d'vn coup
& trouucr vn certainmilieu,& cótinuer atódsiours
garder le mesine» qui est autant que dcle trouucr
plusieurs fois gardant tousiours mesme distance.
Mais si auparauant que de tracer le rond, l'on auoiç
vn point designé & visible»autour duquel il salut
deserirc le cercle, i'estime qu'il est autant ou plus
facile de faire ce rond»que de trouuer le milieud'vn
autre cercle.

PRORLEME LXII.

Jbeniner combien de points ily a en trois cartes que
quelqii'vnaurachoifics

-

Hiif
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PRcncz vn ieu de cartes» 011 il y en a fi. & que
quelqu'vn cn choisisse trois,tclíes qu'il voudra.

Pour deuinercombien de points ellescontiennent,
dites lúy qu'il compte les points de chaque carte
choisie» & qu'il adiouste à chacune tant des autres
cartes qu'il en faut pour accomplir le nombrede

17.cn comptant les su sdicts poimás.Ccla faict,qu'il

vous donne le reste des cartes, cn estant ejuaue du
nombre d'icdles, le reste sera infailliblement la
somme des points qui font aux trois cartes choi-
sies.

Par exemple, que les poinctsd es trois cartes
soient 4.7. 9. II est certain que pour accomplir IJ,
en comptant les poincts de chaque carte, il faudra
adioustcrà4. n.cartes :cV ^7. il cn fàutadioufteç
8. & à p. il en seut adiouster 6, Parq uoy lcrestc;
des cartes sera 14, desquelles ostanr'4, resteront 10.
pour la somme des poinctsqui font au t vois cartes,
choisies,

Qui voudroit pratiquesce ieu en 4 - J. 6. ou
phvsieui s cartes, & soit qu'il en y ait $x. au*, ieu, soit
qu'il y en ait moins ou plus. Item soit qu'elles fa-
cent le nombre de 15.14. ou u. &c,deuioit fcserúir
de cette rciglegcnerale: Multipliez le nom breque
vous*faictes accomplir, parle nombre de:îcartes
choisies i & aup.roduûadioustéslenombre

c
les car-

tes choisies j.pwis sutstrayez Cette somme tîetoui:
le nombre des cartes ; le reste sera le nombre qu'if
vous faudra soustraire âcs cartes restantes, pouc
faire le ieu. S'il ne rçstèrien âpres la íubstraction le
nombre des cartes restantes, doit exprimer iuste-
ment lespoinctsjdestrois cartes,

choiíîcs. Silasub-



Mathématiques]
119

straction ne se peut faire, à causeque le nombrc;de*

cartes est trop petit, il faut oster le nombre des car-
tes de l'autre nombre, & adiouster le demeurantau
nombre des cartes restantes.

PROBLEME LXHI.

*De plusieurs cartes disposéesen diuers rangi deuiner
laquelle on aura pense'.

L'On prend ordinairement IJ. cartes disposées

cn trois rangs, si bien qu'il s'en trouuc cinq en
chaque rang. Poíbns donc le cas que quclqu'vn
pense vne de cescartes, laquelle il voudra-, Pourueii
qu'il vous déclare en quel rang elle est, vous duù-
nerez celle qu'il aura pensée, en cette forte. I. Ra-
massez a part les cartes de chaque rang, puisioi-
gnez les tous ensemble, mettant toutesfois le rang
011 est la carte pensée,au milieu des deux autres.

II. Disposez derecheftoutes les cartes en trois
rangs.enpoíànt vne au premier, puis vne au iccod»
puis vne au troisième

, & en remettant derechef
vne au premier, puis vne au secód, puis vne au troi-
sième

,
& ainsi iufques à ce qu elles soient toutes tá«

gées. III. Cela faict, demandez en quel rang est lâ
cartepensée, 6c ramassez coijimcauparauant, cha-
que rang à part,mettant au milieu dçs autros celuy
oùestlacarcepcnsée.IÍIf. Finalement disposez en-
core ces cartes en trois rangs , de la meímc forte
qu'auparauant, 6c demandez auquel est. ce que se

croiuie la carte pensee
-,

alois foyez asscuré» quelle
H iiij
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sctrouucra la troisième du rang où elle sera ,'par*
quoyyousladcuinerez aisément. Que sivoasvou*
Iczenrorc mieux couurir l'artificc

, vous pouucz
mnaííerderecheftouteslescartes» mettant au mi-
lieu des dçux autres le rang où est la carte pensé &
poni-lors la carte pensée se trouuera au milieu de
&<>wtfsicsìc. cartes, si bien que de quel costé que
Ion coîum«nceà conter, elle sera tousiours la hui-*
wììvsmc.

PROBLEME. LXIV.
,

Plusieurs cartes estans proposées aplusieurs persan-.

xcs, deuiner qu'ellecarte chaqnt personne aura

f> A r exemple, qu'ilyayt 4. personnes j Prenez
â 4 cartes & j'es monstrant à fa première person-

m dites hy qu'elle pense celle-"qu'elle voudra, ôc

-
o.tcz a part ces quatre cartes. Pois prenez cn 4.

;litres 4
èc les présentez de meímcs à la seconde

pcdonne» assit) qu elle pense celle qu'elle voudra»
& í-'aictes encore tout ìemesme auec la troisième
$c quatrième personne.

Alors prenez les quatre cartes de la première
perí

" ^c, & les disposez en 4. rangs ,
6c fur elles,

rangt-zle':'quatrc de la seconde personne» puis les

4. de la troisième
, puis celles de la quatrième. Et

présentant chacun de ces 4. rangs à chaque peilòn-
ne, demaudez' à chacune, cn quel rang est la carte
par ellç pensée 5jÇac infailliblement celle, que la
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premièrepersonne aurapensée, sera lapremière du

rang où elle se trouuera ,
la carte de la seconde

f)erlonne, sera la seconde de son rang :1a cartede

a troisième, sera la troisième cn son rang ; & la

car te de laquatrième» sera la quatrième du rang
où clic se trouucra»& ainsi des autres, s'il y a plus
de personnes» &par conséquent plus decartes; ce
qui se peut auíïï pratiquer en toutes autres choses
arrangées par nombre ceriain

, comme seroient
des pièces de monnoye» des dames 6c choses semv
biables,

PROBLEME. LXV.

Le moyen de faire vn instrument quiface o'iiir de
hing, & bien clair comme les Lunettes de Cja*
lileefont voirde loing & biengros» ^

NE pensez pas que la Mathématique
,

qui a
foumy de si belles aides à la vcuc,doiueman-

quer à roiiìc. On lçait bien qu'aucc des Sarb.ua-
nés, ou tuyaux vn peu longuets , on se faict en-
tendre de bienloing 6c bien clairement j l'expe-
rience nous monstre aussi qu'en certains endroits
où les arcades d'vnrvoûte font creuses

,
il arriue

qu'vn homme parlanttout doucement en vn coing
se faict clairement entendre par ceux qui sont en
1 autre coing, quoy que les autres personnes qui
sont entre-deux n'en oyent rien du tout. C'est vn
principe gênerai qui va par tout , que les tuyaux
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seruent grandement pour renforcer Tactiuitc des
causes naturelles. Nous voyons que le feu con-
trainct dans vn tuyau brufleà troisqu quatrepieds
haut ce qu'il cfchausseroit à peineen vnair libre.La
faillie de* fontaines nous enseigne, comme l'eau
couleauecgrande violence lorsqu'elle est contrains

.
te dans quelquescorsou canaux. Les Lunettes de
Galilée nous font voir combien sert, vn tuyau
pour rendre lalumicre& les eipeecs plus visibles,
&c mieux proportionnées à nostre ceiL On dit
qu'vn Princed'Italie a vne belle íàlle» dans laquel-
le il peut facilement& distinctement ouir tous les
discours que tiennent ceux qui se promeinent en
vn parterre voisin : & ce par le moyen de certains
vases & canaux, qui rcípondentdu iardinà la salle.
Vitruue mesme, Prince des Architectes

, a faict
mention de semblables vases 6c canaux , pour
renfoncer la yoix des acteurs, & ioueurs de Co-
médies. II n'en faut pas dire dauantegè,pourmon-
strer de quels principes est venue l'inucntion des
nouuellcs Sarbatanes, ou entonnoirsde voix dont
quelques grands Seigneursde nostre temps se sont
semis-, elles font faictes d'argent, de cuiure , ou
autrematière résonante, en forme de vray enton-
noir: on mctlclargc&lecostéeuaséjducosté de
ccluy qui parle , prédicateur , regent, ou autre,
aflìn de ramasser le son de la voix,6c faire que par
1c tiiyau appliqué a loreille

,
clic soit plus vnie,

moins cn danger d'estre dissipée, où rompue *&

par conséquent plus fortifiée»
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PROBLEME. LXVI.

Quand vne boulenepeut passer par vn trou, est- co
lafautedu trou, ou de la boule ? est ce que la boule
soit tropgrosse, ou le trou troppetit?

C'Ette question peutestre appliquéeà plusieurs

autres choses. Par cxémplcquandla teste d'vn
homme ne peut entrer dansvii calque, ou bonnet,
ou la iambe dans labotte, est-ce que laiambeíoiç
trop grosse, ou la botte trop petite? Quand quei-
que chose ne peut tenir dans vn vase, est-ce que le
vase soit trop estroit, ou qu'il y ait trop dequoy le
remplir? Quand vne aulne ne peut iuftçment me-
surer vne piccc de drap, est-ce quel'aunc soit trop
eourte,ou le drap trop lóg? Et iaçoit quesemblables
questions semblent ridicules ( aussi ne les proposé-
ie que pour rire,neantmoins il y a quelque subtilité
d'esprit à les résoudre. Car si vous dictes que c'est
la fautede laboule qui est trop grosse,icdy que non
d'autant que file trou estoitplusgrand, elle passe -
roit aisément, ç'estdonc plustot la faute du trou.
Si vous aduoiiez que c'est la fáute du trou, qui est
trop petit, ie monstreque non : Car si la boule estoic
plus petite, elle palíeroit parlemesmc trou. Biefsi

vous pensez dire qu'il tient à l'vne 6c à l'autre, i'ay
dequoy maintenir que non : car si on auoit corrige
l'vn ou l'autre seulement, la boule ou le trou, il n'y
auroit plusdedifKculté. A qui tient il donc? Si ce
P'cst à l'vii &à l'autte çonioinctement,c'est àl'vn
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ou à l'autre separcment, parce qu'en corrigeant
la boule seule, ou corrigeant le trou seul, & corri-
geant i'vn& l'autre à proportion, tousiours ladif-
íîculté du pallìige sera ostée. H n'est pas nécessaire
dé corriger l'vn & l'autre ensemble, ny de corriger
l'vn desdeux determinément, mais l'vn ou l'autre^
ou tous les deux ensemble indifféremment. Voyez
vous comment on pointille fur vn maigre subiect
sur vn tour depasse-passe.

PROBLEME. LXVII.

*Tfvne lampe biengentille puines estant pasquoy
qu'on la porte dans la poche, & qu'on la roule

parterre.

IL faut queîcvase dans lequelon met l*huilc,&
la meseheait dcuxpiuots inférez dans vn cer-

cle; cc cercle a deux autres pinots, qui entrent dans

vn second cercle de cuiure,ou autre matière solide
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& finalement ce second cercle à,encore ses deux
piuots particuliers inférez das quelque autre corps
qui enuironne toute la lampe; De manière qu'il y
a six piuots, pour six différentes positions, qui font
dessus,dessous,deuarit,derrière,à droite,&àgau-
che. Et àL'aidèdecespiuots, auec les cercles mo-
biles, la lampequi est au milieu se trouue tousiouis
bien située au centre de fa pesanteur, quoy qu'on
la tournetrire,& qu'on tasehc mesme de la renuer-
ser, ce qui est plaisant» &admirable à ceux qui n'en
sçauent pas la cause.

On dit qu'vn Empereur se fit iadis accommo-
der vne chaire auec cet artifìce,si bien qu'il se trou-
uoit tousiours en son repos, de quel costé que 1c
chariotbranlaft,voire quand il eut reuuersé.

PROBLEME LXVllI.

Deuiner
y

de plusieurs cartes, celle qutquelqu'v»
aura pense.

PRcnez tant de cartes qu'il vous plaira, & les
monstrez par ordre à ccUiy qui cn voudra pen-

ser ; & qu'il se souuienne la quantième c'est à íça-
uoir si c'est la première, ou la ieconde, ou la troisiè-
me &c.Or eii mesme temps quevous luy monstrez
lescattesjl'vneâpres ]'âutre,contcz lesfecrctemcnt
& quand il aura pçnié, continuez a conter plus ou-
tre tant qu'il vous plaira j Puis prenez les cartes
que vous aurez contées,& dont voussijauezpat-
raictement U nombre >Poíczlcs fur les autresque
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vous n'àuez pas contées,de tcllesorte,que lesvou2
lant reconter, elles se treuuent disposées au con*
trairca sçauoir que la dernieresoitla première, &
la pénultième soitla seconde, & ainsi des autres. En
âpres demandezla quantième estoit la carte pen-
sée, & dites hardiment qu'elle tombera sous le
nombre des cartes que vous aviez secrètement
contées, 6c transposées;} pourucu que vous com-
menciezà conter à rebours, & que fur la première
vous mettiés le nombre exprimant la quantième
estoit la carte pensée : car continuant selon Pordre
des nombres, & des cartes vous ne manquerezia-
mais de rencontrerlacarte pensec» lorsque vous
arriuerez au nombre paf$©us secrètement conté
cy-dessus. Parexemple,prenez les cartes. A. B. C
D.E.F.G.H.I. M. 3,4. f. 6.7.8.9. & que la pre-
mière soit A la seconde B. la troisièmeC. &c. que
la cartepensée soit la quatrième,& que vous ayez
conté plus outre iusques a I. qui sont 9*cartes, puis
renuersez ces9. cartes, 6c demandez la quantième
estoit là c.nrtepensée,on vous dira la quatrième,6C

vous direz qu'elle viendra la 9. oubien fans le dire
Í>our lors, vous la recognoistrez par âpres en ce
ieu Commençantdonc a compterpar la derniere»

qui eît l.mettantquatre fur I, cinq sor H. 6c six íur
G. & ainsi consecutiuement, vous trouuerez que
le nombre 9. tombera infailliblement sor la carte
pensée
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PROBLEME. LXIX.

Trois femmes portent des pommes au marché, la
première en vendio. laseconds io.la troisième

40. elles vendent toutàvn mesme priXy&rap.
portent chascune mesme somme d'argent, on de-
mandecomme ctíasepeutfaire.

*¥) Eíponseil faut qu'ellesvendentà diuerses fois.»
XVbien qu'à chaque fois elles vendentchacuneà
mesoie prix, neantmoins il faut que le prix d'vne
fois soitdiuers du prix de l'autre vente. Par excm-
Í)le,la première fois elles vendront toutes 1. denier
a pomme, 6c à ce prix lapremicre femmevendra

a. pommes, Infécondes, la troisième 31. Donc la
première femme aura 1. deniers, la seconde 17. la
troisiémc32. La seconde foiscllcs vcndrontlc reste
de leurs pommes 3. deniers la pomme, & partant
lapremicrepour iS. pommes qui luy restent» aura
54. deniers : la seconde pour ^.pommes jqui luy re-
stentaura 24. deniers. Or assemblant tout l'argenc
de la première,a sçauoin.& 54. & toutccluyde
lasecondc,asç.moiri7. cV.39. 6c finalement celuy
dclatroisiéme,aíçauoir3i. & 2.4,011 trouueraque
chacune rapporte Sf>. deniers, autant l'vne que
l'autre.
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PROBLEME LXX

Auquelfe defcouurent quelques rares propriétés
des nombres.

TOutç sorte de nombt e est iustement la moitic
de deux autr " que vous prertdrez enegalc

distance, l'vnau ueslus, l'autre au dessous de luy*
Comme 7. est la moitiéde S. 6c 6. dey- & $. de 10.
6c 4. de 11. & 3. de u. 6c x, de 13,6c 1. Car toutes ces
couples de nombres, également distants de 7. font
14. dont 7» est la moitié j 6c ainsi en toute autre for*

te de nombre, soit grand soit petit.
11. L'addition de 1. a 1. faict 4.6c la multiplication
dei. faict aussi 4, propriété qui hc conuientà au-
cun antre nombreentier.Car àdioustant 3. à 3,vien-
nent 6.6cmultipliant3.par 3. viennent 9. nombre
bien diffèrentde 6. Neantmoins entre les nombres
rompus il y a infinies couplesde nombres, lesquels
adionstez l'vn auec l'autre, 6c multipliez l'vn par
l'autrcfontvnemesme somme. Et pour les trouuer
il ne faut que prendre deux nombres,& diuiser leur
somme par chacun d'eux, les quotiens feront autát
adioustez l'vn auec l'autre, que multipliez l'vn par
l'autre, Comme Clauius a monstre au seholie de
la36. proposition du9. liure dEuclidd Par exem-
ple prenez 4. 6c 8. leur somme u. diuiféepar4.
CcS. donnera les quotiens 3. 6c 1. j. & ces deux
non'brcs seront autant adioustez que multipliez

* par ensemble*
Ml
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ÎII* Lès nombres/* &6» sont appeliez circulai-»

res »
d autant que comme le cercle rctournsà-sori

commencement, de meímeces nombres multi-
pliez par eux mesmes 6c par leurs produicts, se ter-
minent tousiours par y 6c 6. Comme/, fois y. sont

ij./. soisi y. font nj. 6* fois 6- font\6. 6. fois 36"

fontíiú. 6cc.
IV. Le !nombrcde 6* est premier entreceux que
les Arithméticiensnommentparfaicts, c'est à dire
égaux à toutes leurs parties aliquotes ; car i> 2.3.
fout 6. Or c'est merueille de voircombien peu-il
y en a de semblables,&combicnrares sont les nom-
bres, auísi bien que les hommes parfaicts : car de-
puis 1. iusquesa 40000000. Il n'y en a que sepr,

a sçaUoir,6.28.486.8118.13081c?.199612$. 3355 0336.

aueccette propriété admirable, qu'ils se terminent
tousiours altcrnatiuemenr,en 6. 6c8.
V» Le nombre de 9. entre les autres priuileges,
emporte quant &soy vne excellence propriété : car
prenez tel nombre qisil YOUS plaira

,
considérez

ses chiffres en bloc, & en détail, vous verrez par
exemple,quesi vingt sept font iustement trois foi s
neuf» aussi 2.6c 7.font iustement9* si 19* surpassent
3. fois

0% de deuxvnitez j de mesme2. 6c 9. surpas-
sent 9.de deux vnitez ísi24. estmoinsjque3.fois
p. de 3; vnitez, de mesme 2.&4.estmoinsque9.
de 3. vnitez, 6c ainsi des autres.
VI. Le nombres d'vnze esta

11
tVriuïtiplié par t. 3»

4. /. &c. se termine tousiours en deux nombres
cgaux,conímc3. foisn. sont3j. 4. fois U. font 44.
5. fois n. font J5* &c.

Mais c'est astez dit pourceste heurc,ic n'ay pai
.entrepris d'estaller icy toutes ks menues proplie*

X
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tez des nombres, si est-ce que ie ne puis passer sous
silence ce quiarritie aux deux nombres 220. & 284.
priuâtiuementà plusieursautres.Car quoy queces
deux nombresscient bien différents l'vn de 1 autre,
neantmoins les parties aliquotes de 220. qui sont
110./;• 44.21. 20.n. 10.5-4.2*1. estansprises en-
semble, font 284. & les parties aliquotesde 284.qui
sont 14^.71.4.2.1. sont 220. choie rare, & difíîcile
à trouuer en autres nombres.

PROBLEME. LXXL

D'vne lampe excellente, qui se fournit elle mefmt

son huile, a mesure qu'elleen a besoing.

1IEncparlepasicydc la lampevulgaire que déf-

ait Cardan au h de ses íulnilitcz : c'est vn petit
vase columnaire qu'on remplit d'huile

»
6c parce

qu'il n'y a qu'vn petit trou au bas, assez prés du lu-

mignon»l'huilcnc coulepas de peur qu'il n'y ait du
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vuide en haut \ si ce n'est quand la mèche al iuméc
vient à eschauffer la lampe, 6c raréfier l'huile qui
sort à cette occasion

$
6c enuoye ses parties plus

aériennes en haut» pour occuper la place
>

6c em-pescher le vuide.
Celle que ie propose est bien plus ingénieuse

.*

ìaprincipallepieccestvnvasc Q D. quia prés du
fondvn trou, 6c vn petit tuyau C- Puis vn autre
plus grand tuyau ,

qui passe au trauers du vase
ayant vne ouucrture D. tout pres du sommet, &
vneautre E. dellòus le mesmevase

-t
6c tout pres du

fond de la couppe A B. en sorte toutesfois qu'il
n'en touche pas le fond. Le vase estant prest , em-
plissez le d'huile, 6c ouurant le trou C.bouchez ce-
Juyd'E-, ou bien mettez lc dans l'huilc.dela couppe
A,B. afïìn que l'aii

1 nc puisse entrer par là : Pour
lors l'huile noepourra coulerpar le trou G. de peur
du vuide. Mais quand petit à petit l'huile conte-
nue dans A B, viendra à se consommer par la mes-

me méchc allumée jlc trou E. estant par ce moycíi
débouché, &1 airpouuantentier par le tuyau ED>
auífí tost l'huile coulera par C. dedans la couppe
AB, 6c venant à la remplir, bouchera quant 6c

quant lc trou E. lequel estant bouché, l'huile ces*

ici a de couler : 6c ainsi à mesureque la couppe A B*

se vuidera, ou s'emplira
*
l'huile commencera , ou

cessera de couler.Dequoy vouspouuez faire expé-
rience à plaisir, 6c à peu de frais, auec de Peau, ÔC

vn vase de terre.
Il est croyable que telle fut la lampe ad-*

mirablc que les Athéniens faisaient durer allu-
mée vn an entier fins y toticjher deuant la stà-
uiede Áíiiicruc : car ils poiuioicnt mettre quate-
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tité d'huile dans vn vase tel que C
»

D. & vne
mèche brûlante fans consommer

,
semblable à

celles que les naturalistes nous deseriuent. Quoy
faisant la Lampe se fournissoitellemesmeson huile
à mesurequ'elle en auoit besoing.

EXAMEN.

CE Problème est ajse^biendeduill,fors qu'il4
besoing d'estre vn peuplus éclaircy^ndonnant

mieux a entendreque le tuyau D, S,doit estre telle-
ment attaché dans le grand vafeC. ou bien le doit
trauerfer enforteque letrouDsoitrenfermededani
drse rencontreprochelasupérieure partiedu conca-
ve de C.ponr luy donnerairtafin qu'à mesurequele
tuyau *DÈ, prendra airpar £.fanted'huilepourle
boucherJediilairpassepar le trou 'Dfdatis Cy afin
de remplirl'efpaie de ce quisepourra écouler d'huile
par lepetit canal d'embasproche deC',/).

Et four l'infusion de lhuile ellese doit fairt
far le haut du grand vase C. dr cepar vn trou qui
sepuisse bienfermerpour emfeschcrsentrie de l'aiy,
p.^.L.g,



Mathématique. m

PROBLEME LXXII,

Du ien des quilles.

VOusne croirezpas qu'onpeut auecvneboulé
d'vn seul coup ioiiant franchement, abbatrc

toutes les quilles du ieu:&neantmoins ori peut
demonstrcrpar principede Mathématique,que, si
la main de celuy qui ioiie estoit autantaslcuréepour
rcxperience, qucla raison l'effpourla science,on
fibbattcroitd'vn seul coup deboule tout le quilíer,

ou pour le moins 7. & 8. quilles, 6c tel nornbre
qu'onvoudroitau dessous.

Car elles sont 9. cn tout disposées cn quar-
lé patfaict qui a 3. pour son costé, & 3* f°is 3*

font 9« Posons donc le cas qu'vnbon loueur, com-
mençantpar la quille du quart 1. la touchant assez
bas, 6c de eostéjaiettc contre 2. ccttc quille peut
estre iettée sidextrement vers 2. qu'elleenuòycra
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z, sur 3.6celle cependant sera réfléchie de %. vers f
,&par son mouuement enuoyera $. sor 6. tellement
que j. sera réfléchie de C.vers 9. 011 bien la quille
i. rciettée sor /.enuoyera 5. sor 9, tellementque la
seule quille 1. mediatement ou immédiatement»
abbatra 6. quilles

-,
Reste que la boule, ayant pouf-

séi. abbateles3.autres
-,
chose facile quand ellesera

poussée deucrs4«carenuoyant4. vers 7.elle pour-
ra estre reicttéc vers 8. ou bien enuoyant 4. elle
continuerasonmouucmçntvers7.6c par ce moy-
en, voila tout le quiller à baSjsuppcfélc mouue8»

ment 6c la reflexion des quilles 6c de la boule telle

que nous auons dit, 6c qu'il est facile de prouueren
matière de corps ronds,parprincipes tirez de Géo-
métrie 6c d'Optique, comme nous dirons plus à
propos traictantdu ieu de paume, 6c de billart,

lc n ay que faire d'aduertir qu'on peuticy pro-
céderde deux costez»cestàsçauoir iettantau com-
mencement 1. sur 3. ou de l'autre costé J, sur 4.
Item que parles mesmes principes on peut faire 8»

7. 6. 5. ou tant de quilles qu'on veut au dessous de
9.Item qu'on les peut prendre de diuers biais,com-
me abbátant 2.9.6c 7. ou bien*. j.^.ou3.f,8.6c 6.
Le tout parlant régulièrement : car 011 íçait bien
que par accideut, la boulevircuoltant St les quilles
couchéesde traueis ont des mouiienients& des ef-
fets bien irreguliers.
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PROBLEME. LXXIII.

Des lunettes déplaisir.

DEsqueHesvousplaistil ; En voulez vous des
simples,mais colorées de bleu, deiaune, de

rouge, de verd ? Elles sont propres pour recréer la
veue, 6c par vne fallace agréable, monstrent tous
les obiects teincts de incsme couleur ; U n'y a que
les vertes, qui (emblçnt dégénérer cn matière de
coulcurs&au lieu de représenter les obiects verd s,
ollcs leur donne vne pafle& morte couleur. Est cc
point par cc qu'elles nc sont pas assez teintes de
vert, ou qu'elles nc recourent pas astez de lumière
pour verdir les imagesqui passent à traucrs d'elle,
íusques au fond de l'oeil î Si ce n'est la raison, eliç
est bien difficile a trouucr,

EXAMEN.

IL est certain que non feulement les vtms teints
de vert ,

mais absolument tons verres teints de
couleurrendront les apparences des obicBs forte oufciblesen couleurselon laforce oufoiblesscde la tein~
tare ;

ainsideux verres teints de faune , mais diffé-

remment rendront les apparences l'vn fort faune7
l'autr jaune pafies : Tout de mesme de la couleur
rouge ,

de la bleue, de la violette dr antres propres
a donnerteinture au verre. car toutes n'yfont pas
propres. Ce que n'ayant este bien cogne» par lan-
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Heur de ce liure%hy afaitfoupçontrvneautre raison
bien impertinent*,commefi les verres moins teints
dr chargez <>* couleur estoient ceux qui reçoiuent
tncins dolumièrecfrfontplus derefîftanceaja péné-
tration, ce qui se tromtera tousiours contraire a la
vérité, supposé que les expériences s*en facent en
tmfire temps & lieu & auec égaie lumière : car de
tnèfmes vtrrxs lesplus teintsferont tousiours voir les
ebfcils plus obscurs &plus colorcz,,&cevx quiferont
moins uints les rendrontpluspaflesmaisplusclairs j
Ce quifit recognoistra tousiours a<*fji véritable en la
peìniïnredes verres, bien qiïabfilitmcnt la ptinUn*
jreface beaucoupplus de résistance a la pénétration

-*fc la lumière quela t'einslure
, car elle preocupe le

sensdefoeil, n estant qu'vne incrustation quise fait
sur lasuperficie du verre par laforce dufeu

)
ou la

teinilure changedr donnecouleur atome la matière
du verre s'y imbibantpar laforce ditfeu le verre ne
laissant pas de demeurer diaphane. D.A.L.G,

Voulez vous des lunettes de cristal, taillées cn
pointe de diamant à plusieurs angles?c'est pour
faire vnemultiplicationmiraculeuse eu apparence,,
car regardantau traucrs,vue maison deuient ville,
vne ville denient prouince, vn soldat bien armé
faict monstre d'vne compagnieentierc ; brefà cau-
se de la diucrscrefractioib autant de plans qu'il y a
sor lc dos des lunettes,autant de fois l'obicct se
multiplie en apparence-, parce qu'il enuoyediuer-
ses-images dans l'oeil. Ne sont-cc pas des lunettes
excellentes pour ces auares qui n'aiment quel'or
6c largent ? car vue seulcpistolle leur fera paroi-
strevn threfor j Toutlcmal cil, qu'en lc vc-u'aut
amasser, ils| n'en jpeuucntvenir à bout, &k§ pi JS
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simplesvoulansporter le'doígt sor la vraye pisto-
le, ne rencontrent'le plus souuent qu'vnc vainc
image. Pour moyi'entreprendray tousiours surie
gage d'vnepistoîle,de toucher du premier coup lc

vray obiect. Sçachant bien, que pour cet effectil
fautqu'vnmesme doigt cache tousiours vne mes.

me image,parvn mcsmcrayon,iusquésà ce qu'il
posedessus î'obiect.

Vous plaist il point d'auoir des courtes vciies,
c'est a dire des lunettes qui rapetissent lesobiects»
cVlcsdiminucntcnbelle perípectiuc, spécialement
lors qu'on regarde quelquebeau parterre,vne gra-
de allée, vn ìliperbe édifice, ou vne grande cour
l'industrie des peintrcs,aufTìbienque mon discours
est trop grossière pour représenter la gentillesse de
ceracourciilemcntjvous aurez plus de plaisir à le
considérerpar expérience ; Sçachezseulement,que
cela arriue a cause que les verresde ces lunettes ou
courtes vcuè's. font creux & plusminces au milieu,
que par les bords, d'où vient qu'ils rappetiísent
langle visuel. Et remarquezau surplusvn beau se-
cret, que parle moyen de ces verres,en les dressant
fur vne fenellre, on peut voir ceux qui partentpar
la rué', fans estre veuipaí«e qu'ils rehaussent les
obiects.

Il n'y a point d'apparence de pasler ce Problè-
me, fans manier ics lunettes de Galiilée,autrement
dictes d'Hollande, & d'Amsterdam-, les autres lu-
nettes simples donnent aux vieillards des yeux de
jeunes gens : mais celles cy fournissent des yeux
de Lynx pour pénétrer les cieux, 6c dcseouurir I.
des coi-pssombres 6c opaques qui se trouucnt au-
teur du Soleil, 6c uoirciflent cn apparence ce be
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astre.ILdes nouuelles planettes nui accompagnent
Iupiter,& Saturne. III. Les croissants 6< quartiers
en Venus, auflïbien qu'en la Lune, à mesure qu'el-
le est éloignéedu Soleil, iy. vn nombre innombra-
bled'estoillesqui sont cachées à la foiblcsse natu-
relle de nos yeux, 6c se deseouurent par l'artisicc
de cet instrument.tant an chemin de sainct Jacques,

( C'est ce que les Astronomes & Philosophes ap-
pellent la voye Pallie, qui est cette bande blancbea*
fire quiparoistau Cield?l'enuironne*) 'D.A.L.G.
qui en est tout parsemé

» comme aux autres con-
stellations du firmament. Au reste tout l'appa*
rcilde cet admirable instrumcnt,estfortsimplc;vn
verre conuexe, bossu» &plus eípais au milieu:pour
vnir 6c amasser les rayons, 6c grossir les obiects ag-
grandissant langle visuel: vn tuyau pour mieux a.
maíserlesefpcces, & empeseher l'éclat de la trop
grande lumière qui est aux cnuironsj(Car pour
bien voir.il fautque lobiectsoit fort éclairé, 6c
l'oeil en obscurité.) Finalementvn verre de courte
veuc, pour distinguer les rayons,cV que l'autte ver-
re representeroit plus confus, s'il estoit seul.Quant
à la proportion de ces verres, 6cdu tuyau,quoy
qu'il y ait des règles oeftaines,neantmoins c'est le
plus soutient par hazard qu'on rencontre les exce-
lents, il faut auoir plusieursverres, 6c les apparier

en expérimentant j veu mesmement que toute
proportion n'est pas commode pour toute sorte
de veue.
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EXAMEN.

GEnoble fitbjtU{de refrallions dont la nature
napointesticogneuèny aux anciens, ny aux

modernes Philosophes & Mathématiciens jusques a
présent doibtmaintenant Vhonntnr de fa decomier-

te a vn braue Gentilhomme de nosamis, autant ad-
mirableenfçauoirdt subtilité d'esprit qtCaccomply

tn toutes sortes de vertus, lequel fiubs l'efperance
qu'il nous donne d'en faire luy mesme la relation
parmy d'antres traitiez, qu'ilpromet au public ( en
fuitte dequoy onsepourriesaussipromettrede nous &
de nosparticulières inuétions,lesmoyensd'enréduire
facilementdr feurement la théorie en praClique) nous
v'empefche de rien direicy ny ailleurs touchant ces
Lunettes que l'on dit vulgairement de Galilée

,
bien

qu'il n'y ait pas plus cogneu que les autresde certaine
science, maispeut estre mieuxrencontreparha7ard.
W.A.L.Ç.
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PROBLEME tXXIV.

De Vaimant dr des iguìllesquienfont frottées.

QVi le croireit, s'il ne lc voyoit de ses yeux
qu'vne égaille d'acier ayant vne fois touché

l'aimant, tourne puisapresnon vne fois, nyvn an,
mais les siécles entiers, & durant toute l'eternité,
ses'.dcuxbouts l'vn vers le midy,i'autre vers le Sep-
tentrion, quoy qu'on la remue & qu'on la destour-
ne tant qu'on voudra ? Qui eut iamais pensé, qu'v-
nepierre brute, noire, 6c mal bastie, touchantevn
anneau de fer le dcut suspendre en l'air, 6c celuy cy
vn second, le secondvn troisième, & ainsi iusques
a io- il. ou plus, selon la force de l'aimant, faiíànt

vnechaîne fans liens, fans soudure,& sans autre en*
trctien, que d'vneverti\ tres-occulte en la cause, &
treseuidcnte en ses effccts, qui passe 6c coule insen-
siblementdu premier au second du second au troi-
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siéme Sec N'est.cc pas vn miracle dcvoirqu'vne
éguille frottée vne fois tire des autres çguilles,
& tout de mesme vn clou

» vne pointe de cou»
fléau , ou autre picce de fer ? N'est-ce pas vn
plaisir de voir tourner & remuer la limaille, les
éguillcs, les doux, furvne table ou vne fueille de
papier, faict a faict que l'aimant tourne ou ?sc re-
mue par dessous ? Qui est-ce qui ne demeureroíç
laui.voyantle mouuementdu set,voyant vne main
de fer eserire fur le planché, 6c vne infinité de sem-
blables inuentions, fans apperceuoirl'aimantqui
causeroitees mouuemens derrière vn tel planche.

Qu'est-ce qu'il y a au monde plus capable de
iettervn profondestonnement dans nos ames» que
de voir vne grosse masse de fer suspendue cn l'air,aw
milieu d'vn bastiment, sans que chose du inonde
la touche, hormis l'air ? Et neantmoins les histoi-
res nousasseurent»qu'à la faucur d'vn aimant,at-
taché dans la voûte, ou dans les parois de la mos-
quée des Turcs en la Mecque» le Sepulchre de .'in-
fâme Mahomet demeure suspendu en Pair

-, quoy
que l'inuention n'en soit pas nouuclle,puisque Pli-
ne en son histoire naturelle I.34. c. 14. escrit,que
l'ArchitecteDinocratesauoit entrepris*dc voûter
le temple d'Arsinoè'en Alexandrie,auciilapierre
d'aimant, pour y faire paroistre par vne semblable
tromperie, le sepulchre de cette déesse,suspendu
cnl'air.

Ie passerois les bornes de mon entreprise, si
ie voulois apporter toutes les expériences qui se
font aucccctte pierre, & m'exposeroisàla risée du
monde, si ie me vantois d'en pouuoirapporter au-
tre raison, que iasympatluenat«rclk, Carpour-
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quoy est ce que quelques aimants rejettent d'Vri
coste* le ser, 6i l'attirentde l'autre ?

EXAMEN.

CEtti question procède dfvne véritable èxpt»
rience, mais qui a este mal recogneu'è dr mal

entendue-, II est bien certain que léser estant d'vn
bout attiréparvn costé de la pierred'aimantfera de
l'autrebout assez,sonnent rejette >dr comme repoussé

par l'autre coste' de (a mesme pierre : máis cette pro*
prìete1 indifféremment conuient a tontes les pierres
d'aimant, dr la différence qui peut arriuer en teHcs
expériencesprocède de la qualité dufer & non pas de
la différente nature des pierres : Carsuppose com •

me il est tres-véritable que chacune pierre a deux
pointts opposites quenousappelions ses pôles ^eÇqueìs
consistetoutefa vertu, dumoins quant a ïafte, il est
certain dr constant par fexpérience ordinaire que
ces denxpointtsagissent différemment,drque nonfeu-
lement\Jìlapierre est libre de se mouuoir, l'vn se

tournera tousiours vers le Septentrion , dr l'autre
vers le Midy: mais anfstfide\ l'vn de ses bouts elle
touche l'extrémitédequelquefil defer ou acier

^
ildu.

ra aussi celte propriété dr vertu dese tourner d'vn
bout vers aJMidy, & de l'autre vers Septentrion: en
forte que le bditt de ce fil de fer qui aura esté touche,

quoy qu'il nye estant libre vne contraire position
aceluy de la pierre qui l'aura touché, neantmoins en
fera tousioursattiré, dr fin auttre extrémité en fe-
ra repoussée, comme aussi Vautrepartieopposite de là
pierre la repouffera tousiours dr attirera l'autre ex-
trémité, quoy que non touchée.Et cette véritésepeni
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plusfacilement encores expérimenterefrrecognoistre

auec deux eguillesfrottitsy soit dsvne mesme on de
différentes pierres d'aimant

»
lefiautlles bien qu'elles

ayent vne position semblable estant ìleignìet tant
soitpeu ívne desautre Jemblent neantmoinsquand

on les approche
, autant menés d'inimitié l'vne

contrel autre que desympathie & amitié l'vne en-
vers l'autre, Car en toutessortes d'application, vne
feule exceptée, la partie Septentrionale de l'vne
abhorrera tousiours dr repoussera la Septentrionale
de l'autre,dr U Méridionalela Méridionale : mah
la Septentrionalede l'vneattirera tousiours & s'a-
prêchera de la tJMcrìdionale de l'autre, dr le mes-

mes'obfiruera entre les pierres d'aimant, soit entre
elles seules, soit auec des égailles.

Doù vient que tout l'aimant n'est pas propre
à frotter les égailles,mais seulement en deux pô-
les où parties,qu'on rccognoist,suspendant la pier-
re auec vn filet, cn vn air coy 6c tranquille ; ou bien
la mettant dcllus Peauà la faucur d'vn liège, ou vn
petit ais de bois leger: caries parties tournées au
Septentrion 6c Midy monstrét de quel biais il faut
frotcr l'egnillc

•
D'oùvient que les eguillesgauchis-

sent^ nemonstrentpaslevray Septentrionquand
on s'éloigne du méridien des Isles fortunées,de
forte qu'en ce pais elles s'en destournent enuiron
parl'eípace dehuictdegrcz?

Pourquoy est-ce que les eguilles faictes à
d'ouble piúot, 6c enfermées entre deux verres,
monstrent la hauteurdu pôle, s'éleuantes d'autant
de degrez que lc pôlepar dessus l'Horizon

?

Pourquoy est ce que le feu, &les aux font
perdre la force à l'aimant î Lcdisc qui pourra,pouc
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moyieconfesse en celamon ignorance*
Quelquesvns ont voulu dire, que par le moyen

d'vn aimant
» ou autrepierresemblable, les per-

sonnes absentes se pourroient entre parler
, par

exemple Claude estant à Paris, & lean à Rome, si

l'vn & l'autre auoit vne éguillc frottée à quelque
pierre,dont la vertu fust telle» qu'a mesure qu vne
éguillc se mouueroit a Paris, l'autre se remuast tout
dcmesmeaRomeillsepourroitseire que Claude
6c lean eussentchacun vn mesme alphabet, 6cqu'ils
cuisent conuenude se parler de loing tous les iours
a 6, heures du soir,l'eguilleayant faict trois tours
&demy,pour signal que c'est Claude, 6c non autre
qui veut parlerà Iean,aîorsClaude luy voulantdi-
re que lc Roy est à Paris il fcroitmouuoir 6c arre-
ster son éguillc fur L. puis fur E. Puis sor R. O. Y.
6c ainsi des autres : Or en mesme temps l'eguille de
lean, s'accordant auec celle de Claude, iroit se re-
muant cVarrestantsor les menues lettres,cVpartant
ilpounoit facilement eserire ou entendre cc que
l'autre luy veut signifier.

L'inucntíon est belle, mais ie n'estimepas qu'il
se tiouue au monde vnaymant»qui ait telle vertu:
ausiî n'est il pas expédientautrementles trahisons
seroienttrop fréquentes Sc trop couucrtes.

EXAMEN.

NOusadiousteronsauxremarquesque lautleur
de ce liure a fait des prcpricteTjle l'aimant,

que fi vnepierre d'à huant tantsoit peu bonne passe

a dessein
, ou bien par rencontre dr hasard,assez,

proche ( test à dire dans l'estendu'è defa vertu, ou
datit
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'dans f*sphère daíliuiti, comme l'efiholeparle )fuf
vne égaille a rebours d*sens qu'elleaura estéfrottée
autresfois, tiltluy esterA\

toutefit vertu & la rendra
aitsst brute, dr en tel estât qu'elle estoitauparanant
qued'estrefrottée. Et panant qu'ayant vne bonne
égaille ilsefaut donnerde garde de tels rencontres*

C'est encore vne chose digne de remarque &plei*
né deíìonnement, voir combien vne pierre d'aimant
en vne certaine forte armée dr garnie auec dufer
ou de lacier augmentedr multipliefa vertu, fimpri-
mant dr communiquantafin armure & garniture:
Ce que pose drrtcogneupar {'expérienceaffez, vul-
gaire, nous nefaisonsaucun double quelle ne la puifi.
fi beaucoup pluspuifsammtnt en cet estât communia

qner, que toute seule dr à nud, d? partant que les
eguilles ainsitouçlxesnesoient beaucoupplus visites
& subtiles que les autres.

Pour la méthode de trouucr les pôles Je chacU'

ne pierre d'aimant, celle que donne ettaiittcnrpcut
estrefubietle a quelque erreur. C'est pourquoy nous
conseillonspour le plusfeur, defrotter premièrement
auec la pierrequelque Cousteau,eguille, ou autrefer-
rement , en fortequ'il puisse enfin attirer aisément
vne bien petite eguille : on bien,fi vous voulez,, pré-
nés auec deux doigts fort légèrement vne petite eguiU
lepar vn bout,enforte quellepuisseaisemet mouuoir
de l'autre bout:cefait approche'Tjtn la pierre d'aimai
en la tournantptût a petit,iusqutsà ce que votís reco-
gnoiffie^que l extrémité de celtepetite eguillesoit at-
tirée vers vne mesmepartie de la pierre-Car le peins
enladitipierre, oh tend en droiele ligne ladite petite
égaille ainsiattirée,fira infailliblement vn des pelés
de la pierresfera tousiours affe^plaifiint ayant ap-



i 4'tf Examendes lífcreationsl
pliqui vn bout de ladite igMilleaubiHtdneousteatt

par le mòuuemtnt prompt dr viste de la p ittretn
rond, faire defirire aleguillevn cônequtsemblera
tout d'acier, dontlapoìnilese terminera au bout dit
Cousteau, çr l* baseaueerele que defcrira ie pelé de
lapierre.

Jlyantfaitl la mesmeexpérience pourtrouuer
l autrepôle de lapierre, Si l'on veut recognoìstre le-
queldesdeuxfera Septentrional OH austral : il ne
faudra qn'auec (vn des deux ( que Ion marquers
de quelquechose pour le recognoìstre & distinguer)
frotter le bout de quelque eguillecommuneou d'vnfil
defer,dr voir , l ayant poséfur quelquesuperficie
poliedr vn peu connexe{comme , pour exemple dr
plusprompte expérience ,furVonglede quelquedoigt
de la main) dequel costé le bout frotté se tournera:
Car s'ilse tromte vers M idy

, on aura le pôle Mé-
ridional de la pierre : si vers Septentrion

„
te Septen-

trional i Et ce à (cjfetl de toucher les eguilles des
'Boiìffolles: Carpour lapierre ensoy, // est certain dr
far raison drpar (expériencequefielle estsuspendue
libreou .peséesur l'eau auec quelquesupport, elle se
tournera tout an contraire de l'eguille quelle aura
touché. Carlorsson pôle marqué pour Méridional
se rendra pour Septentrional d? se tournera vers
Septentrion& leSeptentrionalau contraire vers Mi-
dy. Orpour mieux toucher les eguilles, il neferapas
hors de raison, ayant recogneu les pôles d'vne pier-
re d'aimant, d'vfir vnpeu dr applaxir laditepierre,
fur vngrezoumeule,à (endroit défis pelés: afin
qu'en touchantquelquc égaille il se face vne meil-
leureapplication,& partant vne plus sorte impres-
sion de la vertn dirtttiue on attratliuede (aimant.
S.A.L.G.
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PRÒB LEME LV.

*Dcs &olipilts, ou Poules asouffler lefeu.

(**>E sont des vases d'airain, ou autre semblable
^vmatiere, qui puissent endurer lc feu, ils ont

Vn petit trou sort cllroit, pur lequel on les emplit
d'eau, puis on les met deuant lefeu,&iuíquesà
cc qu'ils s'eschauffentj l'on n'en voit aucun effect;
mais aíìíîì tost que le chaud les pénètre, l'eau ve-
nant à se raréfier sort auec vn sifflementimpétueux;
6c puissant à mei ueilles ; ll y a du plaisir à voir com-
me ce loustic allume les charbons ,6c consomme
des souchesde bois auec vn grand bruit.

Vitruueau !• i. âcíon architecture c. S.prou-
ue par ces engins que lèvent n'est autre cliose,qu'v-
ne quantité devapeurs & exhalaisons agitées auec
Vair, parj raréfaction & condensation. Et nousen
pouuons encore tirer vne autre conséquence,pouí

K-ij
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monstrerqu'vn peu d'eau peut engendrervîie trèf-
grande quantité devapeurs & d'air. Car,vn verre
d'eau versédans ces ^£olipiles soufflera presquev-
ne heure durant» emioiant des vapeursmille fois
plus grandes que soy en estenduç.

Quant a la forme de ces vases, tous ne les font
pas de mesme façon, quelques vnslesfofit cn'for-
me déboules : les autres cn forme de teste, comme
l'on a coustume dépeindre les vents-,autres en fi-

gurede poire, comme si cn les incttoit cuire au feu
quand on les applique pour souffler'j& pour lors,
la queiie des poires est creuse en forme de tuyau*
ayant au bout vn trclpctit trou tel que feroit la
pointe d'vne. cípingle»

Quelquesvns font mettre dans ces soufflets vn.
tuyau recourbé à diucrs plis & replis, afin que le

vent qui souffleauec impétuosité par dedans imite
lc bruitd'vn tonnerre.

D'antres se contentent d'vn simple tuyau dres-
sé à plomb, vn peu éu'asé par le haut, pour y mettre
vne petite borilc,qui sautclle par dessus faict à faict
que les vapeurs lent poussées hors.

Finalement quelques vns appliquent au pres
du trou des moulinets, ou choses semblables,qui
loumeiurent par le mouucment des vapeurs -,ou
bíenparlcmoycndedcuxou trois tuyaux recour*
bez cj» dehors, font tourner vncboule.

Or il y a de la finesse à emplir d'eau ces JCO*
! 'piles p^r vn si petit trou, 6c faut estre Philosophe
paurla trouucr- On chausse les vColipiles toutes

ides, & Pair.qui est dedans denient extreme-
..:J;ÌK rare: Pniscstans ainsi chaudes, on les ictte
.lias Peau, Sc l'ajr venant à s'cspaiíîir,& par ce
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moyen occupant beaucoup moins déplace, il-faut,
que Peau entre vistepar le trou pour empeseher le
vuide. Voyla toute la pratique & spéculation des
ifiolipiles.

PROBLEME. LXXVI.

*Dn Thermomètre,
OH instrument pour mesurer les:

degrez de chaleur ou defroidure, quifont en Vair.

C'Est vn engin de cristal qui a vne pctitebou-
teille en haut,& par dessous vn col longuet»

ou bien vn tuyau tres-mince,qui se termine par cm-
bas dans vnvase plein d'eau,ou bien est recourbe

cn derrière auec vne autre petite bouteille, pour y
verser de ì'eau, ou de la liqueur telle qu'on voudra-
La figure représentera mieux tout l'i nstrumentque
laparollecscritc.EtPvíagccnest tel: Mettez dan*
le vase d'embas quulque liqueur teinte de bleu, do
rouge, de iaunc, ou autre couleur qui nftsojrpas

K iij
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beaucoup chargée, comme du vinaigre,duvin, de
Peau rougie, ou de l'eau forte qui ait serui à grauer
lccuiurc. Cela fait j

Ie dis premierement,qu'amesoreque Pair enclos
dans laboutcilleviendraà estre raréfié ou condensé
l'eau montera euidemmcnt pu desçendetaparle
tuyaujçeque vous expérimenterez facilementpor-
tant Pinstrumentd'vn lieu bien chaud en autrebien
froid. Mais fans bouger d'vne place, si vous ap-
plicquezdoiiccmétbmain dessus labouteilled'en*
haut, elle est si déliée, 6c l'air si sofçeptible de toute
impreífion, que tont à l'instantvousverrez descen-
dre Peau, & la main osiéc elle remontera douce-
ment à la placc;Ce qui est encor plus sensible quand
on eschausse labcuteille auec son haleine, comme
si on luyvouloit dire vn mot àPorçille pour faire
descendre l'eau par commandement. La raison de

cc mouucmentest, que Pair eschausse dans le tuy-
au, se raréfie 6c dilaté, 6c veut auoir vne plus gran -
de place, c'est pourquoy il presse Peau & la faict
d'eseendre, Au contraire» quand Pair se refroidit
6c condense,il vient a occuper moins de place, &
partantde peur qu'il n'y reste quelcjue vuide, Peau

remonte incontinent.
le dis cn second lieu, que par ce moyen on

peut cogtîoistte les degrez de chaleur ou de froidu-
re qui font cn Pair, à chaque heure du iour ; car se-

lon que Pair extérieur est froid ou chaud, l'air qui
est enfermédaDsìaboutcillcíse raréfie ou conden-
se & l'eau monte ou descend.Ainsivoyonsnousqùe
lc matin Peau monte bien haut, puis petit à petit
clic deseend iusques bien bas vers lc midy» & sor
la Vcípréc clie remonte- Ainsi cn hyucr elle mente
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si haut,qu'elle remplitpresque tout le tuyau j mais
en esté, elle descend si bas, qu'aux grandes chaleurs
àpeineparoist elle dans le tuyau.

Ceux qui veulent déterminer cc changement
par nombres 6c degrez tirent quelque ligne tout
au longdu tuyau, 6c la diuisent en 8.degrez, selon
les Philosophes

» ou 4. selon lés médecins souldiui-
íànt encore ces8. cn 8.autres,pour auoirentout
64. parcelles. Et par ce moyen hon seulement ils*

peuucnt distin guer fur quel degré moine Peau»

au mâtin, à midy, & à toute autre heure duiour:
Mais encore on peut cognoistre, de combien vn
iour est plus froid ou plus chaud que l'autre:
remarquant de combien de degrez Peau monte
ou descend. On peut conférer lés plus grandes

chaleurs6c froidures d'vnan, auec celles d'vne au-
tre année.On peut íçauoir de combien vne chábre
est plus chaude que l'autre. Ori peut entretenir vne
chambre,vn fourneau, cstuue, cn chaleur tousiours
cgale, faisant cn sorte que Peau du thermomettre
demeure tousiours fur vn mesine degré

.*
On peut

aucunement iugcrdePardeur des fieures : Bref on
peut sçauoir à peupres, iusquesà quelle estendue
Pair se peut raréfier aux plus grandes chaleurs;
&c.

PROBLEME LXXVIí.

'Dela proportiondu corps humain,desstatues,Colos-
salesdr Géantsmonstreux.

PRotagoras auoit raison de dire qucPhqmmc est
la mesure de toute chose. 1. parce qu'il est lc

Kiiij
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plus parfait entre toutes les créatures corporelles
Sc selon la maxime des Philosophes, ce qui est le
plus parfaict, &le premier en son rang, mesure
tout le reste. II. Parce qu'en effèct les mesures or*
dinaires de pied, de pòulces,decoudée,de pas» ont
pris leurs noms, & leur grandeur du corps hu-
main, III. Parce que laTymmctrie, &bien séance
de ses parties est si admirable,que tous les ouura-
ges bien proportionnez, 6c nommément les ba-
stimens des temples, des nauircs, des colomnes, &
semblables pieçes d'Architecture,sont cn .quelque
façon compassées selon ses proportions, Nous íça-
uonsquePArchedeNoe'bastic parle commande-
ment de Dieu, estoit longue de joo. coudées,large
de jo. 6c haute ou profonde de jro. tellementque
la longueurcontenoit six fois la largeur

»
6c io. fois

Ja profondeur :Or couchezvn homme de son long,
vous trouuerez la mesme proportion, en sa lon-
gueur largeur 6c profondeur,

Le P. Vilalpandc, traitantdu templede Salo-
mon, ce chefdoeuure inimitable,& modelé de tou*
te bonne Architecture, a remarquécurieusement

en certaines piecc la mesme proportion, & par ce
moyen cn tout le grosdePouuragc Vnesymme-
trie si rare, qu'il a bien osé asscurcr que d'vne seule
partie de ce grand bastiment» d'vne base, ou d'vn
chapiteau de quelque colomne,onpouuoit cògnoi*
stre les mesuresde tout cc bel édifice.

Les autres Architectes nous aduisent, que les
fondemeiis des maisons» &ks bases des colom-
bes, sont comme lc pied, les chapiteaux, les toicts»
& couronnemens comme la ustc, le reste comme
lç corps : U y a de la conticnancc àuflî bien cn essect
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qu au sur-nom, & ceux qui ont .esté vn peu plus
curietìXjont encore remarqué,que comme au corps
humain les parties qui sont vniques, commele nez,
la boiícnc, lc nombril, sont au milieu : les autres
qui sont doubles, sont mises de costé & d'autre,
auec vne parfaicte egalité,de mesme cn l'Archite-
cture. Voire mesmes quelques vns ont faict des
recherches plus curieuses que solides, apparians
tous les ornements d'vne corniche aux parties de
la face

, au front, aux yeux, au nez, à la bouche,
comparantlesvoultesdes chapiteauxaux cheueux
entourtillcz, 6c les cannelures des colomnes, aux
plys de la robbe des dames.Tanty a qu'il seble aueç
raison, qus comme l'art-imite la nature, lebssti-
ment estant l'ceuureleplusartiste

Í
deuoit prendre

son imitation du chef d'oeuure dénature, qui est
l'homme: De faÇon que son corps, en comparaison
des ouurages, est comme la statue de Polyclcte qui
rcgloit toutes ics autres.

C'est pourquoy Vitruue 1. $.& tous lesmciL
leurs Architectes, traictent des proportions de
l'homme, & entre autres Albert Durere en a faict
vn liure entier, le mesurant depuis le pied iusques
à la teste, soit qu'on le prenne de front» ou de pour-
fil, iusques aux moindres parties. Les lise qui vou-
dra cn auoirvne parfaicte cognoissanec. Icmecon-
tenterayieydes remarquessuiuantes.

í. La longueur d'vn homme bien faict ( on
l'appellc otdinairementhauteur )cstégalc a la di-
stance d'vn bout du doigt à l'autre, quand on a
estendu les bras tant que l'on pcut.lttm à Pintcrual-
lcd«s deux pieds cscáttczleplusquefaireíc peut,
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' EXAMEN.

CEcyestfauxpourlespieds,autrement y^auroit
nécessairementdela luxation ou rupture entre

les cuisses : car naturellement (homme nepeuttel.
lementécarter ses iambes que la distance entre les
extrémités despieds soitfaite égaie a celle d'entre
lesextrémité*,des mains, ayant les bras, dr les mains
plainement estendues,Etdefaitt(extefionmention-
néeen (articlefuiuant,enformede Croix S.André
ne donnepas auec (extension possibleaux braspar le
mouuementdesquels aurontvnepleine& entièreex-
tension, les extremitè\desmains excéderontindubi-
tablementle cercle ,pourueuquele toutsoit réfère dr
entendude (extension<Kvn homme a (ordinaire, le-
quel bien qu'il néfust parfait! n'auroit toutesfois

aucunedisormitéoumauuaifehabitude enses mem-
bres. D.A.L.G.

i. Si quelque homme auoit les pieds»& les
mains écartées en forme de croix de S. André,

mettantle pied d'vn compas sor le nombrilau lieu
de centre, on peut deserire vn cercle qui passera

par le bout des mains, & des pieds: voire si l'on
tire des lignesdroites par les extremitez des pieds
6c desmains, on feravnquarré^arfaict dedans lc
meímc cercle.

3. La largeur d'vn homme, ou Pespacc qu'il y

a d'vn costé àl'autre, le coude, la poicti inc.', la teste

auec son col» faict la sixième partie de tout le corps
pris en fa longueur, ou hauteur.

-f. La longueur de la face,est égale à la longueur
de la main prise depuis le noeud du bras» iusques ì
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Pextremîtédu plus gráddoigt.Itemàla profondeur
du corps, la prenant .depuis le ventre iusquesau
dos» 6c l'vn 6c l'autre faict la dixième partie de tout
Phomme, oucomme veulent quelquesvns, íàneu-
fiémc, peu plus.

j. La hauteur du front, la longueur du nez,
Peípace depuis le nez iniques au menton, la lon-

gueur del'oreille, lagrandeurdu poulce sont par-
iaictement égales ( Ou le doiuent estre en vn corps
des hommesparfaitlfilon quelques expers en cette
science. D.A.LtG,

Qncdiriez vous du rapport admirable des au-
tres parties, si ie les racontais par le menti.: Mais

vous m'en dispenserez s'il vous plaist, pour tirer
quelques conclusionsde ce que dessus.

En premierlieu. Supposé les proportions de
Phomme, il est facile aux peintres ,

statuaires,6c
imagiers de proportionner 6c pcrfectioncr leurs

ouurages, & par mesme moyen est rendu croyable

ce que quelques vns racontent des statuaires de
Grèce» qu'ayans vniour entreprisde former cha-

cun a part, &cndiucrs quartiers, vne partie de la
face d'vn homme, toutes les parties estans puis
âpres assemblées, la face se trouua tres-bclle , 6c
bienproportionnee.il. C'est chose claire, qu'a la
fauctir des proportions, on peut cognoistreHer-
cule par ses pas, lc Lyon par son ongle, lc Geát par
son poulce, cVtoutvn homme par vncschantillon
de son corps. Car c'estainsi que Pythagore, ayant
pris la grandeur du pied d'Hercule, soiuant les tra-
ces qu'il en auoit laissées fur terre, colligca toute
fi lmitcur. C'est ainsi que Phydias,ayant seulement
l'ongled'vn Lyon,sigura tp.utc

ìa beste cntieremcHt



conforme à son prototype. Ainsi le peintre Ti-
ntante, ayant peint des pigmées, quimeforpient
auec vne toise le poulced vn geaht,donna suffisam-

mentà cognoistrelagrandeur du Géant.
Pour faire court, nous pouuons par mesine

méthode venira lacognoiíïànce de 'plusieurs bel-
les&rares antiquitez, touchant les statues Colos-
sales 6c lesgéantsmonstreux»suppose qu'on trou-
ue la mesore de quelque piece» comme seroitla
teste, la main,le pied, ou quelques os, dansles an-
ciennes histoires.

*Desstatues Collosfales.

VOus^urez du plaisir aux. exemples particu-
liers

, bue ie vois représenter. I. Vitruuc ra-
conte en son liure second que Dinocrates l'Archi-
tecte se voulantmettre au monde,alla trouucrAle-
xandre lc grand, 6c luy propoíà pour chef-doeuure

vn desseingqu'il auoit proietté. De figurer le mont
Athosen forme d'vne grade statue,qui tiendroit cn
íà maindroitte vne ville capablededixmille hom-

mes , & en fa gauche vn récipient pour amasser les

eaux qui couloientdusommet de la montagne, &
les verser dans la mer. Voila vne gentille inuen-
tion,dit Alexandre , mais parce qu'il n'y auoit
pointde champs a Pentour , pour nourrir les ci-

toyens de la ville, il fut sage de n'entreprendre
point ce desseing.

O r là dessuson demande,combien grandeeust

esté cette statue, cetteville &cc récipient. 11 n est

pas malaisé de respondre à l'ayde des proportions*
Car la statuen'eut peu estre plus haute quela mon*
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taignemesme,lamohtaignen'apas plus d'vn mille
prenant fa hauteur à plomb

, encor est-ce beau-
coup,&cinq fois plus quen'alamótagnedeMóus.
son. La main de cette statue eust esté la dixième
partie de fa hauteur, & partant longue de 100. pas
6c pour lemoins large de fo.multipliát donc la Ion-

gueur par la largeur viennent pour son estendue
cinq mille pas ,bastanspour faire vne ville de io.
mille hommes, donnantà chacunPeípacc d'vn de*

my pas, ouu. pieds quarrez.

EXAMEN.

ILsembleque (on parle icy de dix milleshomme*
quineferoientpasplusgrandsque des Sfchets, ou

tels que l'on dit, le dtfsuntt Conte Mauricede Nas-
sau auroitfaitlfairede plomb ,pourfi duire à ron-
gerdes armées en bataille,puisqueque pour habita-
tion dr commoditéde logement on ne leur assigne que
douzepiedsd'espace qui ne pourroientsuffire à vn
hommequepoursépulture de 3> piedssur 4,
'D^Í.L.G.

Iúgez décela cc que pouuoit estre la couppe 6c
le reste des parties de ce Collosse.

H. Pline au h 34. c- 7«de son histoire naturelle
ferlant de cc fameux Collosse'de Rhodes

, entre
es iambes duquel les nauircs passoientà voiles dé-

ployées,dit qu'il auoit de longueur septante cou*
décs,& les historienstémoignentque les Sarrazins
Payans brisée chargèrent dcsonmttail 900. cha-
meaux. Ic demande quelle estoit & grandeur 6c
pesanteur..

En premier lieu puisque selon Columella vn
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chameau porte 1200. liures

,
il est éuident que

tout le Gollolsepesoitpour lemoins 1080000.C est
à direvnmilionSoi mille liures d'airain. Seconde-
ment parce que lc visage est la dixiesine partiede
toute la hauteur, il faut direque lc Collosse auoit
vne testede 7. coudées» c'est à dire 10. pieds& de-
roy :& puisque le nez,Te sronti & lc poulce, sont
la troisièmepartiede la face, son nez estoit long de

y pieds & demy, 6c autant son poulce :& parce
que l'efpoilseur du poulce estbien le tiers de ía lon-
gueur, il auoitplusd'vn pieddcfpoilleur,Cc n'est

passens raison qu'on dit quepeu de personnes eus-

sent peu cmbrafîèrson poulce, pourueu qu'on en-
tende cela d'vn seul bras,'ou des deux mains* noii
pas des deux bras ensemble.

III. Lc mesme Pline, & au rheímé lieii, racon-
te que Néron fit venir de France cn Italie vn braue
6c hardy statuaire appelle Zenodorc» pour dresser

vn Cololse de bronze à la rellèmblance : U fit donc
vnestatuehautede 110. pieds,& Plineadioustc au
l*3j.c 7. qneNeron sefitaufïï peindre énpareille
hauteur^Voulezvousdonc íçau01r combien grands
estoient les membres de ce Colloise : La largeur
estoit de 20. pieds, fa face de 12. sonpoulce& son

nez de 4 pieds,selon les proportionsusdites.
l'aurois icy viibeau champ pour m'estendre

plus au long fur ce se scbiect,mais c'estpourvne
autre occasion, disons vn mot des GeantsjcV:pas-
sons outre*



Adathctnatiquesi tjsí

Des Géants monfireux.

VOus necroyrespasccqueic vois dire, aussi

nc crois ie pas tout cc que les aucteurs eseri-

ucnt en cette matière. Neantmoins ny Vous ny
moy ne íçaurionsnier que iadis ón ai tvcu des hom*

mes d'vne prodigieuse grandeur; car le S. Esprit
mesme tesmoigneau Dcuteronome c. 3.qu'vn cer-
tain appelle Og, estoit de la race des Géants, &
qu'en la ville de Rabath on monstroitsonlictde
fer, long de 9. coudées,largede 4.

Au I. liure des Roys c.17. Goliath est descrit*
& couché tout au.long": il auoit, dit Pescriture, 6.
coudées, &vn palme de hauteur, c'est à dire plus
de p. pieds, il estoit arméde pied en cappe, &sa
cuiralîe seule auec léser de íà lance, pesoit $. mille
C. cens sicles, c'est a dire plus de 23j, liures ;pre-
nant vn siclc pour 4. draegmes, 6c 12. onces à la
liure.

Or il est bien croyable que le reste de ses ar-
mes, comprenant fa rondache, ses cuiflàrts, son
heaume, ses brasselcts, &c. pesoient encore plus
que cela j 6c partant qu'il portoit pour le moins
J"oo.liures pelant, chose prodigieuse» vcu que les
plus robustes à peine cn porteront ils 100.

Solinus raconte au c./. de son histoire, que
durant la guerre de Ctcte, âpres vn grand desoor--
dement des riuicrcs» on trouua fur la grcucleca-
daucrd'vn homme long de 3J. coudées; c'està dire
de 49. pieds, 6í demy j II falíoit donc selon les pro-
portions susdites, que fa face eut/, pieds dcîon-
gueur ; n'est-ce pas la vn prodige ?
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Plinçl. 7*C. ï6. dit qti'en la mesme Ifle de Crè-

te ou de Candie vne montagne estant fendue'par
tremblement de terre on dçseouurit vn corps tout
debout»ayant4<5. coudéede hauteur,quelquesvns
croyoicntque çe fut lc corps d'Orion ou Ótus. Ic
croirois plustostquece futvn phantoíme, autre-
ment il luy faudroit donner Vne main longue
prévue de 7. pieds 6c demy, 6c 2. pieds & demy
de nez.

Mais quoy? Plutarque en la vie de Sertorius
dit bien chose plus cstrange, qu'à Tingi ville de
Mauritanie, où lòn croit qu'Antée le Géant soit
cnseuely

,
Sertorius ne pounant croire ce qu'on

luy racoiuoitde fa prodigieuse grandeur, fit ouurir
son sepulchre, & trouuaque le corps auoit accou-
dées de long

-,
donc par proportion il auoit 10. cou-

dées ou i/.pieds delargtieur,9. pieds de profon-
deur, 9 .cn la longueur de fa face 6c j. en son pouce
quasi autant que le colosse de Rhodes. Si cela est

vray, bon Dieu quelle tour de chair.
Voulez vous encore vue plus bejlc fable jSym-

phorian Campesius au hure intitulé Hortus Gab
îicus, dit qu'au Royaume de Sicilt, au pied d'vne
montagne alícz "pres de Trépane, en creusant les
fondements d'vne mailon,on rencontra iadis vne
grotte sousterraine. 6c dans elle vn Géant qui te-
noit au lieu de b.iston, vne grosse poutre comme
le mas d'vn nauire ; on lc voulut manier, 6c tout
se réduisit en cendre, excepté les os, qui restèrent
dVne si desmesoiéegrandeur, qu'en la te ste on eut
secilcmentlogévnmuiddc bied , 6c par propor-
tion on trouuaque la longueur du corps, pouuoit
bienestte de 200. coudéesou joo.pieds: ll deuoit

dire
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dire dejòòiiCoudécs, & pout lors tout à propos
nous eussionscreu que Parche de Noé estoit bastie
iustement pour son scpulchrci Qui croira qu'vn
hommeait iamaiscuio. coudéesou JO- piedspour
fa face» &vn nez dedix pieds î

Quoyqu'ilen soit, si sout-il aduòuer»qu'ily a eu
des ho'mmjesbiengrands» comme récriture le té-
moigne

,
&lesautresaucteursdignesde foy:Com-

me IosephòÁcosta 1. u de l'histoire des Indes c. 19.
où il eserit ^u'au Perii se trcuuent des os de Géants
qui ont esté trois fois plus grands que nous ne
sommes, c'est à dire de 17. pieds.' Car les plus
grands hommes dé présent, n'osltplús de six pieds*
Les histoires sont pleines d'autres grands

»
de «?.

io. 6c là. pieds'6c l'on en aveu meirnê de nostre
temps, qui auoientcètte hauteur. C'est bien assez

ce me scmble,qu'vn hommeait la face &la main
d'vn pied de Roy, cequ'ilfaUtdire quand toute là
hauteur est de 10. pieds selon les proportions aíïLj

gnécs*
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PROBLEME LXXVIII.

2?» Uûehpjime, de True OH dt billardJepaille,
maiiledrautressemblables.

QVoydpnccjues, îes Máthcmaricquestrouue-
ront eìlés eriçorê place pârrny les tripots,6c

discoureront-cllës sorlçs tapis des billards ,
fans

doute Í cV peutc^re né trpiiuerczvousaucunieu,
qui se puiíjjf íTíseux régler par principesde Mathe-
irtâticqûê que ceitx-cy. Car tous les mouuements
se sontpar lignes droites,&par reflexions.

D où vient que comme aux apparences des
miroirsplats ou conuexes, on explique par lignes
droictes laproduction,& reflexion de lalumiçre&
des eípeccs : de mesme par proportion l'on peut
Scy expliquer suffisamment le mouuement d vne
plote,ou d'vneboulepar lignes ôi anglesde Gcó-
metric.
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Et iaçoitque l'exercice, expérience, ou dexté-

rité des loueurs serucnt plus cn ce faict que tout
autre précepte i l'appprteray toutes-fois icy quel-
ques maximes» Pciquelles estansréduites en pra-
cticque, <3c ìoîntcs auec l'experience, donneront
vn grand aduantage à ceux qui s'en voudront&
pourront scruiri I. Maxime. Quand vne boule
Í>ousse yn autre boulcj ou lors qn vn battoir pousse

a baie, le mouuement se faictselon la ligne droict*
qui est tirée du centre de la Ì>ouíe, par lé poinct d*
contingenceII.Maxime.En toute forte de mouue-
ment, lors qu'vnc baie, ou vne boulé rciallit»!soit

contre le bois, ou la muraille, fur lc tambour, lé
paué ou la raquette, Paiigle d'incidence, est touC»

ioùrs egaía Pangíe de réflexion*
Én soitte de ces maximes» il est aisé de cónçlti-

re I. en quel point il faut toucher le bois, ou la mu-
raille, pour faire que labouse,oula baie» aille par
réflexe reiallir en tel endroit qu'on Voudra. lh
Comme.í'on peut ictter vne boule fuir vné autre
en sorte que la première ou seconde aille rencon-
trer vne troisième,gardant Pegalité des angles d'itv*
cidcnee,& de réflexion. íll. CommePon peut, en
touchant Viìe boule,Tcnúoyer a telle patt qu'ost
voudra. Et plusieurs autres semblables pratiques,
en l'exercice desquelles il faut prendre garde, que
le mouuement se ralentit peu a petijoú que les ma-
ximes de réflexion nc pcuùcnt estre si exactenienc
obseruées au mouuement local, qu'aux rayons de
lumière, 6c des autres qualitéz

•, parqtioy il est
nécessaire de suppléer par industrie, ou par for*

ce au manquement qui peut prouenir decteostí
là. \
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PROBLEME LXXIX.

Dn Ieu des Dames dr des efchets,

QVc ces ieuxsoient icux de science, & proue-
nus de Pinuention des Mathematicques, il

appert par l'ordonnance, disposition, 6c mouue-
ment de toutesleurs piecesj car elles sont agen-
céesdessus vn quadre, qui à les costez diuisez en 8.
partiescgales»d'où résultent 64. petits quarreaux
Elles sont en nombrecgal de part 6c d'autre, 6c par
règle,d'Arithmeticque on peut trouucr toutes les
façons possibles d'ordonner son ieu, soitqu'on ait
encore toutes ses pièces, ou seulement vne partie
d'icellesjvpiremesme,ayant trouué toutes les or-
donnancesjl'on peut deseouurirqu'elle est la meil»
leure, façon pour gaigner : quoy que celasoit pre£
que d'vn trauail insiny , & qu'en céieu aussi bien
qu'en tout autre, l'eíprit, la mémoire, la force de
l'imagination

»
l'exercice 6c PasscctìPn, seruent

plus que les préceptes,
Plusieurs onteserit sor cesobiect, & i'ay ap-

pris depuispeu, qu'on imprimevn nouucau traité
furie ieu des dames, pourmonstrer le moyen in-
faillible de gaigner» lors que lcicuestcoiiduictà
vn certain poinct.

Il faut auoir employé beaucoup de temps "pour

cn venir la, 6c si au bout du conte les réflexions
qu'il faut faire soynant ces règles affligent plus
qu'elles nc recréent l'esprit* S'il estoit question de
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faire parpïstre quelque traict d'Asithmeticque sur
le ieu dcs.dames : l'áymcrois mieux monstrer com-
me la multiplication,& diuision s'y peuucnt faire
tant es nombres entiers qu'es rompus,à Paydc de
deux règlesdisposées en équierre dessus les petits
quarreauxdu ieu, ou bieh selon l'ínucntion que
NeperusaihserédansíaRabdologic., enseignantà
praticquer les opérations des nombres par le
mouuemeut de la tour 6c du fou sor lé plan des es-
chets.

PROBLEME LXXX.

Faire trembler sensiblementdr à veu'ê d'ail, la cor-
ded'vne viole,sansque personne la touche.

CEcy est vn miracle de Musique facile à expé-
rimenter. Prenez vne viole d'Espagne en

main, ou autre semblable instrumenta choisissez
deux chordes distantes, tellement qu'il y cn aitvne
entre elles. Accordezces deux chordes extrêmes*
à mesme ton sans toucher à celle du milieu. Puis
apres frottez auec l'archety vn peu fort fur la plus
grosse, &VOUS verrez 'merueille. Car au mcsoic
tempsque celle cy tremblera, poussée parParchet,
l'autre qui est distante, mais accordée a mesme ton
tremblera auísi sensiblement, sens que personne la
touche-, 6c le bon est, que la chordequiest entre
deux ne se remue cn façon quelconque,voirc-mes-
me si vous mettez la première chordeenvn autre
ton, lasehant la cheuille, ou diuisent la chorde auec

L iij



$6 Examen des Récréations
le doigt, l'autre chorde nc tremblerapas.

Oir ie vous demandé,doîi vient ce trembles
ment ? est-ce d'vnesympathie occulte, ou plustost

parce que la çhorde bandée à mesme ton, reçoit
facilement l'imprcísion de l'air qui est agité par le
tremblement de ìa^rerniere, d'où vient qu'elle
tremble, à mesure que lapremicre est meue par
l'archet.

EXAMEN.

IL faut icy imaginer tout antre chose queU
sympathie naturelle ejr particulière, des chor-

des les vnes enuers les. autres : ear supposé
qu'vne mesme cherde filon les différentes tensions
pourroit fuccefstuement témoigner le la sympa-
thie enuersvne infinitéd'autres différentes,par vn,
ressentiment ensoy de (émotion donnée aux autre»
ilnesepeutpas dire que telle chordeait aucunesym-
pathieensoy /auecpas vne des autres ,

puisque ces
tefinoignages des ressentimensde (émotion des au*
tresprocedet des différentes tensions qui luyfont don-
nées d'ailleurs. 11faut donc considérerfur cesubjetl,
premièrement l'effecì que la différente tension pro-
duiilsurvnemesme corde,c'est à diresar vne mesme
longueurdf volume de chorde

,
puis âpres cequelle

feutproduirefurdifférentes cordes, & en volume &
<en longueurponr les rendre ou a l'vniffonoual'o-
llaue les vnes des autres,oubien à quelqueconfonaH'

ce intermediate.Cequ'estant meurementconsidère &
examiné:.Nous osons dire qu'il} ferafacile des'en*
urir la porte à la cognoiffance des vrayes causespro-
chainesdr immédiates de ce tant nobledr admirable
Vbenomejte : Car hors de cét examen ,

n'estant pat
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possiblede cognoistre etqui metpat tensionvne chor-
deen mesme ton auec vne antre, commentpourroit-
§n comprendre quelle soit plus susceptible de lin»»
pressionde (air agitépar la motion d'vne autreplit-
stost que les autres chordes le plus sonnent plut
prochaines dr interposées.

Nous adfousterons encores k cette expérience
quellefi pentfaire encoresplusadmirable auec deux
luts, deuxharpes, deux violes

,
dettxefpineites, ete

étutressemblables instrumentsaccordéonmesme ton
earl'vn touchede moyenneforcepar vne main arti-
ste

,
donnera mouuementauxchordes de (autre , en

forte quefiles chordesde chacun desdits instruments
font tellementaccordées, qu'estans touchées de plein
ejr sany diuifions

,
elles puissent exprimer quelque

harmonie ( ce qui serafacitt auec deux harpes',on
deux efpinettes ) l'vn des deux touché excitera en
l'autre vnesemblable harmonie, pourueu que la di-
stance d'entre les deux ,dr leur position soit choisie
épropptdrconuenahle.Or cequiarriue tout appa-
remment dr biensensiblementquandles chordes font
al'vnifson,&principalement en égalité de longueur
&grosseurSe trouuera moins apparent dr sensible a
mesure que les chordes s'éloigneront de cette éga-
lité. *Ainfi en vn mesme instrument, vne chorde
touchée excitera dauaniage celle qui luy sera al'v-
nifsenfue cellequi luysera a (t flatte

,
dr plus celle

cy tqu aucuneautre quiferoit consonance en quelque
proportion iritermediate, Car il est certain que les
autres consonances n'enfontpas exemptes ,

dr enco-
res quel'effeUnysoit fiapparent ,

il firccognoìstra;
neantmoins,maisplus sensiblement aux vnes qu'aux
autre^D^L.g^

L iiíj
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P R O B L E M E LXXXi:

D'vn tonneau qui contient trois liqueurs dìuerfesl
versees par vnmefme bondon, dr tirées par vne
rnefme brochefansancunmefiange.

L'Iiitiention en estbelleXe tonneau ou vase doit
estre diuiie en troiscellules, pour les trois,

liqueurs
, par exemple, du vin

,
de Peau , de

l'huile. Dans le bondon il y a vn engin auec 3.
tuyaux,qui aboutissentchacun à fa propre cellule,
&pour fermerPcmboucheuredes tuyaux, on met
dans cét engin vnebrocheou entonnoir, percé en
3. endroicts j de sorte que mettant l'vn des trous
vis à vis du tuyau qui luy respond

,
les deux autres

tuyaux sont bouchez ; Cc parce moyen l'on peut
sens mesiange verser telle liqueur qu'on veut,
dans l'vne des cellules. Or pour tirer auíîi fans
confusion

: au bas du tonneau il y doit auoir vne
Croche, auec tuyaux,& yn robinet percé auec j.



'2^^mMcfí/M \6$
trous, si bienque diíppíant Ivn 'des trous a Pén^
droict duVtuyau correspondant, on en peut tirer
du vin séparément

»
& mettant vn autre troua

l'endroict d'vn autretuyau ,
les autres sont fer-

mez, cVon enpeut tirer de Peau» & ainsi de l'huile.
Et quand on veut, ôn dispose le robinet en sorte,
que rien du toutne peutsotrir. Et quclquesfoísen^
cores le robinet peut estre faict si proprement,
qu'on tirera deux liqueurs ensemble, quand on
voudra»voire quelquesfois trois ensembles

PROBLEME. LXXXII.

Des miroirs ardents.

VOicy des inuentions de Promothée
, pour

desiober le seu du Ciel, & Papporter cn ter-
ré j veu que par les miroirs ardents, auecvn petit
rond de verre» ou d'acier on allume la bougie, &
îçs flambeaux,onembraiedes tisons entiers, on
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faict fondre le plomb, PelUin,Por,&l'argent,eiì
fort peu de temps : ne plusne moins que si on l'a-
uoitmis dans le creuset, dessusvn grandbrasier.

N aucz vous iamais leu qu'Arcniméde,ce Bria.
rée de Siracuse, voyant qu'il nc póuupit atteindre
aux nauiresde Marccllus,qui amegcoit fa patrie,
pour les incommoder commeil souloit, & cn les
pirouettant les enfoncer dans la mer: Se transfor-
ma cnJupiter foudroyant, & des plus hautes tours
de la ville lança dedansces nauires lequarreaude
son foudre, excitantvn terrible incendie* cn des"
pit de Neptune i & des eaux de la mer.Zonaras
vous tésmoignera que PrpclusbraueMathémati-
cien,brufla de la mesms sorte les nauiresde Vka-
lian

, qui estoit venu assiéger Constantinople j
L'cxperience mesme Journalière vous ferà voir
quelque chose de semblable. Carvneboule de cri-
stal poli, ou vn verre plusespaisau milieuque pat
les bords: que dis ie, vne bouteillepleine d'eau ex-
posée au Solcirardent, spécialement en esté 6c cn-

' trep.hcurcsdumatin&troishcuresdusoir, peut
allumer du feu- Les enfans meímc feauent cela,
quand auec des semblable verres ils trustent les
mouchescontre la parois, 6c les manteaux de leuis
compagnons.

EXAMEN.

L'Expérience que(auQeurde ce liureapperteicy
pourpreuuedefin dire,se doibt référera ce qu'il

A dit tout au commencement de ce Problème , non
pas À ce qu'il a rapportéenfuite d'Archimededr àe

?reclus. Etpour ce qu'ildit d'vnepellepleine d'ettP



exposéean Soleil en Esté,sepeutaussiexpérimenter

en Hyuer pendant le pbtt grand froid, dr quel»
quesfois auec vn effeil plus notable qu'aux plus
grandes chaleursde l'8ste,mefines on peutadjouster
qu'en tel temps d'Hyuerauecvne boule déglacebien
vniforme&claire, ouplustost auec vn morceau de
telleglaceforme en lentillefilon vne deuefigure ter

proportion, il s'enpourroitproduire vn effett ajsez.
semblable.

Mais pour reuenir à ce qu'il remarque
étArehimede dr Preclus ; nous disons qu'il y A
quelque chose à redire en telles relations qui nous en
faift soupçonner

, quoy quelles soient ce semble

communément receue's dr passées iusques icy en
créance, lefubjeltestant dela qualité de tout plein
d'autres merueilles faciles à imaginer , lesquelles

pour ce que (examen s'en tronue trop difficile
>

paf-
fintafft'Tjouuent en créance ,

plus pour respebl en-
tiers leurs Autlcurs, quepar la vérité oh possibilité
dusubjecl.

II est bien vray que tons miroirs concaues,cono-
ides ou Sphériquesdequelquematière qu'ilssoient,
estans opposez,aux rayons du Soleil, excitent quel-
que chaleur

,
dr que tels en exciteront jusques à

tel &plus hautpoinil qu'il a esté remarque, Donc-
ques Archimede dr Proclus ont peu auec des mi-
roirs causervn incendiedans les nauires ennemies,
c'estdont nons ne demeuronspas d'accord. Car pre.
tnierementfil'on examinela véritéde (histoire, Use
trouuera que lesprincipauxaufleurs n'en disent vn
seul mot, & s'estonnera>t'on peut estre d'oìt lesau-
teurs cy mentionnez., auec quelquesautresplus mo -dmttqHlnoHsent laiffèponr histoires cts admira*
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bles cffellsdesmiroirsont pris le fondementde leurs
relations. Que fi (on examine auffila véritéde ces
histoires parla possibilité dufubietj ; nous disons

qu affleurementfi (impossibilité ne. s'y trouue toute
euidente, dit moins (extrême difficulté s'y rencon
trera: & recognoistra-t'on lepeu ou point depropor*.
tion qu'ily a de ces efpouAetableseffefts a ce que nous
produisons asseysacilementdr ordinairement auec
ros miroirs commmts, quoy que la chosepasse affe"^
fiouuent en merueille parmy les moins cognoif-
fans,

triaisce n estpas icy le lieu ou ilfaut appro-
fondircette discussion, le subielì des miroirs est tel
dr fiample qu'il méritebien ejlre discouru en parti,
culier, c'est là ou nous auons pleinement examina
la vérité de ces relations & par (histoire & par la
cognoiffance dusubjeft ensoy : ce que nous en disons
icy, n'est que par forme d'aâitertifsement pour dé-

tromper le mondedr exciter les curieux dr en (hi-
íio ire,dr das leschoses Thificquss a enfaire vnpar.
tiadier examentdrcependant nous osons dire .que
fipar vn plusgrandaduantage que nous n auonspas
en (histoire,soit en la cognoiffançeJoit en la posses-

sion des historiens
, quelque curieux s'entretenant

fur cefitbjeSl tafchede nous en affermir la vérité'de
I histoire par quelques particulières considérations:
II fe trouuera peut-est'e qitepoitr If contraire nous le

recuironsfur luypar la cognojffanccdt[discussiondu
fnbjecl ensoy. D.'A. L.G.

-.- <

Mais cc ivest encore rien de cet incendie, auprix
de ccUiyquc causent detiant soy les miroirscreux
nommément ceilx qui sont d'acier bien poly, 6c

qui sont creusez en forme de Parabole cm
d'Ouaíe,



Gárîaçoit que les miroirs sphériquesbruflcnt tres-
çfficacement entre la quatrième &cinquièmepar-
tie du diamètre : toutésfpis les paraboliques, 6c
ouales ont bien-plus d'essect. Vousenauczicy(dc
diuerscs figures, qui vòús représentent quant &
quant la cause de ces embralcmens : sçauoir est
l'amas des rayons du Soleil,qui elchaussent puis-
samment le lieu auquel ils s'amassent à la foule, 6c
cé par réfraction, oú refiixion. Or c'est vne chose
belle à voir quand on souffle son haleine,quand
on secoue quelque poussière, quand on exite des
vapeurs d'eau chaude deuers lc lieu auquel les
rayons s'assemblent, d'autant que par ce moyen*
on rccognoistla pyramide lumineuse, 6clefouier.
ou place de Pinccndie au bout de cette pyrami-
de.

Quelques aucteurs promettent des miroirs
qui bruíleront iusques à vne distance infinie, mais
leurs promesses sont de peu d'essect. Sustìsoit de
dire,qu'on cn peut faire qui bruílcnt tout au long
d'vne ligne droicte, & par vn aflez long elpace,
particulièrement les paraboliques,& entre autres
cette parabole couppéc parlcboutj, quiva vnirîcs
rayons du Soleil par derrière, & pourroit bien
estre Pinuciuion mesme d'Atchimcdc, ou Pro-
clus-

EXAMEN.

CE que ce marchand méfié nous raconte icy des
miroirs, quifiuls brufieroient a vne distance

infinie
ò

mus difins qu'il est absolument impossible
AuffibUnqiianec des venesícniiculairesfénlstmais
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que c'et effttl soit aufiydutout impossibledefiyJA
raisonnons en saisi iuger a+trement. Jl est bien
certain que la chose est tres difficile k exécuter. Et
nous donnerons auffi ailleurs vne bonne partie de
te qui fipeut direfur cefubieQ,oìtnousferons voir
en quoy consiste là difficulté*

Cependant nous difont que la eonicilure de set
etuíleurfifrlefubjetldes miroirsparabolicsannulai-
res ,

qu'ilestimeestre (inuentiondArchimede dr defreclus,estbien incertaine dr fpn fondement bienfciblepourvnfinotable effett : caroutre que la cen-
firunion de tels miroirs est beaucoupplus difficileque
desautres obtufimentcancanes,ilya encores ceren-
contre a considérer , qu'ils ne peuuent exciter vne
grandechaleurquefortproche:car fì(ejfel~t s'enpro-
jette plus loing, il est nécessairededeux choses (vnet
•u que (effett en soit petit»drla chaleurfort lente&
débile,on bien que tels miroirs soient grandement
longs dr estendns en côneides parabolicsfort poin-
tus ( ce qui n*est ny croyable ny possible en proportion
dent dr nécessaire) autrement ils nefcroient pas ca-
pables d'vnesuffisante quantitéde rayons transmis,
fiblespar reflexion en vn poiníl ou espace prefìript
peur opérer( effeílpréfetsi,ve» mesmes quefile lien
destine'est tant soit peu éloigne', ils ne pourreient
seruirqu'en vnegrande inclination du Soleil dr de
ses rayons partant iÂ diminués de leurforeeé

Et enpassantfera auffi remarque* quela représen-
tation que(auÙeur de celiure nous a donnée de cet
édmirableeffeiìparfafigurefurceProblèmeaueevn
miroirparabolie annulairetstfautiue,&málexpri

met: en ce que les rayonsdu Soleilyprocèdent,dr/>*/"

sent ionien ligne droifte ,sam aucune apparence de
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réflexion, &parainsiilsfont fifuretconcurrenttin*
parauantleur incidence dans le miroir parabolie
éinfíuUire.Ceque nous voyons encores auoireste'mal
fnihydans lacoppiequecebraue DedeurfP.E.M*
nousa donnée pour tefineignage de fa suffisance ds
grandecogneijjanccsurcefkbfetl.
Au reste. Ce que ce mesme aufteur adìouste encore
peur renuiersur la remarque de CMagin, nous s
semblé d'abord promettre quelque chose de plus re-
loué que cc n'est. Car supposant quelque cauerne,
fosse on mine,pouuoirestre en fondilluminée du So+
leiljl nefera pas beaucoup d'tfficiledy exiter duscie
à (ayde d'vn miroir concaue seul, oud'vne lentille
de Cristal, ou bien auec vnesphèreon bouleentière»

§H bien mesme auec vnefiolepleine d'ea n clairewait
non pas a telle heure qu'on voudra, comme dit cet
AutteHrydrde tout le temps qu'on aura cognoiffan-

ce que leditfondpourra estre illumine,ilfera aifì
de choisir telle heuret qu'ayant deuëmentdiffoséle
miroir,sphèrede verre,OHfiole, lefeu en puisseestre
excite'per les rayons du Soleilfur quelque matière
preparee. Et d'autant qu'il arriue peu qu'en tels
rencontres de cauernes dr mines, le Soleily passe

au besoing, mus disons que ce que cet aufleuraad-
iouste'ne va pointanpairdela remarquedeMagin,
filon laquelle a touteheure, peurueuseulement que
leSoleillùyse,aumoyendedeux muoirs (vn con-
caue , & l'autre plat,Usera aise*dexécuterson des-
sein. tA quoy nous adioustons, quefipar auelque
rencontre de montagne, roche eu autres obstacles
vnseulmiroirplat nepounoitsuffire,qu'on pourroh
y en appeller vn second ausecours ,afn que,finets
p*rvntpremière drfimpltreflexion ,du moins par
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vne seconde dr double,en fuife réfléchir letrayon$
du Soleil dans ladite cauerne, on mine. Car bien
qiiily ait en ce cas quelque affoibliffement dis ray~
ons, nous affeurouspourtantque la chose tie demeu-

rera passans effeÙxpas mefmes âpres tine troifie»

me dr quatrième reflexion : pourutu que le choix, &
lapréparationait (stcfaille des miroirs plats auec
iugcment dr discrétion. D.sA.LXj.

Maginus en son traittédes miroirs sphériques

c. r. monstre comme Un se pourroit seruir d'vn
miroir concaue» pour allumer du feu cnl'ombrc,
ou cn quelque lieu où lc Soleil ne donne pas, & ce
auec l'aide de quelque miroir plat, par lequel se
puisse faire la répercussion des rayons solaires de-
dans ie miroir concaue ; Adioustant que cela ser-
uirojt cn vn bon besoin, pour mettre le feu en quel-
que mine, pourueu que la matière combustible
fut bien appliquée deuant le miroir concaue. Il
dit vray : Mais parce que Peftect de cettepratique
depend de l'applicatioii du miroir» &dc la pou-
dre & qu'il ncl'explique pas assez, iepropoicray
encore vn moyen plus gênerai*

Comme l'on peut disposer vn miroirardent,

auec sa matière combustible, de sorte qu'à telle
heure du iotjr qu'il vous plaira, en vostreabsence

ou présence, le feu s'y prenne. C'est chose certaine
que lc lieu auquel se faict-1 amas des rayons, ou Pin-
cendie,--tourne vireà mesure que lc Soleil change
de place,nc plus ne moins que Pombre tourneà
î'entour du style d'vn Horloge, 6c partant, eu es-
gard au coursdu Soleil, & à fa hauteur, qui dispos
sera vne boule de cristal en la mesme placc-cn la-
quelle seroit lc bout du style, & la poudre ouau-

tre
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tre matière combustible dessus la ligne de midy,
d'vne» deux, ou autres heures, 6c dessus Parc du
Soleil qu'il défaità tel iour, infailliblement ve-
nue l'heuie de midy ou autre semblable, lc Soleil
dardant ses rayons à traucrs le cristal ,brusterala
matière que ces rayons amallez rencontreront
pour lorsj &lcmesmesc doit entendre,auecpro-
portion, de toute autremiroir ardent.

PROBLEME LXXXIÎÌ.

Contenant plusieurs questionsgaillardes en matière
d'^Arithmétique.

IE n'apporteray en cc problème que celles qui
sont tirées des Epigrames Grecques, adioustant

de premier abord la response, sans m'arrester à la
manière de les foudre, nyaux termes Grecs, cela
n'est pas propre à ce lieu, ny à mon dessein,lise
qui voudra pour cestessect Clauius cn son Alge;
bre,Cv Gaspard Bachet sur Diophante*

*Del'Afne &du Mulet.

IL arriua vn iour, qu'vn mulet 6c vn asne faisrnts
voyage, portoientchacun son baril plein de vin,

or l'Asoeparesseux, se sentant vn peu trop chargéj
se plaignoit 6c plioit fous le fais. Quoy voyant
lc imiìctjuy dict en se fasehant( car cestoit lc temps
auquel les bestes parloient ) gros asoc dequoy te'
plains tu, si iauois tant seulcmçnt vne mesuredg"M
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celles que tu portes, icserois deux foisplus char-
gé que toy, 6c quand ie t'aurois donné vne mesure
des miennes, encore cn porteroy-ie autant que
toy. L'on demande là dessus combiende mesures
ils portoient chacunà part soy ? Refponse,Le ma-
leten auoit 7. &l'Asoe $. Carie muletayantvne
mesure de 5. en auroit 8. double de 4. 6c en don-
nant vn à l'Asnc,l'vn & l'autre enauroientenco-
res.

*DH nombredes Soldats Grecs qui combattirent
douant Troye lagrande.

LEbon homme d'Homcreestant interrogépa»
Hésiode

, pour íçauoir combien de soldats
Grecs estoient venus contre Troye, reíponditcn
ces termes. Les Grecs auoient 7. feus ou 7. cuisi-

nes :&deuant chaque feu 50. brochestournoient
pour rostir vne grande quantitéde chair, &chaquc
broche estoit pour 900. hommes. Iugez par la
combien ils pouuoicnt estre ? Refponse ji/ooo,
trois cents quinze mille soldats. Cc qui cstclair,
multipliant7. par 50. & lc produitpar900.

X>H nombres des pistolles quedeux hommes auroient.

NEst-cepasvne plaisenterencontre?Pierre6c
lean ontvn certainnombre de pistoles: Pier-

re dit à lean, si vous medonniez 10. devos pistol-
les, l'en aurois trois fois autantque vous : Et moy,;
dit lean, si vous m'en donniez 10. des vostres, i'en
aurois 5. fois autaut que vous. Combien est-ce
donc qu'ils en ontchacun îjR.eíppnsc. Pierre cn a.
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ïj. 6c s- septièmes &Ieau 18.6c4.septièmes, Car
donnant 10. à Pierre» il cn aura IJ.&J, septièmes
qui est triple de S.6C4,. septièmes qui resteront à
lean. Et donnant 10. à lean il en aura 18.6c 4. sep-
tièmes quintuplede5.6c j« septièmes,qui resteront
à Pierre. En vne autre rencontre Claudedit à Mar-
tin

,
donne moy deux testons i'auray le double des

tiens i Au contraire dit Martin» donnem'endeux
des tiens, & i'auray le quadruple lc demande fur
cela combien l'vn 6c l'autreen a i Rcíponíe Claude
en a 3.6cs> septièmes 6c Martiu 4.6c 6, septièmes»

Qu'elle heure est-ilì

QVelqu'vn faisant cette questionà vn mathé-
maticien, il luy respondit, Monsieur, le reste

du ioursont quatre tiers de ce qui est passé; iugei
de la quelle heure il est. Refponse. Si Ion diuiíoit
chaque iour cn u, heures, depuis le leuer iusques
au coucher du Soleil, comme faisoient les luiss 6c
anciens Romains,il seroitj. heures &i\i. septième,
6c resteront 6.6c 6. septièmes. Que si on comp-
toit x\. heures d'vne minuict à l'autre,ilseroità
ce compte 10. heures 6c i. septièmes. Cc qui se
trouucdiuisant u. & 14. par 7. troisièmes.

Te pourrois bien apporter plusieurs sembla-
blesquestions, mais elles sont trop pointilleuses
6c diflicilcs, pour estre misau rang des facéties.

t

Des Sscoliersde Pythagore.

PYthagore estant interrogé du nombre de ses-
eseoiiers, rcfpondit. La moitiéd'eux estudieest

Mij
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»
la quatrième partie cn Physique

la septième partie tient le Tacet, 5c pardcflus il v
a 3. femmes. Dcuinez donc combien i'ay d'es-
coliers ? Refponse. lien auoit 18. Car la moitié
qui est 14.se quart 7. la septième partie qui est 4.
auec 3. femmes, font iustement 18.

*Dn nombre des pommes distribuées entre les
Grâces dr les CMnfis.

LEs 3. Grâces portoient vn iour des pommes,
autant l'vne que l'autre, les 5?. Muses venans

au rencontre ,
6c leurs demandant des pommes,

chaque Grâcecn donna i chacune des Mules vn
nombre égal,& la distribution faite se trouna que
les Grâces 6c les Musescn auoient chacune autant
l'vne que l'autre. Ie demande là-dcssus combien les
Grâces auoient de pommes , 6c combien elles en
donnèrent. Pour foudre la question,il ne faut que
ioindrelc riombre des Grâces auecceluy des Mu-
ses, viendra u. pour le nombre des pommes que
chaque Grâce anoit. Ou bien il faut prendre le
double triple, ou quadruple «Se \z. comme 24.36.
48. à condition toutesfois» que si chacune auoit 12.

pommes,elle cn donne vne à chaque Muse, si 14»
elle en donne deux. Si 36. cllcçn donne trohcVc.
ainsi la distribution estant faicte; elles auront tour
tes autantde pommes l'vne que l'autre.

Testament d'vnpèremourant

IE lailsemilleeseusâmes deux enfans ; vnlegi-
time,l'autre bastard. Maisfentends quela/.paç
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tic de ce qu'aura mon légitime

, surpasse de lo.la
quatrième partie dece qu'auralebastard. Decomí
bien hériteront ils l'vn & l'autre ? Lc bastatd aura
4i*.&i. neusiémes» &lc légitime «77- 6c 7. neu-
siémes. Caria cinquième partiedes77.&7. neu-
siémes qui cstii/, 6c 5. neusiémes surpasse de 10.
la quatrième particdc"4i*, 6c z. neusiémes qui est
10j.6cs neusiémes.

Des Couppes de Crcefns

CRoesus donna au temple des Dieux
, 6. coup-

pes d'or , qui pesoient toutes ensemble
, C.

mines, c'est à dire 600... dragmes : mais chaque
couppe estoit plus pesante d'vne dragme

, que la
suiuatitc. Combien pesoient elles donc chacune
à part; Lapremicre estoit de IOÌ. 6c 1. deuxième
& par conséquent les autres de 101. 6c 1. deu-
xicmc.ïoo, 6c 1. deuxième, 99.6c y. deuxième» 98.
6c 1. deuxîéme, 97 •

6c 1. deux îéme,
.
;

,

*Dcs Pommesde Cupidon.
, 0 x,

CVpidonse plaignant àsamerede cc que les
Musesluyauoient prisses pommes, Glio^di-

soic-il, m'en a rauy la cinquième partie \ £utçrpc
la douzième ;Thaliavnç huicctie'mc Mclpomene
la vingtième ; Erato la septième. Tcrpomcnclc
quart.Polihymniacnemporte 50- Vranic six-vingts
&CaUiopelaplusmeschante déroutes. $00. Voi-
la tòut ccqui me reste, monstcant encore y. pom-
mes combien en auoit il du commencement? Ie
Rcsponds 3360,

Miij
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Il y a vne infinité des questions semblablesV

cette cy, parmy les EpigrammesGrecs, ce seroit
chose ennuyeuse de les mettreicy parle menu. Ie
n'en adiousterayqu'vnc seule, Scdonncray vne rè-
gle gcneralc pour foudre toutes cçlles qui sont de
meímc teneur.

Des anntes que quelqu'vna vefeu.

IL a passé le quart de fa vie cn enfance, la cin-
quièmepartie cn icunesse» lc tiers en ,1'age virilj

eVoutrc cc, il y a ia 13. ans qu'il porte la^iiine d'vn
vieillard.L'on demande combien d'ansilaveseu?
Réfpònsc 60. Où il faut-remarquer, qu'en cette
question &autressemblables,oncherche vnnom-
brèduquel 1, quatrième 6c r.cinquième 6c 1.troi-
sième auec ij' faccntle mesme nombre requis» 6c
pourIetrouuer,voicy vne règle gencrale.

Prenez leplíis petit nombre, qui ait lcspar-
ties proposées, c'est a dire 6c 1. quatrième 6c 1. cin-
quième 6c vnetrpisiéme, tel qu'est en nostre exem-
ple 60. ostez «le cenombre la somme de toutes ces
parties, qui sont 47. Par cc qui rcste,c'cst à dire 15,
diuisez le nombre qui s'exprime en la question,
qui éstiéy 13. viendra 1. pour quotient :Multipliez
parce quotient lc nombre que vous auezprisdú
comrriérìccmCnt» vicndrále nombre requis.

,

*Du Lyon de bronze posefur vnefontaineauec
cetteépigraphe.

IE peus ictter Peau par les yeux, par la gueule,
6c par le p çd dipict jicttant Peau par l'ceií
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droict,i'empliraymonbassin en deux iours,& par
l'ecìl gauche, en 3. ìouts. Par le pied» cn 4. iours,
&par la gueule, en tf. heures. Dittcs si vous pou-
ucz, en combien de temp s, i'cmpliray lc bassin, ict-
tant Peau par les yeux» par la gueule, 6c par le
pied tout ensemble ? Refponse, en4.heuresen-
uiron.

Les Grecs, lcsplus grandscauseurs du monde,
appliquentcette mesme question à diucrses statues
& tuyaux de fontaines,oureseruoirs. Mais au bout
du compte, tout reuient à vne mcsincchoíè,&la
solution se trouuc, ou par règle de trois,,oUpar
algèbre,ou par cette règlegcnerale.

DiuisezPvnitépar les dénominateurs des pro-
portions, qui sont données en la question : Et de-
rechef, diuisezl'vnitéparla somme des quotiens
viendra le nombre requis.

Ils ont aussi dans leur Anthologie, plusieurs
autres questions, mais parce qu'ellessont plus pro-
pres à exercer, qu'à recréer les esprits, ie les pastc
foubs silence,

M iiij
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PROBLEME. LXXXIV.

Diuerfes expériences touchant les miroirs.

IL n'y a rien de si beau au monde que la lumière
rien de si récréatifpour la veue, que les miroirs,

c'estpourquoy l'en produiray désormais quelques
expériences, non quei'cnvueillc traittcràfonds
mais pour cn tirer sobiect de récréation. Supposant
deux principes, ou fondements, sor lesquels est e^
stablic la démonstration desapparences, quise foiit^

cn toute sorte de miroirs.
Le I. est que les rayons qui tombent sor vn

miroir6c se réfléchissent, font langlede reflexion
cgal à celuy de Pincidence.

Le second, que tousiours Pimagc de l'obiect se
voit au concours, ou rencontre de la lignede re-
flexion, auec la perpendiculaire d'incidence.*qui
rÇcst autre aux miroirsplats

»
jqu'vneligne tiré de
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Pobiect, dessus la surfacedu miroir» ou bien con-
tinuée auec le miroir : 6c aux sphériques, c'est vne
ligne tiréede Pobicct par locentre du miroir.

EXAMEN.

NOousne croyonspas qu'ilfipuisse trouuer aiL
leurs qu'en ce lieu vnefi bourrue

,
fimal digé-

rée, dr plus mal coneeuedéfinition de perpendiculai*
laìred'incidence pour les miroirs pUts ,

c'est nous
dit-on vne ligne tir tede l'ebjeft dessus la surface du
miroir, de telles lignes il s'enpeut tirer vne infinité,
ou bien dit~on continuée auec le miroir : voila vne
purechimère en Çeometrie qu'vne lignese continue
auec vnsolide, ou auec vnesuperficie.

Ce Deftenr,quinons'premetsurle second Pro-
blème de ce ramas (Optique d'Euclide

, auec
fort amples deduelions

, nous deuoit donner hy
quelques arres defa suffisance pour exciter vn plus
grand defir de voir son liure

,
dr en aduançer

le débit âpres (impression. La Catoptrique est vne
partiede (Optique

,
(appréhension des objetts par

(organe de la veuefefaitt tousiours d'vne mesme
fafon ,drn'y a antre différence sinon qu'a (égard
des objeels & desextérieur de (ceil, l'vne sefaicl
immédiatementpar (Optique, dr (autre médiate-
metpSrla Catoptrique,ainfiquepar la Dio'ptrique.
On se pouuoit donc auec juste raison promettre
icy quelque note vtile pour redresser dr affermir
cette définition de perpendiculaire d'incidence >*£
miroirsplats. Mais il nous le faut excuser , il nefaiH pas profession d'inuenterdesoy

,
mais de ra-

masserfeulement& rapporter d'antruy ce qu'U trou*
nefilon fit portée. Or il n'a point trcuué cette de-
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finition dans (Optique ny Catoptrique dtuelide^
& d'ailleursnous ne voyotis Pas que le Sieur Hen*
rion, duquelseul il cite les bures dans fis notes fur
cet Problèmes,aitencores touchécette chorde, dont
lefin retentit bien haut e\, ceuures de plusieurs
grauesaudeurs, quoyqu'en différentsmoaes : mais
leur ton est trop haut pour luy , celuy dudift Sieur
Henrion luy estplus conuenable, puis qu'ilen faitb
vnfigrand cas en tontesoccurrences, /«v attribuant
a tort ce quicil deub k plus anciens que luy, con»
trefhngr'e peut-estre drfans adh'eu , comme nous le
vouionscroire.

Faisonsfin a cettedigression', & disonsqwes mi-
roirsplats cette perpendieulaire d'incidence est la
pluscourteligne quise puisse tirer de (objetl iusques
à lasurface du miroir dr en vn mot,c'estla perpen-
diculairequi tombe de (objetl sur le plan du miroir.

Ou beèn,pourreduire la choseen terme de demostra-
tion, C'est la perpendiculaire qui tombe de (objetl
sur la ligne de commune setlion des deux superficies,
l'vne réfléchissante

, dr l'autrede réflexion. Dont14
réfléchissante est la surface du miroirqu'il faut ima •
giner continuéefi'besoin est. Et celle de reflexion est
leplan quipasse parcestrois pointss de (objetl de
(ceU,celuydelasurface dumiroir quirefltchitde(ob~
feUdra, (ail lequel est ordinairementappellepointl
de réflexion.

Quant à la définitionde la msfine perpendicu-
lairedincidenceez. miroirssphériques ou autres con*
tiexes &cancanes.T^ous disons qu'elleesl tirée plu*
stoslde (imaginationdesanciens, que de la nature
dufub\ettquinous l'a faitt du commencement foub-

ponnerd'erreuren quelquesrencontres,dr en finpar



Mathématiques] 187
expériencecognoisttreteplusfiuuentfaulfi. Les plus
subtils en cettematière pourront auec plaisir exa*
miner les raifinsde Kepler enfis Paralipomenesfùr
Vìtellon,ou ila couché de fin reste en la recherche
&establiffementde cetteperpendiculaire d'incident

ce,pouraffignerle lieudes Imagés \drou,bien qu il
aie donne quelque attainte au fubietl des miroirs
sphériques, ce n'a esth pourtant que pourquelques

rencontres : mais pour les Parabolics, il eut bien
mieux valu pour luy des'en taire,qued'en parlerfi
peugéométriquement,comme ilafaitl.Dt^í.L.G.

Or i'cntcns icy par le nom de miroirs,non
seullcmcntceux qui sont de verre, ou d'acier, mais
encore tous les corps qtripeuuent représenter les
images deschoses visibles, à cause de leur polites-
se ,comme Peau, lc marbre, les métaux, &c. Pre-
nez, s'il vous plaist,vnmiroir en main ,6c expéri-
mentez ce que ie vois dire

Desmiroirs plats»

I. TAmaisvn homme ne se voit dans ces miroirs
A s'il n'est directement, &cn ligne perpendicu-

laire deuant le miroir. Iamais il ne voit les autres
cbiecljs,;s'il n'est cn tel lieu

» que Pangle de refle-
xion soit egal à ceiuy de Pincidcnce. Et partant,
quand vn miroir est debout» pour voir ce qui est

cn haut
»

il faut estre cn bas : pourvoir ce qui est à
la dcoicte, il faut estre à la'gauche, 6cc.

II. Iamais on ne voit vn obiect dans ces mi-
roirs,s'il n'est relcuépar dessus la surfacedu miroir.
Mettez vn miroir sur vne muraille»vousn'y ver-»
rez rien qui soit auplat de lamuraille. Mettez-le



ÏS8 Sxamen des Récréations
fui-lc planche, rien de cc qui est couché sur lc meC

meplanché.
III. Toutcc qui paroistdans les miroirs plats»

semble estre autant jenfoncé derrière le miroir»
comme il cn est éloigné pardeuant;Et s'il arriue
qu'il se meuue cn quelque façon, Pimagcsemble
se remuer, mais cn cfFcct elle ne se remue point,
ains c'est tousiours vne nouuclle image qui paroist
aux yeux des regardans»

EXAMEN.

CEttedifférencedemottuement, ou changement
d'images est icy affez, a propos remarquée, &

de véritéfideux diuersespersomus voyent (image
d'vn mesme obietl, chacune void U sienne, drpar
ainsifint veues deux images distìntles, quoy que
tellementsemblables quellespfroissent n estre qu'V'
ne mesme,enforte que l'obieUdemeurant immobile,
& y ayant changement de lieu pour la veue a la-
quelle sefaitl lu reflexion : il, est vray de dire que
diuerses venesfuruenantesverront tousiours nouueU
les images.meswes qu'vne mefinepersonne ,ouurant
& fermantalternatinement lesyeux }verrasuccès
finement nouuelles images: Or comme d'vn ìfeulé'
mesme objetl immobile onpeut considérerplusieurs
& diuersesreprésentations dimages^felon les diuer-
sesconstitutionsde la veue, ou de (ail \

ainsi la ve'úi
demeurant immobile, (obietl se mouuant causera
parfit diuerstfitnation.drposition, différents poitifls
d"tr,cidcncey dr reflexion : & descoimriraa(oeil im-
riìobìh tousiours muuelles images.
D. A. L. G.
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IV» Dans vn miroir couché, les hauteurs pa-

roissoientrenucrsees»commenous voyonsqucles
tours, les hommes, 6c les arbres,paroisscnt renuer-
sez dans vn puis, vne riuiercvncstang.Dansvn.
miroir dreflé» vostremain gaucheparoist à la droi-
cte de l'image, 6c vostre droicte à la gauche.

V. Prenez vn cube,ou quelque autre corps
solide, & le présentezà vn miroir, selon les diuer-
ses postures, que vous luy donnerez» vous remar-
querez auec grand plaisir, les dîners racourcisse-
ments qu'il faudroit donner à ce corps, supposé
qu'on lc voulut rcprcscntcr

, autant derrière le
miroir, comme il en est éloigné par deuant.

EXAMEN.

P£u s'en a sain, que nous n'ayons donné à cet
i/lrticlc vn coup de plume, comrneestant vne

pure niaiserie, neantmoins peut estre que Vautres
ytroimerontplusdefilqitenous,ceque nous ne leur
voulons point enuier. Seulement nous disons que
les obietlsfront tousiours mieux,plus difìintlement,
dr de plus pres vens drrecogneus par la vision di-
retle,quepar la réflexequelquesdiuerses dr différen-
tes postures qu'on leur veuilleon puisse bailler.V.Jf,L.G.
*" VI. Voulez-vous voir en vne chambre, fans
estne vcu, ce qu'on faict cn la rue: il faut disposer
ie miroir, en sorte, que la ligne par laquelle les
images viennent fur le miroir, facel'angledePm-
cidence egal à ecluy de la inflexion, cu égard à YO-
ílreoeil.
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EXAMEN.

VOicy encoresvnebonnesubtilitéçfr bien nou-
uelle. Comme s'il estoit impossible absolument

d'eïlre veu dr recogneu ,
quand d'vne fenestre Ou

chambre auec vn miroir plat , on void les antres
dans la rue ou ailleurs. Nous disons donc que pour
d'vnechambre veoirceux de dehors, laposition deu'ê
dr conuenable du miroirplatsuffit : mais pourn'estre
pointveu ny recogneu , en voyant les antres, il y a
encores quelquechose a dire, car le miroir quel qu'il
soit, est mitoyen d)' commun entre deux obietls
susceptiblesdr capablesd'appréhension (vn de (au-
tre, cefont mefmes lignes auffì communes, filon les-
quelles vn chacun objetl fèfaitl voir dr cognoistre
k(autrepar le moyen du miroir : dr fartant fans
autre détermination,iln'eîlpas absolument impos.
fiblequvne personne envoyévne autre auec vnmu
roir,sans estrepareillement veu.

Jl faut donc adiouster que pour n'estre point
veu,ou plustostrecogneudans vnechambreen voyant
les autresdans la rue'ouailleurs: IIfifaut mettreâ
comtertdela lumière, dr lapreocuper par quelque
obstacle commefermant lesfeneslresa la reférue de
quelqueespace. Commeau contraire lemiroirí'estant
oublie dr laissé en la mesme situation ,'âl arriueròfè
que le soirou la nuitly ayant de la lumière dans U
chambre, dr lesfenestres ouuertes , les paffans par
la ruepourroientvoir vne partie dece qui ce feroit
dans la mesme chambre sans estre veusparceux qui
fircienten icelle, 'D.A.L.Cj.

VII. Voulez-vous mesurer auec vn miroir
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la hauteur d'vne tour, ou d'vn clocher. Couchez
vostremiroirpar terre, & vous éloignez, iusques
àcc que vousapperecuiez danscemiroirlcbout
du clocher. Cela faict,mesurez la distance qui est
entrevos pieds, 6c le miroir : 6c voyez quellepro-
portion aura cette distances au respect de vostre
hsmteunla meímep'roportionsera entre la distance
qui est depuis le miroir iusquesau pied de la tour,
la hauteur du clocher : Ie pourrois bien encore
vous dirclc moyen,demesorcr les longueurs,lar-
geurs 6c profondcurs.mais ic veux laisser quelque
chose àvostre inuention.

EXAMEN.

TEIle que ce fagoteur de Problèmes dr d'expé-
riences atrouuécette méthode de mesurer auec

des miroirs plats, telle il nous(a donnîe
, autant en

afaìU ce brauedotleur, quifi vante d'y expliquer
toutesdifficulte\drobfcurite'rdansfa note qu'il a
tranferipte d'aiHeursfur ce lieu, s'tfforçantcnplain
iour de nous faire voir plus clair auec vne petite
chandellequ'ila empruntée. Essayons ce qu'ils di-
fentjlfeprésentevnpigno a mesurersaccezen est li.
b'rejcttiroiravnpieden quarrédesurface,lemefiiT
hípjçtpose a2o. toisesde distance dupieddupignon,
b'reculé iusquesa ce quefin ailhault de ç. pieds ap.
perçoiuc (extrémité'du pignon ,& troiitte entre fin
pieddrle miroir 12.pieds ,ily aura donc mesmepro-
portion de 2o. thoiscs de dislance entre le miroir dr
lepied du pignon ,ala hauteur du pignon:que de /$
piedsdedistanceentre le mesureurdr le miroir aux ypiedi dela hauteurdefinceil, cr partant ce pignon
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auroit S. thoifis 2. pieds. Maisfila mesure est bien
faible, en prenant depuis le pied du mesureur iufi
ques k (extrémité du miroir vers le pignon, OH pre-
mièrementa l'extremité du hault duditl pignon a
commence à luy apparoir, il sy trouucra 13. pieds:
car le miroir tient vn pied, efr partant par mesme
analogie lepignon fi trouuerÁ iustement de 7; thoi-
fis ^.pìeds drpres de 2. poulces

V'oyc\donc la différence, fautedauoir apporté
lesprécautions tousiours nécessaires, fçauoirla iuste
pofitien du miroir dans le planfur lequel est èleuee la
battiteura mesurer,dr a (égardduqueldoit estre esti-
mée la hauteurde (oeil du mesureur'.auec la remar*
que précise du poinll au miroir*, selon lequel (ail
reçoit la réflexion de (extrémité de (obietl a mesu-

rer ce que la marque d'vn peintlsnr le miroir auetì
ancre, cire ,011 antre matière facile a effacer, sa.
cilitera.fi on reculeOH aiuance, iusquesa ce que ledit
pointl preccitpeà (ail la vision de (extrémité de
(obietl. Oufi,en tranaillant a faide d'vn secondton
faiti aduancer quelque corps, iusques a ce qu''ilfa-
cecettepreocupation dr empesche a la veu'è apperce-
nant (extrémité de (obietl à mesurer, triais cecy
estplusamplement&particulièrement examinéail.
leurs, dr en fan propre lieu dans nos notesfur Irquar-
ré Géométrique de (Astrolabe,ounousyauo%sr.ap^

porté toutes les précautions nécessaires
, & filon.

toutes sortes de rencontres. D. A. L. G.
VIII. Présentez vne chandelle à vn miroir

vn peu de costé & : v ous aussi regardez vn peu de

costé, voas verrez quelques-fois deux, 3. 4.J.&
6. images, d'vne mcsmcchandcllc,ccquiarriuc

( si ie ne me trompe ) à caule de diuerses réflexions,
v qm
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t}ui se sont dé la surface» du nìUieu >& du fond de
cemiroir. -'','

EXAMEN.

SI cet áutleurauoit1faiti distintlìon des miroirì
platsde verre, d'auec les miroirs plats de fontey

ineiail,fer, acier, ìetòn, marbreou antre corps im-
pénétrableà la lumière, nous'n'aurions ritn icy a
dire

,
fors que nous ne cognoiffons point ces ré-

flexions du milieu des miroirs dont ily est faitì.
mention entre la fursace dr le fonds des miroirs,.
Aiais iequ'il remarque de la multiplicitédesimages

en apparences d'vn fiulobietl,comme d'vne chan-
delleJetrouHcratoufioursfatiìxen (obsernation des
expériences qui s'en feront auec des miroirs platí.
impénétrables a la lumière dr non diaphanes

,
les-

quels ne représenteront iamaisfinis & a vn oeilseul
qti'vne feule imagé d'vn fiul obietl quelque fitmi-
neux qu'ilpuisse estre. Et ce copiste a bien tiré'Wicy

autrefois que la remarque de (autleur ìië'feJvoid
qu'eXjniroirsplatsde verre: Mais quand il dit ab-
solument que ceux defente,fer, acier au autres né
représenterontiamais qu'ìjn image d'vn fiul obietl,
Ua eubìiid'y copierauffìcc motde piafs. IInefiaitÍas etforcspeutestrs qneìescòncàtìèsde ïelìè matie-
eféàueut représenter plusieurs images d'vnfiiiï ob-

iett: encores moins, comme nòus croyons, qúând é*

comment dr iusques a quel nombre possible. Pour lé
nombre desimafes ez.miroirs de verre, soient plats
fiientconnexesou conóattts, mus (excusons volon-
tiers , Cette discussion n'est pas affe^ du ccthniuïi
pour luy

:
dont ta rtchercht de la eâiise dr raison ist
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vn assez, bonfubietlpourexercer(espritdescurieux:
drlacognoifsancesentrouuera vtile à beaucoupde
rencontres. Nous adiousterons pour en faciliter
ses moyens qu'ily a bien de la différence enVappa-

* rence de cettemultituded'images ,fiiten degrés &
forcede lumière,soit en ordre 'dr position de toutes
lesapparenct \ entre elles : mais nous en refiruonsle
surplus enson lieu. D. jí.LSj.

IX. Présentez vn miroir à vn autre, & vous
disposez pour voir entre deux; vous verrez icne
sçay combien de fois, ces deuxmiroirs l'vn dedans
l'autre, &.dâns eux mesmcs,c>: tousiours altcrnati-
uement l'vn âpres l'autre,à causede diuerses refle-
xions qui se font de l'vn a l'autre.

X. Voulez vous Yoir cn vn mot, tout plein de
belles expériencesauec deux miroirs; Accouplez-
les en sorte qu'il s facent vn angle, s'enclinantsl'vn
contre l'autre,dos contre dos, ou face contre face,
6c y£us pourrez vous voiren l'vn, droictj en l'au-
tre reiuiersé : cn l'vn vous approchant, en l'autre
reculant: vous pourrezvoirla persoectiue de deux
riies ensemble, vous mettant fur le quart» & plu-
sieurs autres choses que ie laisse à delïein.

* EXAMEN. «tf \
LEfiulaccouplement dr inclination de deuxmi' '

roirs plats(vn a (autre ne donnera pas toutes
ees apparences,maisilfaut que les miroirs soient
tellement joinils & accouples qu'ils puissent rece-
noirdifférentespositionsdr inclinations(vn à (an*
tre, comme tantostreclines dr approchansdosados,
%antostfifetmansdr ieignansfaceaface ;dr te tn
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toutes positions de l'vn diceux couché droitl ou in~
cliné.D.A.L.G.

XI, Ons'estonnerabiendc voir dansvn mi*,
roît quelque image, fans scauoic d'ouelle vient,
ny comment clic est peinte fur le ;miroir. Mais ce-
la se peut faire en plusieursmanières ;& premiè-
rement mettez vil miroir plus haut que Pceil des
regardants, 6c vis avis quelqueobiect,ouàl'en-
tour du miroir, ou au dessous)en sorte qu'il sem-
ble rayonner fur le miroir, quoy qu'il n'y.rayon-
né pas eneffect ou s'il y rayonne, qu'il r'cnuovc les
images en haut,& non pas vers les regardants:
Puis apres disposez quelque autre obiect

, eu
sorte qu'il rayonne sur le miroir 6c deseen-
de par réflexe à Pceil des spectateurs

$
sens qu'il*

s'en appcrçoiucnt
,

à cause qu'il sera caché der*
rierc quelque chose. Pour lersie miroir représen-
tera tout autre chose que ce qu'on voit a Pentour
ou à Poppositc, ainsi ayant mis vn cercle vis à vis
du miroir, il représentera vnquarré.Et voila vne
belle quadrature du cercle ; Ayant mis vn image
d'homme, il représentera vne vierge. Ayant cserit
Pctrus, ou I^àtius,il représentera Paulus, ouXa4»

uerius. Ayant rais vn ho rioge qui représente cer-
tainc-heure, il en représentera vne autre au con-Ítraira
k~~~

.,
EXAMEN.

Nous voyons en cétarticle vn homme bien em*
pesche a.fifaire entendre dr a expliquer ce qu'il
n'entendpas trop bien dr croyons qu'il a eu plaide
facilité a s'y laissersurprendre qu'il n'en a eua.com-
pre idre vne imientioavnpeii trop grossièrepour les
clairs voyans.D.ji.L.Q.

Ni)
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Secondement qui gráueroitderritte lecristal

d'vn miroir,ou traceroitquelque image, enray-
ant la feuille d'estain, dont il est cn duict j feroit
paroistre par le deuant vne image", fans aucune
apparence, ou nécessité de prototypepar dehors,
l'estimc qu'on auoit grané dcla sorteceluy que lc
grand Duc CosmcdcMedicisemioyaà Henry se-
cond, puis qu'il ne representoitautre figure,que
ce grand Duc.

EXAMEN.

LAfimplegraueurefurUfeuilledestain,dont vn
miroir feroit enduitl par derrière, n'empefihe-

roit pas qu'aux endroits non graues le miroir ne
reprefentastvne partie de ce qui luyferoit opposé : &
ce confusémentauec (apparence de la graueure qui
ne representeroit que des lineamens obscurs & n'a*
bitferoient quelesignorans de la compositiondes mi>
rcirsde verre.Et cettesubtilité, fiainsila douons ap-
peller, n'iroit pas a ne représenter autre choseque la
figurctraeee , mais bien a la représenter tousiours.

Autre chose feroit ,fiayant peint} artistement
quelqueportrait! fur le dos du verre(à la manìeri
que nous envoyons assez,frequens dans Taris , &.
s'en vend volontiers proche la porte de la Sentie
Chappelle)on recouurcit le toutd'vnefeuilled'ty»ít...
auec vifargentaux extrémités da verre qui excé-
deroient le portraitl,efrxque tel verrefut enchâssé <jr

pfacé à la manière ordinaire des miroirs : en ce cas
rats ne doublons point que la chose nefut trouuie
assez, plaisante

,
dr en cette manière le miroir men.

tienne ne pourreit en (effacedu portraitl représenter
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autre chofi:enoutre (enchaffeureordinaire, drlapo*
fitionauec(enceinteduportraitl copoféen véritable
miroir, est ce quiferoit admirer les ignorant,& trou*
uer linuention bonnepar les plus subtils

,
principa

lement quandla veue n'enferoit donnée qu'vnpeu de
loingdr que le miroirferoitaddofféen lieu obscur.
D.A.L.G.

En troisième lieu,mettez vn miroir assez pres
d'vn planché, fans que ceux qui sont embas ,1c
puissent beducoup apperecuoir : Et disposezvne
image îort esclairéc dessus lemesmeplanché visa
vis du trou & du miroir, en sorte qu'elle puiise en-
uoyer son espece furie miroir, elle paroistra à ceux
qui sont embas, qui admireront non fans cause,
Papparcncc de cette image. Le mesme se pourroit
faire disposant l'imageà »nc chambre contigue, 6c
la faisant paroistre de costé.

EXAMEN.

Î hfaut reseruercesfubtilite'Xjpourlesmiroirs con.
caues: car elles font tropplattespour les miroirs

plats. D.^t.L.g.
Quatrièmementvous íçauez, qu'on faict des

> imíj^cs canclécs, qui monstrentd'vn costé vne te-
f£~.hc mort, par exemple, 6c de l'autre vne belle

face. Et n'y a point de doute, qu'on nepuisse faire
des statues raboteuses, 6c les peindre tellement»
que d'vn costé elles représenteront vne figure
d'homme, par exemple» & de l'autre vn arbre ou
vne montagne. Or c'est aussi chose cuidcntc,quc
mettant le miroir à costé de ces images, vous ver-»
rez dans luy vne figure, tout autre que cellequi

Niij
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paroist d'autre costé.

Finalement c'est' vn beau secret, de présenter
à vn miroir quelque escriturc, auec telle industrie
qu'on la puisse lire dans le miroir, & que hors de
là on n'y cognoisse rien:Cc qui arriue lors qu'on

a eserit à rebours, 6c en la rftesme façon queles
Imprimeurs disposent leurs caractères pour im-
primer. Mais ce qui extasie les personnes c'estde
voir qu'on présente vne eseriture à quelque miroir
plat, 6c au lieu de la représenter» ilvousfaict pa-
roistre vne autre eseriture, quelquesfois à contre
sens, 6c CÌÎ autre idiome ; vous hiy présenterez
VAE- &lemiroirmonstreraAVE. Vous luy pré-
senterez du François il vous représentera du La-
tin, du Grec, qu de l'Hebrieu. Neantmoins la rai-
son 6c l'artisice de cc braue secret n'est pas trop
difficile. Car puisque le miroir estant mis perpen-
diculairementsirPobÌcct,lercnuerse,cn luy pic-?
sentant vn V. il présentera les deuxiambes d'vn
A, &au contraire, présentant vn A, représentera
vnV. Seulement il faut faire en sorte,quepour ca-
cher ou représenter labarrede PA, on creuse dans
le bois, la cire, ou l'?.rgilc faisant que ectte barre
puisse rayonner furiemiroir,& non pas estre veue
des assistants. Ceux qui ont de l'esprit, corf^ken-^
dront facilement le reste.

,
*!Í

._
EXAMEN.

TOutescesfinesses auec miroirs plats font, corn»
me (on dit, cousues de fi blanc,dr en vn mot

pures niaiseries &fadaises, dr qui ne méritent qu'on
s'y amusedrfiront tousioursplusna'ifttcs en imagina*
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iionqu\tnreprésentation, toutesfoisilyen a déplus
jubiclls a fi laissersurprendre lesvns que les an-
tres. D.A.L.Ç.

Ie nediray riend auantage des miroirs quisont
purement plats, ny des apparences &multiplica-
tions admirables, qui se fontcn vne grande mul-
titude d'iccux. tlffaudroitestredans cesbeaux ca-
binets de Princes , qu'on dit estre enrichis d'vn
tres-grand nombre de tres beaux, miroirs

, pour
contenter íàveue en cette matière.

Desmiroirsbossus ou connexes.

S lis sont cn forme de boules» comme les bou-
teilles ou parties de quelque gros globe de ver-

re ,
il y adu contentement singulierà les contem-

pler.
I. Parcequ'ils font l'obiect plus graticux,&

le rapetissentd'autantque pluson s'estoigne d'eux.
II. Ils represententles images courbes ce qui

est fortplaisant, spécialement lors qu'on couche le
miroir, & qu'on regarde quelque planché ou lam-
bris i comme lc dessus d'vne galleric, d'vn porche,
pu d'vne sale : Car ils le représentent iustement

Jnmc vil gros tonneau, plus ventru au milieu
auxdeux bouts, & les poutres ou soiiuesen sont

comme les cercles.
III. Maiscc qui rauit l'espritpar îesyeux, 6c

qui faict honteaux perípccWcs des peintres,c'est
le beau racourcissement qiH paroist dans vn si pe-
tit rond j Présentez cc miroir au fond d'vne grande
allée, ou gallerie, au coingd'vne grande courplci-
sic de monde; ou d'vne longue rue", ou d'vne belle

N inj
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fdace ; aubout de quelque grandeEglise. Toutes
es Beluederés d'Italie, les Tuileries 6c Galeries du

Louure, tout S. Laurent en l'Eseurial,Toute l'E-
.glise de S.Pierre à Rome, Toutevnearmée ou pro-

cessionbien rangée toutes les plus belles 6ç grandes
Architecturesparoistront racourciesdansl encein-
te de ce miroir, auec vne telle vhfcicité de couleurs
& distinction de toutes les plus petites parties, que
ie ne seachc rien au monde de plus aggteable pour,
laveue.

EXAMEN.

T^*t Ous en dirons bien autant fi la iuste propor-
JLN tionfirencontroitdans ceracourcis,faute de
laquelle nous enfaisonscas comme d'vne belle pejn-
clure, mais maldeffinee& ordonnée envnmot mal
proportionnée : ejr plusy aura de racourcis,ejr moins

yauraildeproportion. Deforte que filon les disse-

rens cloìgnemens qu'vn mesme obietl àl'égarddefis
parties aura d'vn ul miroir ,fin image en fera re-
présentéedans le miroir monstrueuse dr grandement
difforme

, tant s'en saut quelle en soit représentée
plusgratieuje queson obietl, comme d'abord on nous
vouldroitfàire croireenface (efpreuue qui vq»draj
auec vn miroir connexe pose proche défis pieefeïdf^,

"

qu'il considèreson image entière tn toutes fortes de'
postures, il trouueVa indubitablement fubietl de
contredire cet article dr finbfirire à nostre remar-
que. D.sA.L.g.
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Des miroirs creux ou eoncauessphériques,

IA'y desià monstre cy deuant» comme ils peu-
uent bruster» particulièrement s'ils sont faicts

de metail-, Reste içy à déduire quelquesapparen-
ces plaisantes, qu'ils fontveoirà nostre oeil, d'au-
tant plus notables qu'ils sont plus grands & tire25
çî'vn plus grandglobe.

EXAMEN.

ÎL semble que l'on face doute icy fi les miroirs
concauesdeverre brustent. Or il est certain que

ouy dr auffi vifuement que beaucoup d'antressem-
blables demtiail,principalement fi (enduitl en est
bon, & le verre vn peu mince dr net. Et de plus
ils peuusnt firuir pour les expériences cy âpres de-
duitles.

tAu surplus les miroirs n'en font pas pins
grands pour estre simplement portions de grandes
sphères : car il s'enpéutfairede x, $, <£• 4. poulce de
diamètre en grandeur de fitìion,quiferontportions
Èefphó/ítde 2-3.4,pìeds, voire d'autant de ihptfis de
^diì^ére. Jlestbien certain qu'entreceux qui corn-
prennent vne grande portion d'vne petite sphère,
dr ceux qui n'en comprendroient qttvn'epetite d'vne
grande,soit qu'ilssoient égaux ou nóú en grandeur
defetlion, il se rencontrera bien de la différence en
mesmes expériences

,
fiitpour le nombre, situation,

quantitédrfigure des images d'vnmefineoudeplnr
peurs dr différons objetts>fD.A*L.G.
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Maginusen vn petit traitte qtrçl a faict décès

miroirs, tesmoigne de soy mesoie cfu'il en a faict
polir pour plusieurs grands Seigneurs d'Italie 6c
d'Allemagne,quiestoicntportionsde sphères»dònt
lcdiamètre estoit de z. a. 5. &4> pieds. Ie vous en
souliaitterois vn semblable» pour expérimenter ce
quis'cîisuit, mais à faute devcecy,ilse fautpafler
des plus petits moyennát qu'il s soientbien creusez
6c polis,car autrement les images paroistroient
estropiées,obscures & troubles. Il yenamefmes,
qui par faute de miroir, se scriiívït du creux d'vne
cuiller, d'vn plat ou d'vne couppe bien nette &
bien polie. Et l'on y remcrquevne grande partie
des apparences soiuantes.

ï. Aux miroirsconcaues, les imagesse voyent
quclquesfois en la surface du miroir, autresfois
comme si elles estoientdedans 6c derrière luy, bien
profondément adtiancccs j Quelquesfois elles se

voyent en dehors 6i par deuant, tantostentrePob-
iect 6c lc miroir

,
tantost au lieu mesme où est

l'oeihtarltostplusloingdu miroir que l'obiect n'est
éloigné. Cequiarriue,à,cause dudiucrs concours
du rayon réflexe 6c de la>perpendiculaireou diamc*
tredcPincidence.

Or c'est vne chose plaisante, que par qe-moypn
l'imagearriuc quelquesfois iustement à Pcslil.Cec^
qui nc fçauent pas le secret, mettent la main á fV
pée pensant estre tràhis,quand ils voyent sortir de
la forte hors du miroir

» vne dague que quel-
qu'vn tient derrière eux. L'on a veu des miroirs
qui representoient toute Pespée en dehors, 6c se-
paréc du miroir, comme si elle eust esté en Pair.
On expérimente tous les iours qu'vn homme
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peut manierPimagede sa main, ou de sa face, hors
du miroir. Et ce d'autant plus loingque le miroir

^^plusgrand,& qu'il a le centre fort éloigné.
On concludpar mesme raison, que si on plan-

te ledictmiroirau planché d'vne sale, tellement que
sa rase concaue regarde l'Horisonà plomb»on pour-
ra Yoir au dessous'vn homme qui semblera estre
pendu par les pieds. Et si l'on auoit mis soubs la
voûte d'vne maison bien percée, plusieursgrands
miroirs; on nepourroit entrer en ce lieu lans gran-
de frayeur ; car on verroit plusieurs hommesen
l'air, commes'ils cstoient penduspar les pieds.

EXAMEN.

TOut ce discours cy dessus est tellement rem-
ply d'inepties

, que nous ne pouuons le laisser
passerfans noitsyarrestervn peu,,pour réduirefous
la véritéceque (opinioncn (apparaceafailladuan-
cer nonfeulement dans ce liure\mais presquepar tout
ailleurs, defaux : afin que les curieux s'en donnent
degarde, ejr que par preocupation defaulfes appa-
rences ils ne fifacent vngrand preiudice en la re-
cherche de la vérité : comme nostrefiai but, en tou-
jks n%: remarques fur cc liure> n a esté quepour re-
{dwr.-îdcsfattifes apparences a la vérité, dr nonpas

j d'approfondirles matières nonplus que (autleur en
'• la recherche dr exposition des vrayes causes dr rai'
fins, afin du moins que comme les apparences des
choses font les seuls moyens dr guides par lesquels

nous nous pouuons conduire vers leur ccgnoìffance ,
* & partant ^u'il importe grandement que les expe*

riencts que nous enfaisons,on celles que l'on nous cn
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r'apporte, soient iustes & veritabhs : auftpar as
aditertiffemtsUscurieuxsoient redusplus circostetls
en leurs expériences, pour en tirer de véritablesap-
parences, & donner de plus vifuts atteintes Ka la
recherche des vrayts causes.

Nous difon$ donc fur la première fetlion de ce
premier article, qu'Uest absolumentfaux dr impofi
fibleque les imagessoient iamais en lasurface du mi-
roir : pas mefmes qu'elles puissent sembler y estre
veu'ès ( car nousfaisons icygrandedifférence entre
le vray lieudel'image,drfafaulfe apparence.)Mais
pour celles <juel'onestablit hors le miroir, encore que
la nature de la chose leur assigne vn vray lieu ail-
leurs, toutesfois lafaulfe apparence dr imagination
preocupée par certaine illusion, que lesplus cognoif-
fians fçauentfort bien eniter, leurvent donner quel-

que lieu hors le miroir, dr le plutsonnent le lieu qu'on
leuraffigne est bien diffèrentde celuyque (apparen-
ce mefmes leurdonne %&n'y a qu'en certains cas ou
(apparence, e^toy quefaussement, les reietle au con-
cours dit rayon reflex auec laperpendiculaire de (in.
cidence

: doit procède lasaulfité drfilon la nature
de la chofi, dr filon (apparence mesme de direque
(image fiit quelquesfois au lieu mefmes ouest (ailê
chofi du tout impertinente & impossible.

•
' iv

Voila iusques a quelleschimères (ignorace ekh-*>/í,
rite à porti'simaginâtio, laquelleeerchat tonfiom\
d'vne mesmefaçon dans la ligne de réflexion,(ima-
ge d'vn mefine obietl y portée par vne perpendicu.
iaire dincidence tirée du mesme objetl par le centre
du miroir, drd'ayant tôufiours, ce luy asembléfiiiuie
drpoitrfiiiuie iusques dans (ail mefmes ,

s'est en fin
portée iusques a cette cxtremitt d'impertinence &
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dabsurdité

y
que de la faíre paffer derrière (oeil dr

l'y rechercherencores & establir en vne infinité'de
différentes distances : filon & à mesure que (objetl
porte da m vne mesme ligne d'incidences'auoifineroit
déplusenplus du miroirjusques à vnecertainedr dé-
terminéedistancefeule capable (filin cette imagina-
tion & au dire de U plus-part)de disteindre la per-
pendiculaire de (incidence dauec la ligne de re*
flexion , & faute de concours en cette infinie d\»
sta^ce, d en rameneraussi & tapptller en vn instant
(imagepremièrement en lasuperficiedu miroir ,dr
delàenaduant dedans dr au delà du miroir filon
que lafantaisie luy en assignera le lieu.

Voila les inepties dont la Catoptrique detan*
tiens est remplie,&qui ont este reyionuelltesde temps
en tempspar tAlhaz*en ,Vìtellon,AIagin ,& au-
tres à la vérité grands personnages & pleins de de-
Urine: maisqui en cette partie fifont trop laisses
preocuperpar lautloritédesplus anciens , dr n'ont
pas recherchéla cognoiffance de la chofidanslacho-
fi mefmes: veu que lefubietltirefisprincipes drson-
démets de(experiece,en laquelle vray femblablemtt
les anciens n'ont pas estéaffe'Tjirconspetls,puisqu'ils
nous ont laisse des absurdités apparentes en cetu
fûence^articuliere^omme, entreautres,que le mi-

^firfpljeriqueoppose aux rayons du Soleilsexcite le
seKvirsson centre: chofi du toutfaulfe & absurde,
dr laquelle seule nous a iettl dans vne défiance de
(estíibliffementde leurs principes & faitt soupcon-
ner de toutes leurs conclusions.

Quiconqueà nostreimitâtionfi désobligera en-
uers les anciens,drautres traitlans cette matière, çjr
fansaucunepnoçupationentrera en la recherche de
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la véritépar nouuelles expériences,fans double il
woitssoubfirìra en cette part : dr de plus trouuer*
nouuelles lumières, moyennant lesquelles ,auec vne
justedrconutnablepositiondefinmiroir,il aura re»
flexionde quantitéde veritez.dr beauxsecrets en la
nature , qu'il ce^iprendra s'il a tant fiit peu la
veue bonne: dr fipiut dés àprefint affeurer que les
visites images n'excéderontpoint fit veuë, & ne la
troubleront ny (ffí nseront par vne double intromifi
sien,chose trop absurdeen la naturewnais il en aura
(appréhension simple dr les verra dr recognoistra
datantsoy, différentes neantmoinsselon lesdiffertn

•
tespositionsdes objeUs proposez..

Carc'est vne verit é absolueen cettescience,Que
Iceil estantvnefois posé en la ligne de réflexion â
(égard de (obietldr du miroir

,
quel qu'ilfiit .que

(onadnanceonrecuïetantqu'on voudra (obietlfi-
lon la ligne d incidence

s
dr quel'aildemeure fixe,

ou bien qu'on recule ou aduance a volonté (ceil dans
fa liçne de réflexion tl'obietl demeurant immobile:

cn bien encoresque tous les deux,dr (oeildr (tbietl
fi meunent chacunfilon fa ligne : iamais(obietl ou
fin image ^comme on voudra\nefidefiobeia a (ail,
bien quefilon les différentes figures des miroirs (ap-
parencefi reuefiiffe continuellement de nouueller
dr diffèrentesfigures Jusques à se rendre quelquefois"

i

rr.onstrueuse,neantmoinselle fira tousiours eh celte
Í

monstruosité dr grande difformité plus certaine dr
réglée que (imagination de ceux qui la font iouer
des tours depc-ffe-paffe, tantost a la porte du miroir,
tantost cachée derrière la porte , vne autre fois fi
porter a querellerfa semblabledans (aildr offenser
sonhoste ,dr quelquesfois,voirele plut\sonnentfiiút-
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trdr abandonner tout, s'éloignantau délit de la
rue Jusques afi perdre en fin voyage dans (eloi-
nemtnidvììt ivsiniedistance,ponrdecetteperte en
airerenaiftt'ttout à coup, commed'vn Phenix,vne
oHiicllequi commence par la porte on superficie a
ntrerpetit a petitdans le miroir.

Se repaisse dectiniaiseriesquivoudra, la Geo.
etrielesatropaeaur, dr ne les admettra iamais,

agin a fattl cequ'il.a peu four leur y donner
ticsa (aide de Viteílln, mats il n'y a aduancè
iïà y recognoìstre nouueaux inconueniens, oufi
ronuant embarrassé,ila mieux aymé quitter tout
' attendri cet tfftd dailleurs que de s'y plonger

dauantage. Voila comment la preocupathn luy a
nuy, df comme lerefpetl absolu aux anciem la chan*

e en cette partie, car degrand personnagesçauant
dr industrieux en autrechose, il a plus finty en cette
cy son forgeurdrfondeurpour la matière & corn.
positiondes miroirs que Géomètre en (establishment
de leurs effttls. T^ous remarquons cecy de luy par
ce quefin authorite en abuse encores tous les iours
d'autres, & cc dautant plus quefin liitret ayant
esté traduit} en francois ( quoy qu'affez. mal ) s'est
rendu commun drfamilierpar ce moyena plusieurs»
d^ntrcríiitres à (autleurde ce ramas de problèmes
ytiena /amasse'cc qu'il nouspropose asa mode sur
<:fitb]etl

•
tte digressionprémisesur lapremière setlion de cet

rticle,pour resueillerdr exciter les curieux de la ve-
itc,en attendantplusgrandefatisfatlion,enfin teps
•" lieupluspropre,il estaiséd'examiner laficonde-,en
ayitellc,bien que (apparuemefmes nepuisse iamais
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attirer (image iusques 4 (ail, U estHen vray toutetefois qu'en tellefitnation clobietl dr du miroircon»
cane auec la vtue, plus on approchera (obietldu
tniroir, & déplus enplus lafanlfi apparence& no-
stre imagination r*approcheront l'tmage de noílre
veuè. Estelleapparence d'approçhementjì c'estauec
vntoignard ou tffee, donnera a la vérité,commeditì
nostre autltur^de (tffroy dr de (appréhension aux
plussimples,lesquelsa causedu continuel approche-
ment, appréhendent a la fin le coup dans (ail, que
quclqms vns affermeroient volontiers auoir recen
lors que par vn telapprochementde (obietlau miroir
iusques a vne certaine partie du diamètre, (image
aitparaiiant distintle & renutrfée

, tout a coup
par vne certaineconfusion des rayons {tousiours dr
nécessairement mitoyenne entre les deux distintles

apparences, (vne de limage renuerfee
,
l'autre de

(image droitle ) semble leur auoir eblouy la veut.
Car en ce rencontre,le miroir ne leur réfléchit autre
chofid'vnebonnepartiede sa superficie voires mef-

mes quelquefois ae toutefafìtperficiefelor. les différâ-
tes distaces dr positions de (ail que (image du pointì

oupartie de (obietl CJHÌfi tronue situé AU susdit lieu
du diamètreou axe du miroiripaftantfilon que telle
partit de (obietl est lumineuse eu colorie

*
If miroir

leurfimbltdr paroist queìquesfois'en toutesh super-r,
ficie lumineuxdr coloré. tAinfid'vne estivcellendt

feu ,ongrain de charbon ardent au bout d'vn bá-
fton

, tout le miroir leur représentera
, non fini

frayeur
, commeVn groS tison de feu. %{ous osons

dire que le rencontre s'enfaisantfortuit,& àe nuitl
fansautre lumièreiles plus subtils & affeure\y ft"

roient pris.
.r tet
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Voila, ce qui peut arriueren telles expériences>nc

vous en promettes pas d'auatageidr cependant tenel^
pour chose tUì'sauïfi&contYomiéeh plaisir te que
(rittfìtHr de ce liure vous rapporte dans cette mesme
secondesetìion de (imaged'vnedagueque quelqu'vfi
tiendroit derrière quelque ignorant, laquelle pres-
sent ée au miroirJny dmmroitparfinexcéds drsaisi
lie hors du miroir tellefrayeur drapprehèfión qu'elle
luyferoit mettre l'cspéî a la main,poursegarentir de
trahison. Carfi tant est, qu'entre plusieurs person-
nes pofees deuant vu miroir, qutlqiì'vn parderrjere
approche auec vne dague en main , la chofi veu'è

auec le miroir peut donner de (appréhensionfi la
personne qui porte la dague leur est incogneuè

:
maistoui miroirs fint capables de\nU rencontres,
autant les plats que lesfperiques , dr autant dr pisto-
les connexes queles^convanes. <^

Queftlafrayeur n est-donnée que par l'excedi
de la dague hors du miroir: Nous disons qu'il est irh^,
possible qu'aueun voye saillir drsortir dvxn ijrìroiï.
concaue (imagede quelque chofi quíscràit plus èloti
gnée d'u miroir quefit veue\ c'est ÌCdire. quiferoit po**
fée derrière-soy : dr partant quiconque vèrraVì'Â
mage.d'vne dague faillir vus soy hors dit ntiròiry
i^vsrr^iujfideuant soy la mefìffe dague poufseovërk-.

'U miroirstce ìì'{st que par ^interposition de quel'*
qt'i'vn ilen soit emp'esché-.ce qniluyfira aiséde reco-
gnoistrc.sihififiauec vn miroir ,

dont le centrefi-
roit fort eloignt' on reprefifiteVtteëísksaillir entie
rebo^sdifttiiro'iY auec (a main' mefmes dccdny nui
la tient, qaicovcjue verra cspharitòfîne &cct ima-
ge , verra deuam (cy la main & l'cfpcè entière : dr ce
qu'il n'en verra dcnantfiy fans preócitpation en ini
imposition

, nc luy semblera auoir aucuns faillie
O
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hors du miroir , ains luyparoiílrupluspetit &plus
enfoncédans lemiroir.

Etfault tenirpour vnevérité absolue' quefi li-
mage de quelque obieSl comme d vne espée, d'vne
baguetteeu houffineest veuësaillantehors du miroir
tirerdroitl vers la face de quelqu'vn

,
(objetl fera

toufiours-pareillement veupouffe droitl versl'ima*
ge de la mesmeface dans lemiroir, drchacun peut
recognoìstre la mesme chofi tant pour soy que à
(égard desautres affistans. St t outesfois zjr quan-
tes qu'entreplusieursdouant vn miroirconcaue, vn
de la compagnie prendravne efpée,oit vnehouffìne,
& voudra en faire faillir (apparence vers quel-
qu'vn,qu'ilchoisisseson imagedans lemiroir,drqu'il
y portedroitl (efpéeou la hoaffine,la chose réussira
filonfin defir.

Orentons ces rencontres, la faulfe apparence
faitl excéder (image hors du miroir

, en forte que
(objetls'approchant du centre du miroir

,
(image

semble aussis'en approcher, dr s'y rendre ; tellement
que quand vn homme y aduancerafa main

, par
exemple,(image defa mainsemblera aussi s'en ap-
procher , dr aura ceplaisirauec toute (assistance de
veoir (objetl commeluitterauecson image : maisde
penser appréhender l'vn (antre, c'est en vf in. Cf
que nous auons cy.déliant &parplusieursfois priî^
plaisir de faire expérimenter a vn singe

, attee
autant plus de contentement h toute (assistance,
que tels animaux,comme tousautresfors (hommes

nefont pasgrandsdifférenceentre (apparence dr l*
vérité, enforte qu'a bon escient le singe se vouloh
saisir de(image deses bras dr mains ( permettez, et
parler ainsi (atlion le mérite bit») rjr fi mttteis
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commeen choltre voyantfisefforts inutilt ; quelques-
fois,commepour appriuoifercette image, faigmit
Jejouer: CT ce que nousauons remarqué de particu-
lier en (atlion, cest que sonnent ce singe retiroit fa
pattepeur frotterfisyeux.

Mais ce quifuit, qu'vn miroir concaue estant
attache an plancl/er faitl voir vn homme, dï plu-
sieurs miroirs plusieurs hommes pendus au mefinc
plancher,c'est vne conséquence tropgenerallernent
tirèedes raisons cy dessus dr l expérience fera son-
nentveoirducontraire.ilest bien vray qu'en ente
situationdu miroir,vn homme estant dessous dr fit
voyantdedans,fi verroiteontreposé, mais non pas
aitecvntel excéds hors du miroir qu'ilse peut vcoir
commependu auplancher

s
fi ce n'estoit que le mi-

roir estant asfez,granddr fpatieuxfutportion d'vne
telle sphèrequ'estant attaché ail plancher son centre
attoifinastla teste decelny quise regarderaitdedans;
car À la Vérité' en ce cas l'effdl enferoit assez, notable
pourceluy qmseregarderoit-dedans

,
mais non pas

pourd antres,comme ilsemble que (on nous le vueil-
lefairê croire indifféremment en quelque situation
qu'ilsfnffent a (égard de celny quiferoitfoubs le mû
roir : estantpartant vne absurdité dr impertinence
stV dirç^ite cettesituation de plusieurs miroirsfe-
ïaveoir*atíeefrayeur des (entrée plusieurs hommes
pendus aupiancher : car il n y aura que ceux quife-
rontfort preckts de celny qui leur ponrroit p.wcistrc
tel que pourront reccgnoìstrece phénomène jîiais en'
fores auec vne certaine aàdrefsedr iuíleposition

, et
non pas indifféremment D A.LXj.

11. Aux miroirs qui font plats, Pimage se
Yoit tousiourséi\alc ìsor. obiect, cVpour reprcsciv

" Oij
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' ter tout vn homme, il faudroitvne glace aussigran-
de que luy Aux miroirs comuxes.cllesevoici tous-
jours moindre

-,
Mais aux concaucs, clic se peut

voir, ores égale ( maisfansproportion D.JÍ.L G,)

ores plus grande, & ores plus petite,à cause des
diuerses réflexions quirestraignentoueslargissent
les rayons. Quand l'oeil est entre lc centre & la sur-
face du miroir, Pimage paroist aucuncsfois tres
grande &tresdifforme : ceux qui n'ontencoreque
du poil folet au menton, se pcuucnt consoler cn
voyant vne graide & grosse barbe qui paroist, Ceux
qui s'estiment estre beauxicttent le miroirpar des-
pit. Ceux qui mettent leur main pres du miroir*
pensentvoir la main d'vn géant. Ceux qui appli-
quent lc bout du doigt contre lc mesme miroir,
voyant vne grosse pyramide de chair, renuersée

contreleur doigt.
III. C'estvne chose admirablc»quePceil estant

venu au centre du miroi rconcaue,il voit vne gran-
de confusion & meflange, & rien autre que soy-
mesme. Mais reculant outre le ccntrc»à cause que
les rayons s'entre couppentau centre, il voit Pima-

ge renuersée fans dessus dessous» ayant la teste cn
bas, cV les pieds en haut.

IV. Ie passe sous silence les diuerses appareil*
ces causées par le mouuement desobiects? soient
qu'ils reculent ou approchent, ou qu'ils tournent
a droict ou à gauche ; & soit qu'on ait attaché le
miroir contrevne muraille, ou qu'on Pai t posé sor
le paué- Item celles qui se font par le mutuel alpect
des miroirs concaucs auec les plats & conuexes.
Ic veux finir par deux rares expériences. La premiè-
re est, pour représenter moyennant le Soleil telles
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lettres qu'on voudrasor lc deuant d'vne maison, éc
dalscz loing, si bien que quclqu'vnde vos amis les
pourroitiire Ceq»isefaict,dict Maginus, en es-
criuant sur la surface du miroir, auec quelque cou-
leur que ce soit» les lettres pourtant assez grandes
& à la renuerse : ou bien encore faisant lesdictes
lettres de cire, |>our les pouuoir facilement ostcr
du miroir : Caropposaus lc miroir au Soleil, ics
lettres eserites cn iceluy seront reuerberécs ç\'es<
crittes au lieu destiné. Et peut estre que Pythagote
promettoitauec cette inuention depouuoir eserire
fui la Lune.

EXAMEN.

CEteffetlde réfléchirfur vne muraille quelque
eseriture n est pas des plus nobles, dr bien que

la chofi reassisseaffez, bien depresfur quelque paroy
bien obscure dr ombragée, elle n'est pas sensiblefur
vne autre plus éloignée, dr moins obscure,fur laquel

-le la reflexionmefmes des rayons du Soleil nefi reco-
gnoist qu'à peine : voirepoint dutout.'tsïfais pour
ce qui fi fait la nuitl auec vne chandelle allumée
pour illuminer quelque lieu de loing

f
c'est vn effctl

des p'ms nobles quifipuissent opérer autc les miroirs
concaues : bien qu'ily ait quelque chofi a redire a
ce qui en est cy âpres efirit : eu,parlant des miroirs
concaucs Sphériques, on donnea entendre que la lu-
mière faisant rencontre dit miroir reiaìliì disert'
fléchitpardes lignes paraleIles

, a quoy la rayfon dr
(expérience résistent.

Lefiul miroirparabolie a cette propriété, que
fippofant la lumièreprocédante comme d'vupoin3

Òìij
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Inmineuje mis au lieu definfoyer»illa réfléchitpar
lignes paralelles,fermant comme vne colomne on
cilindre de rayons, tjìfais le miroir sphérique ne
peut rendre cet effctl, ny auec vnpoinU lumineux>$

ny auec vne chandede,ouflambeau \ ains stfilon ta
distance des lieux a illuminer, on choisit vne deue si-
tuât ion de la chandelle ( par exemple,)il réfléchira
le plus de rayons fur le lieupropose, en forteque la
chandelle estant mise au centre toute (illumination
fi rencontrefur icelle formée comme vne chandelle
ardente renuersée: &plus on approchera la chandel

•
le du foyerdu miroir, drpluss'éloignera (illumina-
tion, i/íinfilefoyer, c'est a dire la distance proche
de la quatrième partie du diamètre

,
fera le terme

peur la plus distanteillumination,car au dtlàilny
duraplus de concours. D.t/f.L.G.

La seconde, comme on |se peut diucrsement
seruirdu miroir auec vne chandelle ou torche al-
lumcc,l'appliquantaulicu oíilcdict miroir brufle-
roit, autrement dit lc point d'inflammation,quiést
entre îa'quatriémccVcinquième partie du diamè-
tre. Car par ce moyen la lumière de la torcheve-
nant à frapper le miroir, reiallist fort loing par des
lignes paraîlellcs, faisant vne si grande &esclátan-
te lumière qu'on peut clairement vòir críTqui se
faict de loing, voire disent quelqu'vns iusquesau
camp des ennemis. Et ceux qui voyent le miroir
de loing, pensent voir vn bassin d'argent allumé &
vnelumierc plus resplendissanteque la torchemei-
ìïtc C'est ainsi qu'on faict certaines lanternes»qui
csolouysicnt laveuede cci|x qui leur viennent au
rencontre, & seruent tresb.ien à eselairer ceux qui
les portent; accommodant vne chandelle auec yn
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jpetît miroir caue* tellementqu clic puiflê succès-
(iuement estre appliquée au point de l'inflamma-
tioiì,

Demcsmc par cette lumière reuerberée, on
peut lire toutes lettres de loing, pouruçuqu'elles
soient assez grosses* comme quelque epítaphcmis
en haut» bienqu'envn lieu obscur : ou quelque let-
tre d'vn amy, qu'on nc pourroit approcher sans
péril ou soupçon.

Finalement ceux qui craignent d'intéresser
leur veue par le voisinage des lampesou chandel-
les, pcuucntpar cet artifice mettre au coing de la
chambre, vne lampeauec vn miroir caue, qui ren-
uoira commodément la lumière,dessus la table en
laqelle on voudra lireoueserire, pourueuquelc
miroir soit vn pcueflcué,assinque la lumière frap-
pe sor la table à anglesaigus, comme faict le So-
leil, quand il est eíleu^ furnostre Horizon. ílfufi
fitde direqu'ilfaut que le miroirsoit tellement éleue
qu'ilpuisse réfléchirla lumièresurla table.Le resteest

vnepure ineptie D.^A.h.G.

*Des autres miroirs déplaisir*

i. T^ismiroirs columnaircs6c Pyramidaux, en-L-ftant qu'ils contiennentdes lignes droictes,
représentent comme les plats , & en tant qu'ils
sont courbez, représentent comme les caucs ou
conuexes.

II Les miroirs qui sont plats, maisreleuezcn
angle fur le milieu, représentent 4.yeux deux bou-
ches, deux nez &c

Oiiij
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EXAMEN.

CE t te expériencefi trouitera différente,filon les
diuerses rcncontrts des miroirs dr ce que nous

dit cet antleur de quatreyeux, deux bouches,& deux
ne\, a estéfans doutepris dts miroirs plats vulgaires
c'est adiré deverre, lesquelsfont ordinairementfa-
fonne\d? taille\exterieurementen biseau vers leurs
extremitez, & représentent par ce moyen, Iclong
ditdit biseau

,
deux différentes superficies ou miroirs

faisans angle extérieur ou reloué : mais intérieure-
ment n'ont qu'vnc mesme superficie,fi r laquelle est
endititl dr estcndu le teintai vif-argent, drpartant
ne font qu'vn mesme miroir ,

dttqiul par resta-
tlion filon les différentes cfpsistcurs du verre, dr les
différents angles de la tailledu, biseau,font différem-
ment réfléchies les images : c'est a, di^e enforte que
quelquefois il fi faitl reflexion à lavette de quatre
yeux,deux bouches,drdeux nez'.qitelqnefoùtreisyc/tx
vne bouche, & vn nezj'vn élargy dr (autre aloijgée

outre mesure : autrefois deux yeuxfeulement,auec
le ne"^ dr la boucheestropiez. Or le miroir angulaire
impénétrable À la lumière, fi (angle est extérieur,
comme celuy en questionne représentera ianisfsqua-
tre yeux, iamais deux ne7^& deuxbouches.-ains.fi'
Ion certaineposition çf la différence de (angle,estro-
piera plus ou moins le milieu du visage resfondant
a (infernaledes deuxyeux,comme le nez, la bouche,

meion, barbesfrontdesquels auec vne partiemesme
des yeux, il retrefpra tousiours. iJMaisfi (angleest
intérieurdr rentrant ou enfoncé, filonla différence-

encore dndill angle, comme s'il est plus aigu fi-
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ront reprefinteeslesimagesdoubles& disiintles, c'est

,ì dire deuxvisages entiers :&à mesure que (angle
s'otturira,plus les images doublesfi reuniront>dr ren'
treront l'vneen (autre-.cequi reprefinttroitquelque-
fois en vn fiul visage eítendnen largeur

, quatre
yeux,deuxncTjdr deux bouches : en fin (angle s'e*

nanoitijsant, dr les deuxsuperficiesestant réduites en
vne, la duplicitédes images s'euano'ùit, dr nepa-
roist plus qu vne feule image. Ce qui pourra estre
facilement expérimente, comme nous auons faitl,
attee deuxpetits miroirs d'acier,fer, leton, ou autre
metail dr fonte

, en telle forte allignez & jointls
(vn à (autre qu'Ut puissent facilement représenter
diuers anglesou inclinations. D.tA.L.G,

III. Onvoitdes miroirs qui fontles hommes
pastes , rouges 6c colorez en diuerses manières, à
cause de la tcìncture du verreou diuerfe refraction
des espèces. On cn voit qui rendent les objects
beaux cn apparence,& qui font les hommes plus
icunes ou plus vieux qu'ils nc sont. Et au contrai-
re d'autres qui les estropient cV enlaidissent ,6c
leur donnent quelquesfois des visages dìssne, des
becs de grue, des groins de pourceau ; Parce qu'il
n'yarienquinese puisse représenter dans les mi-
roirs nar reflexion & réfraction i iusques là mcime
que si in miroir estoit taillé comme il fuit , cu si
plusieurs picecs de miroirs estoient appliquées,
pour faire vne conûenable reflexion» on pourroit
d'vn atonie faire vnemontagneen apparence, d'vn
poil Je cheueux vn arbre,, & d'vne mouche vn
Eléphant- Mais ectte application est pluflost vn
Ç*iu ragedesubtilitéAngéliqueque d'humaine.,

le serois trop long lìic voulois tout dire , &
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donneroispliístostdePennuy que de la récréation

au lecteur, à vneautreimprefÇonle reste.

EXAMEN.

T JÍ cause quececompilateur donne icydel'appa-
JLjrenceés miroirs des images pastes , rouget, ou
autrement colorées en diuerses manières'., ioinfte

aueca ce qu'ila remarqué cy-dessus de la multipli-
citédefditles images,nousfaill soupçonner qu'iln'*

eu cognoiffanced'autres miroirsplats, quede verre.
Crdiuers tf différents miroirsae fonte dr metail»

tommeargent Jeton ,ouautrematièreadiaphanedr,
impénétrableà la lumière,i endentsonnentles images
aitffì différemmentpastes,jaunes, ronges, ou autre •

rnent colorées : Sst-ce comme il ditl, à caUfede la
teintlure du verre, ou diuerfe refratliondes effetèsì
X>.es4.L.G.

PROBLEME LXXXV.

DequelquesHorologesbiengaillardes*

st.* ;

f\f Oudriezvouschose plus ridiculeen cette ma-
tière, que Phorologe naturel deserit dan les

Epigrammes Grecs; où quelquepoète folastrès'est
amuséà faire des vers, pour monstrer que nous por-
tons tousiours vn horologeen la face,par le moyen
diinez&dcsdents,N'est-cepasvn ioly quadrant
Car il ne faut qu'ouurir là bouche. Les lignes feront

toutc s 1esdents,Et lc nezferuirade touche.
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Horologesauecdes herbes.

ii. % yrAis'voudriez vous choseplusbelleen vnjyXparterre & aumilieud'vn compartiment,
que devoir les lignes & les nombresdes heures re-
présentées auec dû petit buis ou thim, de Physsopc

ouautreherbe propre à estre taillée cn bordure, &
au dessus de la touche 'vn pannonçeau ppur mon*
ftrcr de quelcosté souffle lc vent,

Horologefur les doigts de la main,

ni. l^T Est-ce pas encore vné commodité bien
JsN agréable

, quand on se trouue ísur íè$
champs ou aux villages, fans autre Horologe} de
voir auec la main seule, pourle moins a peu pres,
quelle heure il est. Cela ie praticque fur la main
gauchccncestc manière. Prenezvue paille,òu cho-
se semblable, de la longueur de l'Indexou second
doigt.Tenez cettepaille bien droictc,entre \o poul-

ce &l'Index. Estendez la main tournez lc dos & le
noeud de la mainau Soleil, tellementque l'ombre
dumuselequiestsouslcpoulce, touche là ligne de
vie, qufcst au milieuentre les deux autres grandes
lignes quon remarque en la paulme de íamain.
Cela faict, le bout de l'ombre mohstrêrá quelles
hcurcs.'au bout au grand doigt, 7. heuresdumatiii
& j. heures du soir» auboutdudoigt annelier.8.
heures du matin $c 4,du soir, au bout du petitdoigt
p. & i- en là première jointure du mesme doigt ;io.
6c 2, cn la sccondci il. 6c 1. cnla troisième& midy
cn la ligue suiuante,qui vientsur le bout de Plndcx,
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Quelques vns varient cette praticque cn hyuer»
faiíànt tourner la face vers le Soleil & coucher
]a main deplat,mais celame semblebien incertain.

Horologequiestoitautourd'vn 0belifque
à "Rome.

iv. *VT 'Estoit-ce pas vne belleéguillc,pour faire
XN vn quadrant sor le pauéí que de choisir vn

Obélisque ayant cent & seize pieds de haut» fans
conter la base. Neantmoins Pline l'asièure au 1.26.

c- 8. Disant quel'Empereur Auguste, ayant faict
drelser au champ de Mars, vn obélisque de cette
hauteur, il fit faire vn paué à l'entour, & par l'in-
dustrie du Mathématicien Maniîius , on enchastà
des marques de cuiurc, sor le paué ,6c mit on vne
pomme doréesor Pobelisquc, pour cognoistre les
heures & secours du Soleil, auec les croissances &;
décroissances des iours, par le moyen de l'ombre:
cnla mesme façon, que quelques vns par l'ombre
de leur teste, ou de quelque autre stile, fontde sem*
biables cfpreuues d'Astronomie*

Horologes auec les miroirs.
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PTolomée escrit, au rapport de Cardan

, que
iadison aúoit des miroirs qui feruoient d'ho-

rologcs 6c representoient la facedes regardants^
autant de sois qu'il falloir pourmonstrerl'hcure%,

fois s'il estoit 2. heures ç. s'il estoit 9. heures 6cè.
Peut estre que cela se faisoitpar le moyen de l'eau,
laquelle cpulant petit à petit hors d'vn vase, des.
coiuiroittantostvn,tantostdeux, & puis 3. 4. j,
miroirs pour représenter autant de faces

, que
d'heure s'estoientécouléesauec l'eau.

EXAMEN.

ILfaut icysoupçonner tout autre chofi que la na-
turedr propriété desmiroìrs en particulier : car

comme nous auons cy deuant remarqué, vn miroir
de tnetail, on antrematière impénétrable par la lu

*
mîere.ne représentera iamaisfiniqu'vnefeule image
d'vnfiniobietl

: {£ bien que le miroirde verre ait
este'' remarque', en représenterquelquefois plusieurs,
a cause deses différentessuperficies, qui réfléchissent
différemment, dr parsimple reflexion, drpar refra-
Uion : pourtant lesusdit effetl n'enfera iamais pro-
dtiitl, lèr cettepropriété'ne luy peut non plus contic-
nir qtnmx autres miroirs : car U représentera tous-
iours en mesmeposition vn nombreegal d'images,dr
evpareil ordre. Et cependant }ious ne tenons pas
U chofi desoy

, impossible : tant s'en faut ,nous
*HO7ÌS quelquefois faitl des expériences qtti y ont
qittlqrte rapport, dr estimons là chofi plus facile a
imaginer dr exécuterqu'il nesemble. D.A.L.G,
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Horlogeauec vnpetit miroir, au lien destylt.

VI. f"\Ve diriezvous dePinucntion dcsMathc
V^maticiens,qui trouuent tant de belles 6c

curieuses nouueautez ? Ils ont maintenant le mo-
yen de faire leshorloges fur le lambrisd'vne cham-
bre , &en vn lieu où iamais les rayons du Soleilnc
sçauroient directement frapper, mettantvn petit
miroir en lieu de style» qui réfléchit la lumière à
nicsine condition que l'ombre de la touche feroit
conduitte sur les heures ì II est facile d'expérimen-
ter cela envn horloge commun, changeant seule-
ment la disposition de Phorologe & attachantau
bout de la touche vuepiece de miroir plat' Les Al-
lemans n ont plus besoing par ce moyen, de mettre
lenez hors de leur poilespour voir au Soleil quelle
heure il est: car ils feront venir par réflexe &par
quelque petit trou ses rayons pour marquer dans
lachambrequelle heure il est.

EXAMEN.

C Etarttclecontientdeuxsortesdexpériences,^
bien que (vnedr(autre fiface auec le miroir

plat,ilya neantmoins quelquedifférence a remar-
quer entre elles que ieluy qui les propose n'aïjasre-
cogneu vray semblablement. La premièrefi faìtl
auec vnfort petit miroir estably drposeen vn espa-

ce libre aux rayons du Soleil, ds la seconde fi faitl
attec vn miroir ffatieuxestably ds exposé kvnfert
petìt trou,parou le Soleilpuisserayonner.En lapre*
miere, tepetit miroir représente (extrémité"du siile
de quelque horloge, dont (ombreproietleesur It plan



de (horloge,estfionuertie en rayondesoleil, reflechy

&semblablement projette fur vn autreplan oppo-
sé. Et en la seconde c'est letroudela fenestre,pu au-
trepertuis pareupasse le rayon du Soleil,qui repte-
finte(extremisf du stile, & le mirpir représente le
plan de (horloge, sur lequel le rayonjftant projetli

Aguifidombrese réfléchit survn autre plan oppose.

Et conséquemmentil est besoin qu'en cette seconda
manière,lemiroirsoit aucunementspacieux dr ca-
pable\au moins de contenirles lineamens nécessai-

res d'vn horologe
,

dont lepetit troureprefenteroit
(extrémitédustiie.

*JMraiir s'il est licite dvfer en cette façon des
miroirs, ilenfantabuser tout asaisi, dr tracer fur
vn miroir tous les lineamensdvn horologevulgaire
quelconque,fiauoir droitl, inclinant ou déclinant,
tSMeridional,Septentrional, ou vertical efrc. filon
les différentes positions du miroir, ouplustostfilon
les différons lieux dr plans, fur lesquels on désire
faire la proietlion des rayons réfléchis : carfi,y
ayantdcubcment applique vnebannière ou bien vn
finistile,ouplustost vne perle représentante (extré-
mitédustilé

,
ìe miroir est mis dr fituéen lieu libre

anfdits rayonsdu Soleil, ilsfi réfléchirontfurie lieu
proposédansvn effacefigure auecdes lineamensch
fiurs riffondans à ceux du miroir .-entre lesquels
(ombrednstileonde son extrémité sommede ladite
perleJe recògvoistrA aussidisttntlement que sur U
miroir. Auec cette inuention

» en peut fans otutrir
Aucunefenestre

, d4fans rien tracer dans vne chavi.
brerecognsistrcsheure^ftttlmiroirestdetiëmentpe-
séfur lafxtteftre, en forte que le ttnt fi réfléchisse
atitrawide quelque ler.mgedeytrre bien t-gal \ oìt
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bienfi telmiroir est appliquéproche d'vn chaffis ^e
papier* en forte que tarefiexionfifacefurvn espa-

cequine'soitpointexposé aux rayons du Soleil , cè
qui est affez ayfiapréparer.

Que files miroirs nefont affez iraiftableSponr
set effetl

,
ois que d'ailleurson lesiitge tròpfitbfetls

atoutpleind inconueniens. Laissons les la ,&pour
obtenir le mefinceffetl, voireplus noble dr plus pro-
pre, faitles tracer fur vne lo'ïange de vos vitres;
oHplnstost fur vn qnarré de vostre châssisa verre,
voiremefmesfur le papier du châssis fautede verre,
vn horologe auecfis lineamensnécessaires, drfaitleS
appliquerpar dehorsaueûvn petitfil defer,ou Uton,

vneperle en dette dr conuenable position, en forte
quelle représente(extrémité du stile de(horòlogetdr
vous,auréole plaisir ,1e Soleily luisant de reco-
gnoìstre (heure par (ombre de laperlefans rien ou-
urir dr le plus sonnentJans vous bouger de place,
jiïnfi ces manièresfiroientplus propres aux Allé-
mans que celle qui leur *st cy dessus dédise

j laquel-
leèn donnantpassage aux rayonsdu Soleil parvn
trou, quoy que petit, donneroifxÀusfipeuon proupas
sage au vent dr à (air extérieur : dr c'est tout ci
qu'ils appréhendent,Ty.i/í.L.Çì:.

Horologes auec(eau.

Ces
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Vìí /TiEs hprologescstoientbons pourla íîmpli-
'V^cité ancienne

»
aussibien que ceux de fa-

ble, auparauant qu'on eut l'artifice des monstres
ou horologesàròue. Quelques vns cmplilsoiét vna
cuuc pieine d'eau, &ayans faict expérience de ce
qu'ils en sortit"tóut.vn iour,ils marquoient dans
lacuuemesme,lesinteruallcs horaires, pubien ils
mettoientvnais dessusPeau, auecvne petite statue,
qui monstroit à la faucur d'vne baguette, les mef-

mes interuâlles, marquez contre vne muraille, à
mesureque l'eau s'auaUoit.Vitru(uecii delcrit d'v-
ne autresorte plus difKcile. Baptiste à Porta parmy
ses secrets naturels,donné cette.inuentiom Ayez
vn vase plein d'eau cn forme dechauderon, &v«
autrevase de verre,semblable aux clochesauec les-
qucllesbn couurc les melons. Que ce vase.de verre
soit quasi aussi large que lechauderon, & qu'il n'ait
qu'vn trefpetittroupar le milieu, quand on le met-
tra fur l'eau, il s'abbaisscra faict à faictque Pair sor-
tira, 6c par ce moyen on pourramarquer les heures
cn fa surface poiir s'en seruir vneautre fois, Que
si du commencementon auoit attiré Peau danscé
mesine vase de verre, en soeçant par le petit trou*
cette eau ne retomberoit pas, si non faict àfaict
que Paissiiccederoit.r'entraut lentemcntparlcpc-
tit trou, & parccttc;autre façon, onpourroiten-
core distinguer le s heures, selon lerabbais de Peau*

II me semble fau fmeilleur aduis, quecc leroic
Vile plus facile 6c certaine industrie si on faisoit
couler Peau par vn siphon goutteá goutte dans vn
cylindre de verre, car ayant marqué à Pextcrieur
les iinatullcsdesheuressur lc cylindre, Peau mes»
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me qui tomberoitdedans* monstrcroit quelleheil-

ie il est,beaucoupmieux, que le fablenc peutmon-
ftrerlesdcmiheures, 6c quarts d'heure.auxhorolo-

ges communs : à causeque Peau prend incontinent
son niucau, non pas le fable*

En voicy encore vn lequel estant plus parfàict
requiert plus d'appareil. La figure l'explicquera
mieux qu'vne longue fuitte de parolles, & n'y a
point d'autre mystère sinon, faict à faict quePeau
ilueparle siphon, la nacelle descendant, faict tour-
ner Parbre jauec la touche del'horloge, qui par cc
moyen marquel'hcuredestusle rondde lamonstre.
Que si on vouloitadiousteràccrond , les heures
des diuers pais, ou bien faire sonner les heures
auecvn tymbre,on lc pourroit facilement.

PROBLEME LXXXVI.

DES CvíNONSv
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Les gentilshommes, dr soldats, Verront volontiers

ce Probleme,quicontient}.ou4.questionscuricit-
fis.

.
"

. ,

La Première fera Comme (on peut charger vnca*
nonJanspouldre.

CEla se peut faire auec de Pair et de l'eau seule:

ayant bien bouché la lumière du canon , cwi
verse quantitéd'cauíroidc dan s Pâme du .canon, ou -bien on serre tant qu'on peut 6c 011.sir.ingue à forcci
Pairie plus espai s qu'on peut, Sc ayant mis vn bois
rond bien iustc 6i huilé, pour mieux couler Repous-
ser la balle quand i] sera temps, on serre cc bois
auec quelque perche, de peur que Pair ou Peau ne
s'eseoule auant letemps. De pluson faictdufcuà
Pentour de la cuiîasse

, pour esehausser peau &
quelquesfois encor pour l'air, 6c puis quand òil
veut tirer, on rclaíche la perche» ou cequiconte-
noitPair 6c Peau serrée au fond du canon. Pour lors,
Peau Pu Pair cherchant fisc plus giandêpîaec, 6c
ayantmoyCil de la prendre,pousse le bois & la bou-
le auec grande roideur, ayant presque'mclmc-ef-
fect que s'il.estoit chargé de poudre. L'experience
de ccd^ui arriue aux Sarbatáinés,quand onchaíle
des noyaux, des morceauxde papier mâché, ou de3
petites flesehesaueePairseul, monstre bien lá vérité
de cc Problcmci

~

EXAMEN.

ON nous préposeicy vn bon moyen pour noits.
efpargtìtr la ponldre acanon & vn bm \e*
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court afin default, on dit que (eau ou l'air nnfer*
mez dans le canon dr échauffés ont presque vn

%mefine effetl que la poudre ayant pris feu. Aiais-
qui voudra comparer la violence de (vn a (au-
tre , dr en cogvoistrc la différence

, qu'il prenne
deux semblables Aiolipiles dont est parte cy-deffus
drquil en emplisse vne À'eau, d>'l'autrepar quel-

que moyen dtponldre à canon ,
quil les cfchauffe

iusques k ce que chacune jou'é son jeu , dr il se fera
sçauanten cettematiere.D.A.L.fJ.

Seconde. Combiende temps mtf lalbale
d'vn Canon, douant quede

tomber à terre.

LA resolution de ccste question depcnd de la
force du canon 6c de sa charge. Op. dit que

Ticho Brahé 6e lc Landgraue ont expérimenté
sur vn canon d'Allemagne*' qu'en deux minutes
d'heure,la balle faisoiLynclicuëd'Atlemaigne.A
cc compte vn corps quiic remueroit aussi vistc que
la boule d'vn canon feroit trente lieues d'Allcma-

jme c'est à dite 120. milles d'Italieen vnebenre*

EXAMEN. Ç

ILsemble que fexpériencede Tychodr du Land*

grane^comme on nous U rapporte,establiffeau-
tant la portée du canon iusques 'atuelicuèd'elle»
magne,comme le temps quelle empleyeroit en cette
portée: Mais comme*infìsoitqu'vneiieuë dAl-
lemagneestpresquedouble d'vne des uoffres Fran-
çeifis : dr que dumoinstrois dAlltmi^iè en egal*
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ientclnq des nosttes :i(est aisé de ittger que cette
portée iusques a vne Uu'ë dr deux tiers de France
feroitabsurde ,drpartantfaut dire que filon telles
expériences en deux minutes la ballecontinuant
fin mouuementferoit vne Ueuèd'tAllemagne.
&.A.L.G.

Troisteme. Doit vient que le canon a plusdesorce,
quandil est eleuéen hauttqttequand il estpointe'con-
tre bas, ou quand il est de nitieau parallèle alHo-
rifin.

SI nous allions égard à l'essectdu Canon, quand
il faut battre vne muraille, ie dirois que la que-

stion est fausse
.*

estant chose cuidente que les coups
qui tombent perpendiculairement fur vne murail-
le, sont bien plus violents,que ceux qui frappent
de biais, &par glissade.

Mais, considérant la force du coup seulement,
la question est trcs-veritable & tres-bien expéri-
mentée,iusques là mesme, qu'on trouue certaine-
ment» qu'vn coup pointé contremont, à la hau-
teur d'vn single demy droit, est trois ou quatre
sois plus violent, que ecluyqu'on tire à niueau de
l'Horison.La raison est,cc me semble,parce qu'en ti*
rantt&haut» lcfcu fuit & porte pluslong-tcmps la
boule: L'air se remue plus facilement contremeht
que contre terre, à cause que les cercles d'air qui
se font par lc mouuement »

sont plustost brisez
contre terre.

Piij
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C^£s deux raisons font autant puissantes pour
/sauner dr establir vne véritable expérience,

comme nous estimons lefeu ou l'air puissant hors du
canon pourviolenterde telle force vn boulet de fer
ouplomb'

%

qu'ils puissent augmenter fa portée : mais
ilr,efisaut étonner ficelny qui rous a cy-dessus afi
fiurèqiic (effetld'vn canon tire auecde (eau ou de
(air,feroit prefifue le mesmeque tire auec de lapou-
dredonneencores icy vne tellepuissance aufeu dr a
l'air

ì
qu'ilpuiffentfiruirde véhicule à vn boulet de

<

canon, poitrleporter.aueìfíh de sa inste portée
,

dr
-(ay augmenter lavì-.'ìvcs du mouuementqu'ilare-

ccti désla sortiedu canon. Ftsupposéqu'ily eut vne
grande d? sensible áíffcrcncc au 'mouuement de (air
ou dnfeuccm»ne(on ventdire, le canon estant tiré
du haut en bas, on de bas en hault

, cn bien encores
d'égalehauteur,{ce dont nous nefaisons aucun doub-
le s)r,earìtìj^oinsenquelquefaçon que ce mouuement
d'airfiìt considère", il r.e s'ytrouutra iamais en pro.
portion pouragir fisensiblement fur vn boulet de

canon, dr produire de fi sensibles différences en fin
racuuementdr portées.rD,tA.L.G.

D'aúantâgc,quand le canon est hausse,laboulc
presse d'auantAge la poudre, 6c par cette résistance
faict qu'elle s'enflamme toute deuantque <kchas
icr; voire

,
faict qu'elle chaise plus fort, car on

jette plus loing vn esteuf qui résiste qu'vne balle
de laine.

EXAMEN.

L'On pcitrro'tt abc qu'vne mesme forcepeurreit
itttcrplus Uhgvneballe de• laine qu'vn esteuf,
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é'vnesítHfplttsloingquvne boule dt pierre

,
&

celle cy plus loìng qu'une autre de fer ou plomb:
c'est vne expérience véritable & ^jse'{j ordinaire,
dont on pourrjoitaufsibailler vne raison toute con»
traire ,é'sansdoubteplusàpropos ,

sçauoir que ci
seroita causeque la ballede lainesaitt moins de ré-
sistanceà laforce mouuante que Vesteust&l'esteiis
moinsque lapierre& autres.Èst-ce donc comme on
nous dit icy,a causede la résistance que l'esteus est
iett'eplusloini qu'uneballedelaine} iugez. de cette
subtilité en philosophie. D.A.L.Cj.

Quand le canon-est autrement disposé
, tout le

contraireaniue, car estant baille, le feu quitte in-
continentla boule, les ondes de lair font facile-
ment rompues contre terre. Et la boule roulant
par le canon résistemoins, & partant la poudre ne
s'enflamme pas toute ,

d'où vient que tirant vii
coup d'arquebuse au niueau de l'horison contre du
papier, de la toile,ou dubois, nous voyons vu
grand nombre de petits trous , ouUer.ts par les
grainsdepoudre

»
qui sortent du calibre, sans estre

enflammés.

EXAMEN.

ETfnouí^nousdisons queficelaarrîue.en vnepor-
tée de niueau Je mesme arrìuera en vne portée

de bas en haut en quelque inclination 'quece soit,
pourueu que la charge dé íarquebuse soh égale &
semblable ,& le doubte que nousysaisons, c'est que
nous n'estimonspas cette expériencevéritable, sinon
en trois cas : sçauoir qu'ily eut grand excéds en U
charge, en égard à la longueurdu canon :oit quily

P iiij
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tut manque enfa manièrede charger
t

qui est U eaì
hplusfréquent & ordinaire : ou qu'ily eut manque
en la poudre qui neseroitvas bonne, on seroh enetu
tie, ou trophumide. D.À,L,<j>.

A ce compte diraquclqu'vn,le Canon pointe
droict au zénith deuroit tirer plus foit, qu'en tou«
te autre posture. Ceux qui estiment que la baie dvn
canon tiré de crtte façon, se liquéfie,sc perd» &se
consumedansl'aif, à caufcdcîa violence du coup
& acìiiTitédu feu* respondroientsacilemét, çiu'otiy,
& m.îUitiendroicnt.qu'onena faict souucnt í'cxpe-
ricnce.fans que iamàis on ait peu sçauoir que la ba-
ie so; r retombée cn terre. Mais pour moy qui trou-
uc de la dsllìculrc àcroire cette cxpcricncç,icme
££rsuade plustost que la baie retombe aiîezjoindu
lieu auquel on a tiré,ic responds que non,parce
qu'en tel cas quoy que le feu ait vn peu plus d'actif
uité, la balle ? beaucoup plus de résistance.
C'est tncort vne bille question,sçauoir monfila por-
tée des canons est d*autantplusgrande &forte} que
flusilsfont longs.
IV.' I L semble dVncostéque cela soittresviíiy,

1 parce qu'vniuerscllement parlant, tout ce
quife meut par le conduit d'vn tuyau *

est d'autant
plus violent, que îe tuyau estplus long, comme i'ay
dcfia monstre cy dcuant,pour le regard de 1$ veue,
l'ouyc, l'eau, le feu, &c. Et en particulicr,la raison
semble demonstrer îe mesme aux canons, parce
qu'aux plus longs

,
le feu est détenu plu* long-

temps dedans lame, & pousse le bouletpar derriè-
re, luy imprimant de plus en plus vne'qualitémou-
vante. I,'expérience mesme a faict voir,-queprê-
tant des ç?.nons de mesme embouscheurc & dedi-
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ûerse grandciuyjepuis 8 .iusquesà ïi.pìcds;le pnon
de neufpieds a plus de portéeque ccluy de huict;cc*
luy deio.plus queceluy de 9»& ainsi des autres,iuf-

ques à celuy de u. Or absolumentparlant, le ca-
non commun de Francedesehargé cn Tair peut por-
terd« poinct enb)anc,enuiron *oo. pas communs,
à $, piedsde Roy k pa s. Et fi on le dcíchargc de zoo
pas, il peut percer dans la terre molle, de 15.317*
pieds:dans la terre ferme,io.à n.dansla terre insta.
blc, comme le fable, de 11, à 24. pieds i & s'il estoit
deschargé contre vn bataillon rangé, on dit que son
boulet peut percer d'outre en outre vn homme
armé, & forceriusques dans lapoictrinedeccluy
qui le fuit.

Mais que dirons nous à vne difficulté quiíe
présente au contraire : caiTocpericnce a faict voir
en Allemagne qu'ayant fait plusieurs canons de
pareille emboueneurc cVdiuerfc grandeurs jdepuis
8. iusques à 17. pieds, il est bien vray qucdepuisS.
iusques à jz. la forcecroist,iaçoit quenonpas du
tout au ec mesme proportion que la grandeur: mais
depuis ii. iusquesà ìj, la force decroist, de lorte
que la portée du canon de 13. picds,est moindre que
celle de celny de u, Du canon dci4. encore moin-
dre, & ainsides autres iusques à i7.quialamoin-
drcpTuxéedetous,

Pour décider cette question
,

i'aduoue ce que
la raiíon & l'experience monstre en gênerai ÒV en
particulier, que la portée est d'autant plus grande
que lcscanonsíont plus grands. Mais ^opposition
du contraire me contraint d'y adioindrecette limi-
tation :pourueuque cela se face en\uie médiocre
longueur, autrement l'cxhalaiscn &inflammalron
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de la poudre,qui aplusd'air à chasser dehors tout
à COUP , & plusde chemin a faire en vnlong tuyau
semble perdre sa force &auoirplus d'empesche
tíient que d'effort.

PROBLEME L XXXVII.

Desprogressions & de laprodigieuse multiplication
des animaux/des plantes*desfruitl, de for rjr de
Vargent

*
quand on va toufìours augmentant par

certaineproportion,

IE vous diray icy plusieurs choses, non moins re-
creatiucsqu'admirablesimais si aíseUrées'cV fi

faciles* demonstrer*qu'il ne faut que sçauoir mul-
tiplierlesnombrespourenfairelapreuuc.Et pre*
micrement.

Desgrainsde moustarde.

I. TE dis que toute la semencequi naistroit d\n
X íeul grain de moustarde zo.ans durant, ne

sçauroit tenir dans le pourpris du monde, quand
ilícroit centmille fois plus grand qu'il n^stf &ne
contiendroit autre chose depuis le centre iusques

au firmament, que des petits grains de moustarde.
Etparce que ce n'est pas tout dédire

,
mais il faut

prouucr ; Ie le monstre en cette façon. Vne plante
de moustarde peut facilement porter dans toutes
ses gosses plus de mille grains. Mais n'en prenons
çfc mille & procédons ío. ans durant à'fnúUi*
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plier tousiomspar mille

>
Posé le cas qu'on scmo

tous les grains qui «n prouiçndront, & que cha

cun grain produise vne plante capable de porter sa
rnilliasse degrains. Au bout de 17. ans, vous verrez
desia que le nombre des grains surpassera îe nom-
bre des arènes,quipourroient emplir tout le fir-

mament,Car suiuant la supputation d'Aichimcde
& la plus probable opinion de la grandeur du fir-
mament que Tycho Brachénousa laissé, le nom-
bre des grains de fable seroit suffisamment expri-
mé auec4<>.chiffies. Là ouïe nombre des grains
de moustarde, aubout de 17. 3ns auroit deíîa /z,
notes. Etcommcainsi soit que les grains de mou,
starde font incomparablement plus grands que
ceux de fable, ilestéuidcnt que dés la dix.fèptié-
meannéc toute la semence qui naistroit par succes-
sion d'vn seul grain, ne pourroitestrecomprisedans
renceinctedumende. Queseroit-cc donc si nous
continuonsà multiplier par miiliasses, iusqu'àla zo*
année.C'est chose claire comme le iour que le com-
ble des grains de moustarde seroit cent mille fois
plus grand que tout ce monde,

*Des Cochons.

tf« iCj "Est-cepasvne plaisanté &admirablepre^
1^1 position } dédire qucle grand Turc auec

tousces reuenus ne sçauroit nourrirvn an durant
tous les cochons qui peuuentnaistred'vnc truie &
de fi race paiTespaçc de Jí.ans. Et n'eantmóins
c'est chose tres-vcritablc : car posons le cas qu'vne
truie n'en porte que six d'vne ventrée, deux mafles
& ^uatrç femelles

>
Sç quechaque femelle en en-
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gendre tout autant lej années suiuantes Pespaçe'cíé
^iz. ans, auboutdu comptenous (routionsplusde
trente troismillionsde cochons& de truies. Et par
ce qu'vnescu n'est pas trop pouc entretenir &lo-
ger chaquebestevn an duranti car ce n'est pas plus
de *. denierspar iour, il faudroítpourle moins au»
tant d'escus pour les entretenir vnan durant. Puis
donc que le grand Seigneur n a pasj}. millions dç
reuenuíilcst cuident &c

Desgrains de bled.

in. '*T*Ous ferez estonné si iedis qu'vn grain de
1 bled auec tout ce qui en peut venir suc-

ceflîuement l'efpace den. ans, produira ce nom*
bre de grains, 144..140. 61$. 000.000,000.000.
Qui monte iusqu'à Z44. quintillions. Pose le cas
qu'on semast tout tous les ans & que chaque grain

en produisit jo. (Ce qui est peu, car ils en produi-
sent quelquefois 70-100. èVdauantage) Or ectte
prodigieuse somme seroit vn monceau cubi-

que de Z44.140; licuèVfrançoises»donnant à cha-

que pied 100. grains de long autant dclarge &
nutant de fonds

, & partant quand vous pren-
driez Z4. 414. 000. villes semblable à Paris leur
donnant vne lieue eu toute quarrurcSc 'íbcipietìs
de hauteur elles en (croient toutes pleines du haut

cn bas, quoy qu'il n'y eut autre choseque du bled.
Et supposé qu'vnc mesure ou bichot fut cgnleau
pied cubique

, comprenant vn million de grains
viendroitce nombre debichots Z44.140.91/. 000.

000. Nombre si grand que si on en vouloit charger
des vaisseaux, mille bichots fur chacun, il faudroic
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tant de nauires, que l'Ocean a peine y pourroit
íuftìre. Car ilenfaudroit bienz44,í4o.6z$,ooci.
Et donnant le quartd'vncscuppur chaque bichot
il sautlroittoutcc nombre d'escus 6n. Jji.j6z.joo4
00. le ne croy pas qu'il y en ait tant au mondecom-
prenant tous les thresoi s des Princes & des person-

nes particulières.N'est*cc pas donc vn bon nicína-
gc de semer vn grain de bled cV tout ce qui en vient
l'cspacc de quelquesannées consecûtiues,pourutit
qu'on aye de la terre à lustìíànce, Si qu'onn en con-
sume point ce pendant.

• *

De (homme quiva reeenillantdespommes* des
pierres tou chosesemblable, a certaine

condition.

JY. T L y a cent pommes ou cent ceufs,ccntpicr-
X rcs ou choses semblables,disposéesen Ion*

gueur de forte qu'il y a tousiours vn pas entre deux;
QuclquVnayant mis vn panier à vn pas prés de la
première pommeentreprend de lesvrecueillir tou-
tes les vnes apres les autres ,& de les rapporter
dans son panier. Ie demande combien il fera de
chemin ? Responsc. Ilîuy faudroit bien vn demy
i«wr ^»afìl fora dix mille & cent pas surnumérai-
res. *

Des'Srebis.

v- ^""'Eux qui ont de grandes bergeries se-
Vjroientcnpeu de temps bien riches, s'ils

conf«ruoient leurs brebis l'espace de chaque an-
nec sans les vendre ou faire tuer. Et que chaque
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brebisen produisit vne autre par chacun an : Car
au bout de i6.ans, loo, brebis se multiplicroient
iusques au nombrede 61.689.600.soixante &vn
million

.*
Et par ce qu'elles vallent vu cscu par teste

ce íeroit conséquemment 61. million, Pouruèu
qu'on eut où les loger cV du pasqUis pour les faire
paître. Car ic ne responds* icy que pour mes nom-
bres.

\ Despois chiches.

»

VI TE veux que chaíque pois en produise 50;
JL par an ; & qu'on lerne tout ce qui viendra

l'cípacede 12. ans, viendra ce grand nombre 530.
^4.000.000.000.000. Et donnant /o. poids de
long, autantde large, autant de haut j à vn pied
cubique

i 011 en seroitvn monceau qui compren-
droit tant de pieds cubiques , que ce nombre a
d'vnitez.• 42.4jj\ zSo. 0000b. Prenant pour cha-

que bichotvnpicd cubique ôc vn quart d'eseu
011

Vn teston parbichot, Il faudroit pour lesachep-
ter, incomparablementplus d'escu's qu'il n'y en a
dans tout le monde ; c'est à sçauoir 106. 088. Sic
00000. Et neantmoins qui voudroit estendre ces
pois par tout le rond de la terre,n'en sçajircutcQy«

urir toute U surface du globe de la terre &c de l'eàu,

quand ilncmettroit qu'vn seul pois d'espaisseur.

Si bien
,

celuynecomprendroit que la terre, sans

compter la surface de l'cau.

*D'e (homme qmvendseulementles clous de fin che-

nal
, ou les boutons de fin pourpoint,a certaint

condition.
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W» f *Et homme ne seroit ny folny beste
V^quivcndroitvncheuald'honneur, ou

vn pourpoint toutchargé de brillants,à condition
quonluy paye les 24. clous ou les 24. boutons de
íon pourpoint, donnantpourJe premier cìou vn
liartdc France , ou la quatrièmepartie dVn fol,
deux pour le second

,
& 4. pour 1c troisiémç,8,

pour le quatrième,& ainsi tousiours en doublant
Car au bout du compte »

ilauroitpour tous les Z4.
clous cenombrede fols ijpSio/.quiferoient 21926.
c'est à direplusdezï.millc9z6.cscus
#

Des Carpes, Brochets, Perches &c.

' vin. O'H y a des animaux seconds, c'est parti-O culicremcnt entre les poissons
, car ils

font vne si grandemultitude d'oeufs, & produisent
tant de petits, que si on n'en destruisoit vne bonne
partie dans peu de tcps ils rempîiroient toutes les

mers, les riuicres & estangs. Cela est facile à mon»
strer

*
supputant ce qui viendroit par l'cípape de 10.

ou u.ans,& faisantcomparaison auec la ioliditédes
eaux qui fontdestinéespour loger les poissons.

«*• £*& - 0
Combien vaudroient 4 o. villes on villages, vendus

à condition qu'on donnastvn denier pour le pre-
mier, deuxfour lesecond, jÇ.pour le troisième,&
ainsides autres en proportiondouble.

ii. f E nombre des deniers qu'il faudroit payeri-íest ecluy-cy 1099. ju. 6*7. 775. lesquels
eitaos reduits ensQmmçd'csçus faictij27.099.485.
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efcus, comme il appert diuisant le nombresusdit

par 7zo, autant de deniers que contient vn efeu de
6Q, fols, à i/, deniers lc fol* Et quivoudroit mettre
cet argent en constitution de rente prcnantscule-

ment $. pour 100. quoy qu'on puiíle prendred'à-
uantage, reccuroit tous les ans76},,)4974. c'està
dire 76. millious enuiron autant que le Roy de la
Chine tire tous les ans de son vaste Royaume, Que
vous en semble, les villages ne seioientils'pasbien
vendus?

MìiUipiicat ion des hommes*

x. T L y en a qui ne peuuent conccpuoirconv»
1 ment il se puisse faire, que de8. personnes

qui restèrent âpres le déluge, 4. masies #4. feni.

mes, soit sorti tant de monde qu'il en falioit.poui
commencer vne monarchiesousNembrod6V lcuei

vne armée de zoo. mille hommesdeux cents ans
âpres lc déluge.Mais cela n'estpas grande merueil-
lc, quand nons.nc prendrionsque l'vndesenfans
de Noé. Car faiíant que les générations screnou-
ucilent au bout de je/* ans, & qu'elles augmentent
au septuple, d'vne seule famille pouuoientfacile-
ment soi tir S.ccnts mille âmes, en ce renouueait
du monde, auquelieshommesviuoientpiilsiong
temps festoient plus seconds.
Il y en a aussi qui admirent ce que nous lisons des

enfans d* Israël qu'apres 2id, ans n'estans venus que
70. CÌÏ nombre, ils sortirent en si grande trouppe
qu'on pouuoit-facilement compter six cents mille
combattansoutre ies femmcs,les enfans, les vieil-
lards «Sv personnes

#

inutiles. Mais selon ce que ie
viens
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viens de dire ; qui voudroit supputer rie à rie, trou-
ueroitque la seule frmille de loieph estoit battante

pour fournir tout cc nombre,A combien plus for-
te raison filon assembloit plusieurs familles î

Nombre exçeffìfquand on monte insjiCa 64,

xi. IpNcore faict-il bon esirc mathématicien
JLpournesc laisser pas tromper. Vous trou-

ucrez cks hommes si simples qu'ils achepteronç

ou feront quelque autre marché, á condition de
donner auîant de bled qu'il en faudroit pour em-
plir 6^i places mettant vn grain en la première, 2.
un la seconde, 4. eu la troisième &c. Ft ne voient
pas les bonnesgens,que non feulement leurs gre-
niers

, mais tous les magazins du monde n'y pai-
llent suHùe. Car il faudroit ce nombre de grains
iS44(>7^407}709fjiííij,i Qui est si grand , que
pour le porter fur mer il faudroit des nauires 177
21998J1. quand chafquc naiiirc porteroit plus de
í. mille 500. muids de bled. Chose facile à supputer
reduiiàntlcsgrains en bichots. Que si on vóuloit
compter autant de deniers que de grains de bled,
réduisant la susdite somme de deniers enescus,il
seudroits plus de 2. quatriiions 25610477801521
j$S Pfcpí eft-cc qui ne voit que les richestes de
Ctaillis, de Crésus, des Turcs,des Chinois, des Es-
pagnols, & autres Princes du monde ne font pas
la disinc de ce nombre? Il y a bien plus de grains de
bled, que de deniers* ueantmoins c'est chose trop
euidente,qu'il n'y enapas cntoutle monde suffi-
samment pour charger.toutes les nauires susdi*
ctes,

Q
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Or ce seroit chose bien plus absurde* si qìieî-
qu'vn entrcpicnoit de fournir 64. places, autant
qu'il yen aauiçud'eschcts ou de dames,procédant

en proportion triple, Car il luy faudroit
»

tout
ce nombre de grains ou de deniers 1444/6127
3450937494885049696427. Que si ces grains
estoientdc froumcnt, & qu'oncn voulut charger
les vaisseaux, il en faudroit vn nombre si prodigieux
qu'il pourroit couurir i on seulement tout l'Ocean,
mais plus de cent millions de globes,auflì gros que
la terre Si l'cau prises ensemble. Si ces grains estoi*

ent de coriande, on cn pourroit faire plus de 70,
globes aussi gros que la terre. Tout cela est aisé à
suppurer, réduisant les grains cn bichots, conside-
rantla chargedesnauircs, & comparantvnepetite
bourde coriande auecvn antre plus grofle bou-
le, selon les proportionsGéométriques.

D'vnfimheurgagtacertainecondition*

XII. \/N seruitcurdit à son maistre, qu'il cil
V content de le seruir durant toute sávie,

pourucu seulement qu'il luy donne autant de terre
qu'il cn faut pojn semer vn grain de bled

, auec
tout ce qui en peut naistreS. ans durnnr^^erçscz^
vous qu'il folle vnbon marché ? Pour moy ìVítime
quéeeseroit, commel'on diét,vn larron marché.
Car quand il ne faudroit que le quart d'vn poulec
déterre à chacun grain, Si quand chacun grain
n'en produiroit que 40. par chacun an, viendioit
auboutdcS.anscenombrede prains 397360000.
JDOOO. & pour le semer il faudroit tous ces poulces
de terre 9954000000. Et puis qu'en vn mille
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c|ùattéilya6.mille&4.censmillions de poulces
6400000000. Diuisant le nombre 99. Sec. par
64-cVcontrouueraqu'il faudroit plus de i/j.mil-
íes, ou plus de 751 lieues quarrécs,c'est à dire vne
bien grande Prouincepour monsieur le valcr.

PROBLEME LXXXV1II.

Desfataines, machîues hydrauliques, ejr autret
expériences quififontauec(eau , on semblable

liqueur.
I, Le Moyendéfairemontervnefontainedu pied

d'vne montagneyparlefimmetd'icelle
, pourlà

fairedescendre à l'autre coste\

ÏL faut faire furla fontainevn tuyau de plomb, où
d'autre semblable matière , qui monte fur h

montagne Si contiùueendescendant de l'autre co-
sté vn peu plus bas que n'est la fontaine, aflìn que ce
soit comme vn siphon,duqucli'ay parlé cy-deuant;
Puis âpres on faict vn trou dans ce tuyau , tout au
haut de la montagne, & ayaut bouché l'orisice en

^\'ifcW"£utfç bout,on lè remplit d'eau pour la prê-
taière fois, fermant soigneusementce trou qu'on a
ouucrt-au haut de la montagne. Pour lors si l'on
dcfbouchei'vn & l'autre bout du tuyau ,

l'caude
cette fontaine montera perpétuellement par ce
tuyau i Sc descendraà l'autrecosté.Qui est vneassez
hcile&iolicinuention pour fournir des villages
Si des villes quand elles ont disetted'eau.
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JJ, Le meytnde sçauoir combien il reste de vin, en
d'eaud*\>scjmlquc tonneau,fansouurirlebon*
don*&fiasfaireautre trou que (ordinaire par
lequel ontht le vin.

IL nc faut que prendre vn tuyau de verre vn
peu couibé par le bas, Si par là mesine l'ac-

commodcr dans la broche
,

dressant le reste du

tuyau. Pour lors vous verrez que le vin montera
parce tuyau, autant & non plus qu'il est haut de-
dans le tonneau mesme. Par vn semblable artifice,

on pourroit emplir le tonneau , ou luy adjouster
quelquechose,on transuaser le vin à'\n tonneau
t n vn autre, sans ouurir le bondon.

J I ï. Est U vray ce qu'on ditlyquvn mesme vase
peut tenir plus d'eau

y
de vin

, ou semblable li-
queur ,

dans la cane qu'augrenier
y
& fins au pied

d'vnemohtagvcqu'aiifimmct}

C'Est chose tres-véritable .-parce que lVau,&
toute antre liqueur se dispose tousienus eu
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rondeur à l'entour du centre de la terre.Ht d'autant

que le vase est plus présdu centre, la surface dçl'cau
taict vne plus petite sphère, Sipartant plus bossue,
Sc plus éminente pardessus le vase : au contraire
quand le mesme vase est plus éloigné du centre, la
surface, de Peau faict vue plus grande sphère Si par-
tant moins éleuée par dcílus le vase, d'où vient
que par dessus ses bords il peut plus tenir d'eau
quand il est en la cauc qu'au pied d'vne montagne,
aufonds dVn puis, qu'au grenier,& au sommet de
lamontagne, ou du puis.

I. Parle mesine principe on couclnrraqu'vn
mesme vase tiendra tousiours d'autant plus, que
plus on l'approchera du centre. II. Qu'il se pour-
roit faire bien pres du centre vn vase, qui tiendroic
plus d'eau pardessus ses bords, que dedans son en-
ceinte, si les bords n'estoient pas trop hauts. 111.
Que prochedu centre l'eau venant à sV.rrondirdc
tous costez, nçtouchcroit quasi pas ce vase, le quit-
tant petit à petit ,& tout à faict, quand on vicn-
droit à porter ledict vase outre le cent rc.11U.Qu'on
nc sçauroit porter vn seau tout plain d'eau, ny por-
ter vn vase tout plain, de la cane jusqu'au grenier,
sans respandre quelque chose,parce qu'en montant,^lc yjh^rendmoins capable, &partant il est ncecs-

Taireojlrviìc partie de rhumeur vienne à se déchar-
ge
IV. Moyen facile pour conduire vne fontainedu

sommet d*vne montagne à vne autre.

ILarriue qu'au haut d'vne montagne se troiuic
vne belle fontaine d'eau viuc,cVan haut d'vne

Qjij
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autre montagne voisine

,
les habitans ont faute

d'eau, 01 de faire vn grand pont aucc desarcades en
formed'Aqueducs, c^est chose qui coute trop: quel
moyen de faire venir à peu de frais Peau de cette
fontaine ì 11 ne faut que faire yn tuyau qui descen-
de par le vallon iusques au sommetdel'autre mon-
tagne? Parce qu'infailliblement Peau coulant par
çe tuyau, monte tout autant qu'elle descend.

Y. 'D'vnejoliefontaine quisaiíl trimer Veaufort
haut ejr auecgrande violence quand o» ouure le
robinet.

SOitvn frase fermé de toutes parts A, B. ayant
au milieuvn tuyau C, D. troiié en D. aí^z ipcs?

du fond, Si bouché par en haut auec le tobìfcei'C.
On faictentrer dans ce vase parle tuyauC & auec
vne syringue premièrement Pair le plus preste
qu'on pcutj&ensuittc de ce autant d'eau quon
peut j puis on ferme viste le robinet faict à faict
qu'on syringue, Si quand il y a beaucoup d'air &
d'eau dans le vase, Peau se tient au fond duvase, Si
Pair qui est grandement pressé , se voulantmet-
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treau large, la presse aucc impétuosité, de sorte

que lasehant le robinet il la faict sortir par le tuyau,
&trincer bienhaut* nommément si Pon vient à
chausser encore cevase.Quelques-viiss'en seruent
au lieu d'aiguierc,pour lauer les mains, Si pourCCE
essect mettentvn tuyau mobile fur Ctcl que la fi-
gure représente ,<:ar Peau sortant de roideur le faiç
tourneuireraucc plaisir.

%)I. De lavisd*Archimedequifaile monter (eau
en descendant.

CE n'est rien âutre chosequVn cylindre,au-»

tour duquel on voit vn tuyau recourbe cn
forme de vis,& quand on le tourne, Peau descend

'foWiAcu^í^u regard du tuyau, car elle passe d'vne
partie plus haute envnc plus basse, Si ncantmoins
aubout;delamâéhinc, Pcause troutic élcuée bien
plus haut que fa source. Ce grand ingénieur,ad-
mirable par tout inuçntacette bcîîc machine, pour
nctoyer le monstrueux vaisseau du Roy Hiero,
"onimc disent quelquesauthcurs,ou pour arrouser

-es champs des ^Egyptiens, commí Diodorctcí-



248 Examendes Récréations
rnbigne : Si Cardan rapporte, qu'vn Citoyen de
Milan, ayant faict vne semblable machine, dont il
pcnsoitestrele premier inuenteur,cn.conccutvne
tçUeioyc, qu'ildeuint fol.

Vous imaginerez facilement cette vis, diipo-
lànt vne bougie autour de quelque baston rond.
Etpar vneautrefaçonvouspourrez encore expé-
rimenter comme vne chose peur monter en des-
ceiidam, si vous mettez vne balle dans vn cornet
de c haíïèur que queiqu'vn tournera perpendicu-
laire à Phorizon.

j
EXAMEN.

NOtrs nevoyonspoint comment auccvn Cors de
chasseur contournéperpendiculaire a (hori-

zon,on puisse f/tire monter vne balle en descendant.
rJWais p ulcorsefíoit ferme en fyirale ayant plu-
sieurs circulations,on reuolutions, dont les dernieres,
toufìours moindres que les premières , feraient par-
lant tonpours plus èleuies fur le plan supposé (de
quelleforme &1 figure rarement les cors de chassefi
rencontrent) : Jlcpbien vray qu'en ce cas mettant
vneballe dedans ledit cors

y

& le contournant enforte
que lapremièrecirculationsoit toufìours coìmneper-
pendiculaire ou touche ton-pours leplan fiijtp-úfáVdZ""'
ditebaltedescendant continuellement sèlinera a me-
sure

,
iusques a sortir en fin & tomber.par(embou-

chenre dnd.it cors terminant la derniere & plus tic-
née circulationdé la spirale. Or auecvn cors orâi-
"tiirede chasseur tourvt*perpendiculaire,ce qui s'en

"Ocriwenter est quesi on met vne balle dedans
^miíêydlesortira enfinpar(amre.mais
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fans aucune êleuationysinon à la raison de la disse*

rente efboiffeurdu cors enses deuxextrémités.
Cetteparticularitéremarquée:Nous dironsgé-

néralement queiamaisil nesefera éleuationd'aucun

corpsfluide ou autrement mobile ( comme eauë3balle.
de blomby defer, de bois ou autre matière )si les heli*

ces ou reuolutions de laviz, ne font inclinées à (hori-
zon,apn que filon cette inclination la liqueur ou
balle descende tonsiours ,encores que par vn conti-
nuelmouncmcnt&reuolution on laface continuelle'
meut monter : cjr cette expériencefera plus vtilement
cjr naturellement faille auec vn fil defer ou hton
tourné&ployé en hélices autourd'vn CylindrCyaucs
quelquedistinllion & distance entre les hélices : car
cn ayant retiré le Cylindrey&yayant pendu & ac-
crochéquelquepoids ( comme vne bague, ou per lé) en
fortequ'ilpuisse librement couler , si l'on releue vn
bout dudiìsl

y
fis hélices ou reuolutions , néant*

moins demeurantes inclinées a (horizon, en le vi-
rantcj contournantdvu çost'e ledit poids montera a
mesure, &le rentrant de"(antre descendra auffì à
mesure : la chose est facile a faire, Mais si comme
nous auonsautresfoisfa01,0/1 polit lesú , & que les
retíolutionsfiientd'vn mesme ou égalpas,& partant

^iVW%*£*hscjr'semblablesentre elles qu'au vire-
^tôhF&c'óìïrourleurmouuementfi defrobe à la vey'ê\
peu s'enfaudraque la chofi ne tienneaux plnsfhnplii
(it'tdcmiraclc.D.^.L.G.
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Vil.D'uneautrebellefontaine*

IE laisse lesinuentionsd,Heto,deCresibius,&
autres semblables dont plusieures ont traitté,

mécontentantd'en produirevne plus nouuellc, &
assez plausible. C'estvne machinequi à deux roués
dentelées A. B.qu'on encossredansvn ouale CD.

en telle forte que les dents de Pvne entrentdans
les dents de l'autre, mais siiustcment,quenyair

ny eau, ne sçauroit entrerdans le coffre ouale, soit

par le milieu, soit par les costei.Car les roues ioi-

gnentde sipres le coffre de costé & d'autre ,
qu'il

n'y á riende vuide, seulement il y a vn ellieu à cha*

que roue,aflîn qu'on les puisse tQUttyrg&^hgS?
auec vnemaniuelle. Cette 'maniuclle Failaiit tour-

ner la roue A d'vn cesté faict tourner l'autre à 1 op-
posite, &par cemouucment Pair qui est en E« &

conséquemmentPeau est portée par les creux des

*oues de costé & d'autre, tellementque continuant
à tourner les roues,Peauest contraincte de montes
& sortir par le tuyau F. Et pour la pousser cn telle

part qu'on voudra, on applique sur le tuyau F. deu*
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autres tuyauxmobiles, insérez Pvn dedans l'autre

comme la figure représente mieux que lespar?»
les.

EXAMEN.

L'snuention âeçetteforme de pompe est ajsezgen-
tille & subtile,mais (ejfetl ne refppndpasab-

solumentà lasubtilitéde (inuention : car a peine fe-
ra t'on attraUion d'eau t fi ce n est que(on luy donne

vnmouuementtavtfiitpeuviste&prompt par vne
propte reuolution de la maniuelle.Or cequi en ariue
est qu'en peu de temps les roués frayent & frayant
sroijfent oufontfroissées

: &par ce moyen (air trou»
stevoye&sy insinue testou tart. Enforte qu'estant
violenté & refermée

,
il efihappc & s'en retourne

pourpreocuperVeau que la pesanteur rend plus pa-
reseufi, II est toutesfois bienvray, que telles pom-
peshien ouurées ejr consenties pour quelque besoin,
sentsonnerainespour lancer (eaufort haut & loing
en cas d'incedie;& ce auec vne douille ayant vn tuy-
au mobilequifepuissepoincleraisémentvers vn lieu
propose vmaisènce cas il faut tourner íegeremetji
& fortviste la maniutlle.p,A.t. </.
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Vl-Il. D'vn arroufiir biengentil.

Tsí-est faict en forme de bouteille,ayant le fond
X percé de mille petits trous, &dcílujs le col vn
autre plus grand trou qu'on dcíbouche pour em-
plir Parrousqir,& puis quand il est plein pn lebou*
che auec lc poulce, auecdela chcou en quelque
autre façon. Or tandis qu'il est bouché, onpeut
seurement porter l'arrousoirpar tout où l'on veut,
íans que l'eau s'écoule, mais si tost qu'on ouUrc ce
trou, parce que Pair peut succéder j & qu'il n'y a
plus de dangerde vuide, toute Peau s'épanche par
îesonds.

EXAMEN.

CEtte manière dìàrioufiir fini ne fera iatnaìs

propre pour porter (eau vn peu loing ytant
s'enfaut qu'on le puisseseurement porterpar tout ou
Von voudra : mais bien feruiroit elle, auec vn fétu*
carencores que plongé dans vnfiau plein d'eau il
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s'emplisse>& le retirant il retienne (eau, filé trou
d'enhaut estbouché, cette retenue n'est passiabsolue

qu'il ne s'en écoule toufiours vne bonne partie
, en

forteque s'il estporté tantsoit peu loing, il arriuera
que toute (eau fera écoulée auparavant que iïestre
fur le lieu propos\a arroufer\& ce principalement
si les trous du fondsfont tantsoit peugrands ejr pro -
ches du bord, comme auffiplus les trousfirent petits
& éloigne? du borddu fonds, ejr plus (eause retien-
dra. Telleest la différence entre vne bouteille ordi-
naire pleine d'eau ou autre liqueur

y
on bien vne

lampe comme cellesqu'on diil de (ihuention de Car-,
dan, lesquelles remplies dhnille fi fournissent par
bas : ejr quelquebarilplein de liqueur qui auroit le
fodsplatydr n auroit qu'vn bien petit trou vers le mi-
lien duditfonds. Car il,est certain que les vns&les
autres estanssimpltment renuerfés

»
cettuy-cy neJe

vaidera qu'apeineejrfort peu ,
ejr les deux antres

fcxilement& iusquesa vne entière èuacuation. II
est bien vray qu'il y a des liqueurs plus fatìdes les

vnes que les autres : mais particulièrementfir lefub-
ìeÛdel'eau , il est presque impossible de construire

aucun vaisseau
,

lequel rtmply d'eau , ejr n'ayant
qu'vn bienpetit trou vers le milieu du fonds

y,
puiffe

fansauçunjouucrtureparhault^estantrenuerfè' re~
'lîttrtfaïéftftientson eaufans qu'ils'en écoule quel'

quepartie peu ou prou considérable, & ce fans au-
cn» fuects ou insinuationd'air,qui est vne Philofi-
phìe vn peu trop haute pour nostre auíleur:mais ces
expériences, qitoyqtte différemment modifiées elles
reeomtntdifférentesconsidérations,tournentneant-
tooiïis toutesfur vnfini point de Phifque

..

fj?com~
Muniquent auectent plein desecrets tttla nature.
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IX. Le moyen de puiser facilement du vinparTe

bondonpourgourmerfansouurirlefond, du ton-
neau.

Ï-Lhc faut qu'auoir vn tuyau longuet, & pluj^
mincepar les boutsque par le milieu, on le met

dans îe vin par lebondon, & quand le bout d'en-
haut est ouuert, le vinentrepar lebas, prenant la
place de Pair,puis quand le tuyau est plein de vin,

on bouche aUecvn doigt lé trou dennaut, parce
moyen on le tire plcinr.e vin, & quand on veut le
desehargerdans vn verreil ne fautqu'osterle doigt
quifermoitleboutdu tuyau.

EXAMEN,

&jfàDioHstcz.ace que nous venonsimmediatemerii
ti^de remarquercettecirconstance,de rendreicy lé

tuyauplits mince par les deux bouts, que parle mi-
lieu: encoresquepour le bout d'enhaut il semblequ'il
n'y ayt point de nécessité:fi a-il bien peur le bont
dembas.La conférence desdeux remarquesensemble

serafacilement imaginer ícpòurquoy.D.i/Ì.L.Gi

JC. Comment voudricl^vous trbuuerUgroJseur&
pesanteur d'vne pierre brute irregulitre fr tnel
polie, ou de quelque antrecorpssemblable, pArli
tnoyendeteati.

ÎL y en a qui plongent le corps donné dans vii
valc plein d'eau, & recueillent ce quiensort»

disans que celaest égal âsa grosseur. Mais cette k-
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conxstpeu exacte, parce que Peau élcuéepar des-
sus le vase, s'épanche facilement, & enplusgrande
quantitéqu'il ne faudroit,&n*est pas aisé de la re-
cueillir toute entière. Voicyvne meilleure prati-
que: versez quantitéd'eaudans vn vase, iusques à

vne certainemarque que vous ferez. Vuidcz cette
eau dans quelque autre vaisseau,. & ayant mis le
corps donné dans le premier vase,Renuersezy dé
Peau tant qu'elle paruienne iusques a la première
marque-, Ce qui restera, fera prccisémentiégalen
grolleuraucorpsproposé.ltcmàl'eau dontla pla*

ce est occupée par le mesmecorps.Etau poidsqu'il
perddedansPeau.

EXAMEN.

Ity a icy a remarquer qu'il pourroit arriuef
tju'vne pierre

9
par exemple

y
dent onvondroit

sçauoir le volume auec(eau,seroitporeuse & ten-
dre, ejr partant que cette expérience fira plut ou
moins exatle, ejr (erreurplus eu moins sensible, se*
Ion leplus ou moins d'eau qui s'imbibera dans U
pierre,&parainsice qui resterad'eanâpres lerceicr-
fimet neferapaspresifìmentègalengroffeurMU corps
ijfj^^^-jcomme dit cet jintleur. 11 faut dine
supposer la pierre ou corps estrepurement fblide&
fins pores

y

du mains imperuiables à l'eaHyCommi
vn caillou, vne vieçe de mtail.fente.$H verre.
D.4.L.G.

'
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Xf, trouuer le poids de (eau par fagrandeur,&
la grandeurparfinpoids..

PVis qu'vn doigt cubique d'eau peseenuiron
demy-once, jlesteuidentpar multiplication,

qu'vn pied cubique pèsera 170. liures, & ainsi du
reste. Et puis qu'vne demyonce fait vn poulce
cubique il est euideiit qu'vne liure fera vingt quatre

.

doigts cubiques, &c. ( Ce poids est diffèrentfilon
les différentes mesures de différents pays, le aoile
Steuin donne 6$. liure pour chacun pied cubique
deau. D.A.L G.)

X î í- Trouuerla charge qité'peuuentporter toutes
sortes de vaisseaux, comme natures, tonneaux,
balonsenflez çrc.dejsus (eau, le vin ou quelque

autre corps liquide.

EN vil mot ils peuuent porter autant pelant que
pèse Peau qui leur est égaie engrollèur,rab-

battant la pesanteur du vaisseau-'Nous voyons
qu'vn tonneau plein devin ou d'eau necoule pas à

fond. Si vnnauircn'auoit pointde;clouxou d'au-

tre charge qui l'appeiantit,ilpourroitq^amecr tout
plein d'caii, Tout de mesme donc s iìmMttm-
gé de plomb, autant pesant que Peauqu'il contient*
C'est en cette façon que les gens de marine appel-
lent les nauircs de 50. mille,tonneaux,parce qu'el-
les peuuent contenir mille,ou deux mille tonneaux*
cV par conséquent porter vne charge cquipollcnte

au poids de mille ,&dciìx mille tonneaux de Peau
fur laquelle on doibt nauiscr

• X/"'
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X1 f 1. *D*ou vientquequelques vaisseauxayant

heureusement cingli en hante±méf..,,_ coulent A

fond&fiperdent arriuantauport,ou a fembouy
çheure dequelque riuiered'eau douce, quoy qu'il
n'yait aucuneapparence de tempeste.

C'Est parce qu*vn rrtefme vaiílcau peutporteur
plus ou moins de chargea mesure que Peau",

sur laquelle il nauíge,est plus ou moins pcíàiite:Oif.
Peau delamer est plus groíïïerCjeípaiíîe,.#S<:pcsan*r

te que celledes riuieres ,dcs puits,.ou des fontai-
nes, 8c partant la charge qui n'estoit pas trop grò£
se cn haute mer, deuient excçffíueau port, & en
caucdoucc.

H y en a qui croyait que c'est la profondeur
de Peau qui faict que les nauiressont plus facile*,

mentsupportées en haute mer. Maisc'est vn abus,

car pourueu que la charge du nauirene soit pas
plus pesante que Peau dont il occupe la place, íl
le ra auffi bien supporté sur l'eau qui n'a quevingt
braises de profondeur, que fur celle qui en à 100.
Voire meírnc ie me porte fort de faire que Peau
qui neseroit pas plus cl'paisse qu'syie fueillc de pa-
pier en profondeur, ny plus pesante qu'vneonce,
supporte ncantmoins vn vaisseau ouvn corps de
nMiFi^aVíycar si vous auiez vnyase capsbie de
mille liures d'eau cYvn peu plus, mettant dedans
ce vase quelque piecc de bois ou autre corps pesant
mille liures j mais plus leger tu ÍOÌÌ espèce que
ii'dtl'eau} & puis versant untsoit peu d'eau à l'en-
tour, de sorteque ce bois ne touche pas les bords
du vase, vous verriez que ce peu d'eau supporte-
loit tout le bois en nage.

R
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XIlít.Commentvoudriez, vousfaire nager défi
fits Veau vn corps métallique vnepierre,ou chose
semblable,

IL saut cstendre le metail cn forme de lame bien
déliée, ou bien lerendre creux cn forme de va-

se, tellement que la grandeur dé cevase auec Pair
qu'il contient, soit égaleà la grosseur de Peau qui
pèse autantque luy, car toute sorte de corps sur-

nage íàns couler à fonds, lors qu'il peut occuper;
là place â'\ne eau aufíi pesante que luy reomme
s'il pèse u. liures íl faut qu'il puisiè tenir la place
de n. liures d'eau

, autrement n'cfpercz iamais
qu'il doiue surnager. C'est ainsi que nous voyons
flotter le cuiurcdellus Peau, quand il est creuse cn
forme de chauderons

»
& coulera fonds quand il

esten billon.
Quoy donc dira quelqu'vn, faut il queles Isles

qui flottenten diucrs{quartiers surl'Ocean, chas-
íenta costé autant d'eau pcfartt qu'elles pèsenten
cllesmesmes? Asseurement.Ec pour cette cause,
il faut dire, ou qu'elles font creuses en forme de
nacelles, ou qtie leur terre est fort lcgere,& spon-
gieuse, ou qu'il y a force cauitez soubsterraines,,ou
force bois enfoncé dans Peau. «r-^^sfs**;--

Maisdites moy detcrminémcntjcombicn faut-il
agrandir chaque metail poUrle faire nager dellùs
Peau ? Cela depend des proportions qu'il y a entre
la pesanreur do i'caù& de chaque metail; Or nous
íçauoiis par tradition de bons authctirs; que pic*
nant de Peau & du metail de pareille croiseur, fi

Peau pttfc 10.. liures \ l'estain çn pese 7/.Ï& fer q»*'
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si$i. Iecuiurc9i.l'argenti04.1e plomb iio\cV de-
mie,IÊVÌfargent ifo. 1 or 187. & demie.D'oul'on
infère,que pour fairenager le cuiure de /o. liures
pour exemple

,
il faut faire en forte, qu'il chai-

#Çé! cnuiron 9» fois autant pesant d'eau c'est à dire
ji.hureS, puisque le cuiure & Peausont en pesan-

teurs, comme 10. a 91».

EXAMEN.

II*sembled'abord quepourexécuter cette proposi-
tion on donne pour premier moyen suffisant ("ex-

tensionseuledumetailen forme de lame fort déliée:
Mais nousfiustenonsabsolumentducontraire. Le
Sieur Galilei braue Mathématicien Florentin ,
supposant la chose indifféremmentpossible cy* vérita-
blesest exercé aen rechercher la cause dans vn petit
traitteque(ennous a rapportéauoir veu de luy de
his qu.fc innatant humido.Bien que nous n'ayonspat
encores veuses raisonstNous osonsdire que c'est cho-
se defoy impassible que par la feule extension de la
matière tantsubtile&délice quelle puisse estre ren-
duèy lemttêildefa naturepluspesant queleanpuis-
se estre renduplus Itger, ejrfurnagerfur (eau

, ce fi-
f,

roucombattre taveritédesprincipes qu*Archimede
en a ïstdbïy vninerfillement cyfans aucune cor.fde -
ration de lasigure dansfin traitti fur le mefmt. fub-
itcl. Deforte t quesi la chosefifaitl veoirpar expé-
riences comme elle n estpas absolument impossible,
voiremesmes est affeT^frequente ) il en faut encores
chercher ailleurs la raison,& ne l'a pas restraindre
dans lafeuleextensionde la matière qui nesert que
d vueseuledisposition à l ejsett. Sn quey pareist dm*

Ri)
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pertinence de l'auUeurde ce liure,de vouloir fur U
si» de cet article establir vne certaine proportion
d'extensionpourfairesurnagertoutefortede matie-
resur l'eau.C'estveritablemétsurnagercesu\eUcjytjr
nés'y point enfoncer, c'esta dire ne le paspénétrerny
approfondirquedestablirtelles abfurditez..Aureste

les proportionsicy rapportées des diffèrent métaux
auec (eaufont différentesde celle que lesieurÇuetal-
dus a estalliesdansfin liure intitulé Promotust/fr-
ehimedes. Lequel ic croirais ejr fuiurois plus volon-
tiersD.A.L.Ç. '

XV. Le moytn de peser la legerité de (air eu du
feu dansvne balance.

i. TkÂ Ettez vnebalance renuerséedans Peaiijdc
JLyJ forte que ses bassins estans de bois

, na-
gent renuersés dessus Peau

, 1. Ayez de Peau en-
*
fermée dans quelquecorps, comme dans vne vessie

ou chose semblable , supposant que telle quantité
d'ai r, soit vne liure de légèreté ( car on la peut di-
stinguer par liures, onces & trezeaux, tout de mes-

me que 1« pesanteur)?. MettezPair ou corps leger
dessous Pvn des bassins, & dessous Pautreautant de
liures de légèreté qu'il eu faut pourco^ebglaji^v^
ccr ik cmpcl'cher quel'vn éles bassins ne soit éícuc
lioi> (ic Peau. Vous verrez par là combien gtai>
de est îalcgercté; requise.

Mais (ans aucune balance
, ie vous veux ap-

prendrevn moyen nouucau pour cognoistrelape-
santeur & la légèretéde tout corps proposé. Ayez

vn vase creux cubique ou columnáire,qùi nage
dessus Petu c\'à mesure qu'il i'cnfonccpcuilc
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poids d'vne *. 3.4. /. &plus ou moins de liures
qu'on met dcstus,marquczà fleur d'eau combienil
s'enfonce.

Carvoulant puis âpres examiner le poids de
toute forte de corps, vous n'aurez qu'à le mettre
dans ce vase, & voir combien il s'enfonce

, 011
combien il s'efleue par dessus Peau, parcemoyen
vous cognoistrez qu'il pèse tant ou tant de liures.

Voilavne affefjbonneniaiserie tjrfadaize pour
peser(air : mais pour peser lefeu comme, il est pro»
pose, nousen demanderionsvolontiers aussi la me»
tbode.D.tA.L.G.

X VI. Estant donné vn corps, marquer iustement

ce quifidoit enfoncerdans (eau.

IL faut sçauoir le poids du corps donné , & la
quantité de Peau, qui pèse autantque luy. Pour

cer;ain,il s'enfoncera, iusquesa ce qu'il occupe la
place de cette quantitéd'eau.

XVII. Trouuercombien les metaux ,
les pierres

y.(ebene, ejr autressemblables corps pèsent moins dt-
dAns l'eautquedans(air.

PRcnez vne balance, & pesez par exemple $•
liures d'or, d'argent, de plomb, ou de pierre

en Pair. Puis approchant de Peau, faictes prendre
la mesme quantité d'or, d'argent, de plomb, ou
de pierre auec vn filet ou poil de cheual au bout de
la balance affin qu'il soit libre dedans Peau

, Sc

vous verrez qu'il faudta vn moindre contrepoids
de l'autre costé pour contre-balancer,& partant

R iij
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que tout corps pesé moins dedans Peau que dans
Pair, tant par ce que Peauestantplu s espaiste & plus
difficile a diuiser,supporte d'auantage:commeaus.
íì parce que'j'eau qui est mise hors de fa place &
tasche de là reprcdrepreile, à proportion de fa pe-
santeur, les aurres parties de Peau qui enuiron-
nent le corpsdonné. Et d'icy l'on ^collige vue pro«
position gencraledémonstréeparArchimede, que
touc corps pèse moins dedans Peau, ou semblable
liqueur, au pro-ratade l'eau dont il occupe la pla-
ce* si cette èau pèse viieliwrcil pèsera'vne liure
moins qu'il.ne faisoit en Pair. Ainsi cognoissant
les proportions de Peau auec les métaux . nous
pouÍtons dire que Porperd touíìours dedans Peau
en1tironla19.part.iede son poids,le cuiure laneu-
fiéme, le vifargenr Ia15.seplomb lai». 1 argent la

10. le fer la 8. Pcstain la 7. Sc vn peu plus, parce
qu'en matière de pesanteur

,
Por est au respect de

l'eau dontil occupe la place, comme 18. Sc trois
quarts à Pvnité. C'est à dire quasi 19. fois plus pe-
sant.Le vifargent comme if. Le Plomb comme ir*
&3. cinquièmes. L'argent comme 10. Sc 2. cin-
quièmes. Le cuiure comme 9, Sc j| Le fer

comme 8. & demie. L'estain 7. Sc demie. Et au
contraire en matièrede grandeur

,
PeauJmi seroit.

.
aulii pelante que Por, est quasi lésois plus gran-
de S:c.
XVIII. Jlfipeutfairequ'vnebalance demeu-

reen équilibre., &entre deuxfers en (air, & qu'a-

uec la mesmecharge, elleperde fin équilibre de-
dans (eau.ILn'y a rien de plus clair

,
supposé le Problème

precedétparce quesi son auoitmis i8.1iuresd'or
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&18. liures de cuiure dans les bassins çPvne balan-

ce, elles sccontrebalanceroyent en Pair, Mais non
pas dedansPeau, a cause que Por ne pcrdoit qua-
si que la 18. partie de son poids, qui est i. liure, &
le cuiure en perdoit la p. qui faict deuxliures, par-
tant Por peseroit encore 17. liures ou enuiron,&
le cuiure n'en peseroitque t6, d'où s'ensuit Pinega-
litéeuidente.

X/X. Comment voudriez,vous cognoistre de corn *
bien vne eau eu antre liqueur, est pluspesante que
l'autre.
LEs Médecins prennent garde à cela, iugcans

que l'eau qui est plus lcgcre,est aussi la plus sei»

ne. Et les nautonniersy doiucntaussiaduiser, pout
la chargede leurs vaisseaux, parce que l'eau la plus
pesante porte d'auantage. Orvoicy commenton
le cognoist.

Prenez vh vase plein d'eau Raccommodez
vneboulede cire auec du plomb,ou chose sembla-
ble, de façon quelle n'age prccisementà fleur d'eau
estant rendue parce moyen aussi pesante que Peau
du vase. Voulant puisâpres examiner la pesanteur
d vne autre eau, il ne faudra que mettre dedans elle
.ccjtc boule de cire, Sc si elle coule à fonds, cette
eauest plus iegereque la première: si elle s'enfonce
moins qu'auparauant, c'est signe quePeau estplus
pesante.En la mesmefaçon, qui prendroit vn lo-
pin de bois ou d'autre corps leger, remarquants'il
s enfonce plus auant dans vne eau que dans l'autre»
concluroit par vn argument infailliblc,que celle là
est la plus legere, dans laquelle il s'enfonce plus
auant.

R iiij
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XX: sténfeyéh défairequ'vneliured'eàn pefiauì
tant que to. ib. 30. voire que cent, mille, fjfdise

mille liuresde plomb, mesme dans vnebalancet
qui fera treíjuste, ayant les bras égaux

y
ejr les

¥assinsàusipesants l'vnquel'autre.

CVEst vn faict estrangc
, que Peau enfermée

./dans vn vasc,& contrainte à se diuiseren
quelque façon que ce soit, pcsc tout autant, que
(r dans son creuil y auoitdePeau toutevniforme,
& Continué".

Ie pourrois apporter plusieurs expériences
cn faueur de cette proposition j mais pour la veri -fier, ic me contenteray d'en produire deux cxel-
Jentes,queien'eusseiamaiscreues,siiene les eus-
se faictes en propre personne,

Li première est telle. Prenez vne ffibsse $$£&
re qui tienne autant de place que 10.100.10. mille
liures d'eau, Sc posons lecas qu'elle soit pendue

auec vne corde ou chaiíhe,ou fermement attachée,
& pendante en Pair. Prenez aussi quelque vase qui
puisse enuironner cetre pierre, à condition toutes-
foi s qu'il ne la touche pas, mais feulement qu'il
laisse tout autour la place d'vne liure á'eau. C'est
rncruerlle, que fi lapierre tientautant de place que
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loo.liuresd'eau,vne seule liure d'eau verseedansce
vasepèseraplus de cent Hures, tellement qu'à pei-
ne pourra on soustenir ce vase, au dcssoubs de la
pierre. *.,•:.

r. .EXAMEN.
ILsembleque l'on nefait pas icy grande différen-

ce
y

si le solide qui doibt occuper (espace d'ntte
quantitéd'eauestsimplementpendu en (air, comme
auec vne chaisne onchorde, en forte qu'il fiit libre
demouuoir, ou s'ilestattachéferme ejr immobile, ejr
toutesfeis quiconquesuff>endroit a vne ehaifite ou
ehorâe vn solide simplement capable d^ocejuptr 99.
liures d'eau, par exemple, mais quiseroit beaucoup
plus legeren fin effece que (eau

, comme s'il ne pe~
fih tout entier que JO. ouM. liures : par lafiubs-
postikn d'vn vaisseau capable de 100. liures d'eau,
dr par(infusiond'vneliure ,i/ fi cognoistra vn ef-
fetì bien différend de eeluy que le mesmesolide atta-
chefermeejr immobileproduira auec le mesme vais
seau foubfposc , & auec (infusion dvne pareille
quantitéd'eau.' Que la chosesoit expérimentée auec
la balance, la différenceensera aisée à recognoistre.
D.A.L.G.

La seconde est encore plus admirable : ayez
VOjî^lance toute semblable aux communes, auec
cette seule différence, que Pvn des bassins, quoy
qu'il nepesepas plusque l'autre, doit neammoins
estrccapablcdciq-liuresdesu. Puis âpres mettez
dans ce bassin quelque corps qui puisse tenir la
place de 9.liures, attachei cc corps au bout de
quelcjuc baston ou broche de fer fichée cn la mu-
raillé de forte qu'il ne puisse hausser descendre ou
leníiieren façon quelconque ,J& n'importe%qn*il
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soit creux oii massif, pourueu feulement qu'il ne
touche pas le bassin de la balance , & qu'il tienne
la place de 9* Hures d'eau, laissantaux enuirons la
place d'vne liure

, c'est tout assez, car ayant mis
vne liure d'eau dans ce bassin

, & 10. liures de
plomb, dedansl'autre Vous verrez que cette Hure
d'eau contrebalancera io-liures de plomb, qui est
lasecondepartie de ce Problème.

PROBLEME. LXXXIX.

'Diuers questionsà'Arithmétique & premièrement,
du nombredegrains desable.

i. TTOus me direz incontinent que i'entre-
V prens vne chose impossible de vouloir

nombrer lesarènes de Lybie & le sablonde la mer,
c'est ce que chantentles Poètes,ce que le vulgaire
croit,& que disoient iadis certains Philosophes à

Gelon Roy de Sicile
,

estimants que les grains de
íàble estoient toutà faict innombrables. Mais ie

xeíponds auec Archimede que non seulement on
peut nombrer ceux qui fontaux riuagçjfcde lajg&r»
àins encoreceuxqui empliroient tout le monde,
quand il n'y auroit autre chose que du'fable, &

qUe ses grains seroient si petits qu'il cn fajut 10.

pour faire vn grain de pauot.Caraubout du comp-
te il n'en faudroit que Ce nombre pour les expri-

mer. 508409794^.6^ );.zeroaubout. '

Clauius& Archimede le font vn peu plus grand»

parce qu'Us mettentvn firmamentplus grand que
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Tycho Brahé. Et s'il ne tient qu'àaugmenter l'e-
stendiiedeTvniuers i'âugmcnterayfocuementmon
nombre

»
Sc diray asseurement, combien il fau-

droitdegrains de íâblepour emplir vn autre mon-
de, à comparaison duquel le.nostre seroit comme
yn grain de sable, comme vn atome, Sc vn poinct.
Car il ne faut que multiplier le nombre susdit par
soy mesme, viendra vne sommeexprimée par ces
nonanteschissres951.457.981.349.109.559.^.&sep-

tante zero au bout
,

qui font cn tout, neuf cens
cinquante &vnvingt neuf millions. Cela semble
prodigieux, mais il est tres facile à lupputer • car
posé qu'vn grain de pauot contienne loo.grains de
fable, il ne faut plus que comparer la petite boule
d'vn grainde pauot, aucc vne bouled vn doigt ou
d'vn pied, Sc celle cy auec la terre, puis cette autre
auec le firmament, & ainsi du reste.

//. fyftl est totalementnécessaire que deux hommes

ayent autant decheueux OH de pistolles (vn que
(antre

C'Estvne chose certaine qu'il y a pljis-xPhom*

mes au monde,que l'homme lc plus velu, ou
leplus pecùnieni n'a de poils ou de pistolles ; Sc
parce quenousnesçauonspas précisément com-
bien il y a d'hommes,ny combien de poils aura le
plus velu de tous, prenant des nombres finis pour
des autres pareillemëtsinisjposonsle cas qu'il y ait
100. hommes, Sc que le plus velu d'entr'eux n'ait
que99. poils. Icpouuois aussi bien prendre i. ou ?.
cens millionsd'hommcs,& 4c chcueUX'Mais pour
fhis grande facilité ie ctioisis dcsplus petits 110m-
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bres, fans aucun interestde la démonstration. Puis
donc qu'il y a plus d'hommes que de poils en vn
seul, considérons99. hommes &disons ou ces 99.
íont tous inegauxau nombrede leurs cheueux ou
il y en a qui font cgaux. Si vous dites qu'il y en a
deségaux, c'est ce que ma propositionporte. Si

vousdictesqu'ils font inégaux ,
il faut donc pour

cc faireque quelqu'vn n'ait qu'vn cheueu,vn autre
deux, l'autre3.4.j.&ainsi des autres iufquesau 95,
ième. Et le 100. iéme qu'aura t'il? il n'en peut
auoir plus de 99. selon l'hypothese; il ftut donc ne»
cessàirementqu'il cnayt quelque nombre au des-
foubs de 100. Sc partant il est nécessaireque deux
hommes ayent autant de cheueux l'vn que l'au-

tre.
Demesine pourroit-on. conclure , qu'il estne»

ccflàireque deux oiseaux ayent autant de plumes,
deuxpoissonsautant d'eseailles,deux arbresautant
dcfucilles,de fleurs ou de fruicts, Sc peut estre

autant de fuciiles, fleurs & fruicts tout ensemble,

pourucuque le nombredes arbresíbitalsezgrand.
Ainsi pourroit-on gager en vne alsemblée de 100.
personnes pourueu que pas vn n'ait plu* de 99
pistolles, qu'il faut nécessairement que deux en
ayent autant l'vn que l'autre.

^Ainsipeut-on dire qu'en vn liure, jJSuruef^îie
îenombre des pages soit plus grand queceluydcî
mots contenus cn chaquepage, il faut que deux

pages sc rencontrentaucc autant de mots l'vncqnc
l'autre Sec.
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XII. 'Diuers métaux estant meftex. par ensemble

dans vn mesme corps, trouuercomme Archimede
combien ilyade (vnvjrde(autre metail.

GEllccy est Pvne des plus belles inucntions
dArchimede racontée par Vitruue cn ion

Architecture
>
là où il tcsmoigne que l'orfeuredu

Roy Hicron ayantdesrobévne partie de Por dont
il deuoit faire vne couronne , Sc y ayant méfié

autantd'argentcomme il en auoit osté d'or, Ar-
chimededescouuritlc larrecin Sc dit combien d'ar-

gent il auoit mesié auccl'orjCc fut dans vn bain
qu'il trouua»cettc démonstration.* car voyant que
Peau se hausibit ou sortoit de lacuuc faict à faict
quesoncorpsy cntroit,& concluant que le mes-

me sc seroit à proportion, plongeant vne boule d'or
tout pur, vne boule d'argent, &vn corps mesian-
gé;il trouua que par voye d'Arithmétique on
pourroit soudrela question prcposéc,&Pinuention
îuy pleiisttant, que toutàî'heurc mesme il sortit
du bain tout nud, criant comme yn homme trans-
porté, i'ay trouué.

,

t.
Quelques vns disent qu'il prit deux masses

*l'v^^l'or, Tautre d'argent tout pur,chacune ega-
lcaiacouronneenpesanteur, Sc partant inégales
en grandeur. Et puis fçachantla diucrse qù'antité,
d'canquicorrefpondoitàla grosseur de la couron-
ne & des deux masses, il colligca subtilement,que
si la couronne occupoit plus de place dedans l'eau
Ojtic la masse d'or, cc n'estoit qua proportion de
l'argent qu'on y auoit méfié. Donc par la reiglc de
proportion

,
supposé que toutes les ttpis rnrdlès
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fussent dei8. liures, que la massed'oroccupa laplà>

cc d'vne liure d'eau, celled'argent Vne liure& de-
mie, & la couronne meíléevné liure& vn quart,
il pouuoit opérer en cette forte : Lamasse d'argent
qui pefe 18. liures, chaise vne demie liure d'eau
plus que Por, Sc la couronnequi pèse aussi ìS, li-

ures, chasse vn quart plus que Por, feulement àrai-
íbn de l'argent qu'elle contient.* si doneques vnfe
demie d'excez reipond à 18. liures d'argent, vn
quarta quoy réfpondra-il ìon trouuera 9. liures
d'argent,méfiéesdans la couronne.

BaptistaBenedictus en ses Théorèmes Arith-
métiques trouue ce nieílange dsviic autre façon

car au lieu deprendredeux masses de mesinc poids
Sc de diuei se grandeur auec la couronnent en prend
deux de mcínie grandeur, Sc conséquemment de
diuerse pesanteur. Et parce que celaposé, la cou-
ronne ne peut pas moins peier que la mastcd'or,
sinon à proportion de l'argent qu'elle contÌemg,il
collige par Piiucgaliié du poi s, combien il y a
d'argent mesié auccPor en cette naniere.Si la mas-
se d'orcgale en grandeur a la comonne pèse 10. li-

ures, & Celle d'argent 11. liures la couronne ou
corps mixtionné pèsera plusque l'argent, a raison

de Por qu'elle contient, & moins qye PorJLgro-
portion de l'argent, posons qu'elle peseitf.TiurM,
c'est à dire 4. liures moins que l'o

,
là ou Pargcut

pèse S. liures moins,Nous dironsdonc par larei-
glcdetrois.Si le défaut de8. liures prouient de

H. liures d'argeíit, d'où prouiendra le defaut

de 4- Hures ? Sc cn cette hypothèse vien-

dront 6. liures d'argent. Voilacommc pour l'or«

dinairc on explique Pinuention d'Archimede.
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quipar Algèbre, quipar lasciglc de faux,qúiaucc
la simplereiglc de trois, mai s il faut tousiourssup-
poser que la couronne est massiue & non creuse,

iiutremeiît nous pourrions obiecter pouríPòrfe-

ure , qu'il y a des Paralogismesenccttc inuen-
tion.

EXAMEN.

TOutescesinuentions vont bien adécouurir le
meslange en la couronne -mais nonpas iusques

a pouuoirspécifier la qualitédu mesiange,c'estadiré
quel metailou combien de métaux (Orfebure auroit
nlliiauec(or.sicenestoitque decetemps-lìton n'eut
cogneu qu'vn seulalliage

y
comme celuy de (argent

auec(or, eu celuy du cuiureauec le mesme
•,

Et pour
simplementcognoistrele mesiange

y
deux chosessuffi-

sent
-y

Sçauoir la Couronne& vn solide d'or égal en
poids : ou bien la Couronne ejr vnsolide d'or égal en
volume : maissupposé que ce fut de (argent en du
CHiurtyponruetique la Couronnesoitsolide

,
par ces

inuentions nonfeulementen decouurirale mesiange:
mais àufsienspécifiera la quantitéd'vn chacun me*
tailentre'enl* composition*D. A. L.G.

Peut estre qtre quelquesvns iugeroiit cette fa-
çon plus fàciïe Sc certaine. Soit vne couronne
mestée d'or &de cuiure,qu'on pèsera première-
ment en Pair, & puis dedans Peau. Dans Pair son
poids sera de 18. liures par exemple >& par cc que
dessus, il est certain que dedans l'eau si clìc estoit
tome d'or, elle ne peseroit que 17. liures, si toute
ì* cuiiirc 9UC l6t Hures,mais parce qu'elle est me.
fiée «or Sc de cuiUreellc pèsera moins que 17. &
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plus que ré. liures, a proportiondu cuiure meíléí
posons,le cas qucìle pèse16. liures trois quarsi I«
feray ppiir l'ors vne rejgle de proportion dilànt.
Si ladîrTcrcnced'vneliiirede perte qui est entre ií.
& 17. rcspond à 18. liures de cuiure, a quoy respon.
dra ladifférence d'vn quartqui est entre 17. &16.
trois quars ? viendront 4. liures & demiepour lc

cuiuremeflangéauec l'or.

IV. Trois hommes ont 21. tonneaux a partages
ent/eux: dont ily en a y. pleinsdevin, y.Vuidet,

,

.".<£*. 7...pleinsà demy, l'on demande commefipour-
ra sairt le partage, enforte qye trois ayant dt
tonneaux& de vin autant (vn que (autre.

CEla se peut faite cn deux façons íuiuantces
nombres 1. 1.3. ou bien 3. j. 1. qui setuentde

direction,& signisientrpar exemple, que la pre-
mière personne doit auoir 3. tonneaux pleins &

autant.uc vuides ( car chacun cn doit tousiours
prendre autant de pleins que de vuideí , & par
consequentia mesme personne n'en doit auoir
qu'vn à demy plein pour accomplir lcs.7.X.ase-
conde personne doit estre pattic toùt de mesme.
Mais.la troisième doit auoir vn tonneau plein 1.

vuide cV/. à'demy pleins,._par ainsiy.iaculiSfcK'a

7. tonneaux Sc chacun trois.& demy pleins devin,
c'està dire autant de tonneaux & de vin l'vn que
l'autre.

Or pour foudre généralement toutequestion'
semblable

,
díuisez le nombre des tonneaux par

celuy des personnes, & si le quotient nc vient vn
nombre entier, la question est impossible, nuis

quand
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friandc'est vn nombre entier il en faut faird áutanc
departies qu'il y â de personnes, pourueuque cha-
quepartie íoit moindre quela moitié dudict quo-
tient, comme diuisanui* par3. viennent 7.pout
lcquoticnt,queiecouppe cn ces 3. parties i.t.j.oa
bien 3.3. i. dont chacune est moindreque y Sc de-
mie qui est la moitié de 7»

V. II y et vne percncou eschelledressée contrevne
muraille haute de /o. pieds

y
quelqu'vn luy don

m

nepiedtirant le boutd'embasfur le pauè, (espacé
de 6-pieds ; ie demande combien elleaura dejccn»
dHauhautdeUmmailUi

REÍponse.Èlle ne sera abbailíéc quede 1* pieds
car puisque ia perche a 10. pieds, il fautparla

règle Pithagorique que son quarté soit égal au
quarré de 6. pieds, qui sont au long du paué, Sc au
quarré de la hauteurqu elle attaint en la muraille,
Orle quarré de 10. est 100. le quarré de 6. est 3 6. &
pourégaler 100. il faut adiouster à $6. le nombre
04. duquel la racine est 8. il faudra donc que la per*
che attaigne iusques à la hauteurde 8. pieds Sc con-
séquemment elle ne sera abbaissée que de deux
pJ«<U.

PROBLEME XG

rrocez, facétieux entre Caius ejr Semproniut, fitf
iefaiít des figures

t
qu'on appelle Jfipér'mstreà

en d'égal circuit^
S
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NE vous estonnez pas si ie fais entrer les Ma.
thématiques dans le barreau & si ie cite

icy Bartole, puisque luy mesine tesmoìgnc cn la
Tyberiadc,qu'estantia vieux Docteur, il scsit ap-
prendreen matièrede Géométrie, pour commen-
ter certaines loix touchant la diuision des
champs, des iílesfluuiatiqucs,&:autres incidents;
Ce fera pourmonstreren passant» que cçs sciences
font encores profitables aux iuriseonsultes , pour
expliquerplusieurs loix, & vuiderles procez.

/. Incident.

CAiusauoit vn champ parfaitement qua^;*

contenant 24. pieds en circuit, <S."de chTOc

coste':Scmpromus désirant s'en accommoder le

pria d'en faire eschange contre quelque autre pie-

ce de terre étjuiualcntc, Sc le marché coclud.il luy

donna en contr'esehangc,vne piece qui auoit tout

autant de circuit, mais n'estoit pas quarrée,ains
quadrangulaire, ayant9. pieds de long & 3. de lar-

ge. Caius qui n'estoit pas des plus fins , ny desplu*

Içauants du monde,accepta ce marché dupremie
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abord; maisdudepuisayantpris conseil d'vn bon
arpenteur Sc Mathématicien, trouuaqu'on Pauoit
trompé,Sc que son champ contenoi13$.pi ed quar-
te*, là oh l'autre n'en auoit que 17, chose facile à
çognoistre multipliant à l ordinaire la longueur
du champ par sa largueur

, ou bien resoluant l'vn
Sc l'autre en pieds quartez, Sempronius conte-
stant à l'encontre, se targuoit 4« ses paralogismes
les figures qui ont mesme circuit sont égales en-
tt*elles,mon champ à meímccircuitque le vostre,
donc il luy est égal. Cela est bien suffisant, pour
empeschervniugeignorantles Mathématiques,
maisvnbon Mathematicn eut facilement deseou-
uertla fourbe, sçachant bien que les figures Iso-
perimetres, ou d'égal circuit

,
n'ont pas tousiours

vue mesme capacité
,

ains qu'auec îe mesine cir-
cuit on peut faire vne infinitéde figures,qui seront
tousiours de plus en plus capables, à mesurequ'el-
les auront plus d'angles Sc de costez égaux, &
qu'ellesseront plus approchantesdu cercle, qui est
la plus capable figure de toutes, à cause que toutes
ses partiessont éloignécslesvnes desautres, Si du
milieu tant que faire sc peut. Ainsi voyons nous
par régie Sc expérience infaillible, qu'vn quarré est
plus capable qu'vn trianglede mesme circuit, Sc vn
paVtagorie qu'vn quarré, Sc ainsi des autres.» ponr-
ueu que cc soient hgures régulières qui ayent tous
lescostezégaux. Carautrement il se pourroit fai-
re qu'vn triangle régulier,ayant 14. pieds de tour,
fut plus capable qu'vn quadranglc ou bord long,
qui auroitaussi 14. pieds de tour,ayant par exeni*
pie u. pieds de long, & 1. de large.

Sij
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II faut repeter icy la figurecy
dessus pag. 174.

//. Jticident,

SEmpronius ayant fmprunté de Caius vn sac
de bled qui auoit 6. piedsde haut Sc 4. de lai.

ge,quand il fut question deluy rendre,prit quatre
sacs qui auoient chacun 6. pieds de haut & 1.

pied de largeur. Qui ne croiroit, que ces secs estans
pleins de bled, vaîoient autant pour satisfaire à

Caius, qu'vn seul sac de mesme hauteur, qui n au-
roit aussi que4. pieds de large;Ily agrandeap-
parence de le croire, Sc neantmoins ( Pcxperi-
mente qui voudra ) ces quatre sacs nc font que le

quart de ce queSempronius auoit emprunté. Car

vn cylindre ou vn sac,ayant vn pied de large & S.
de haut, est contenu seize fois dans vn íàc ou cylin-
dre quia4» pieds delarge&ó.dchaut} chosefa-
cile à demonstrerparles principes d'Euclide.** *

/ / /. Jncident.

QVelquVn a vn poulce d'eau d'vne fontaine
pubUcque, & pour plus grande commodité

du logis, ayant permission d'auoir encore vne fois

autant d'eau, il faict faire vn tuyau qui a dcuxpoul-

ces cn diamètre , vous diriez incontinent qu'il *
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raison»Sc que c'est pourauoir iustement deuxfois

autant d'eau qu'il auoit.Maissi le Magistrat entend
quelquechose en Géométrie, il le mettra fort bien
àPamcnde, pourcn auoir prisquatre fois autant}
Carvn trou circulaire qui a deux poulccs cn dia-

mètre, est 4. fois plus grand Sc rend 4. fois plus
d'eau que celuy oni ri*a qu'vn pou'cc.

Vne infinitéde semblables cas peuuent surue-
nir,capablesdebicn empefeher des luges & des
Magistrats, quin'ontque peu ou point estudié cn
Mathématique. Mais cc que i'en ay dit , sustua

pour le présent.

PROBLEME XCÍ.
Contenantdiucrfis questions en matière de Cofmc"

graphie.
/. Questionfiera

>
Ou estlem'ûicudu monde.

IE ne parle pas icy en Mathématicien
,

mais
comme le vulgairequi demandeou est le milieu

de la terre, Sc en ce sens absolument parlantil n'y a
pointdcmilieu cn sa surface: car le milieu d'vnglo.
beest par tout. Neantmoins respectiuement par-
lant l'ÉscritureSaincte faict mention du milieu de
lá*tetrc,& les interprètes cxpîicquent ces paroles
delaville de Hicruíalésituée au milieu de la Palesti-
ne,&dcla terrehabitable. En essect quiprendroit
vnemappemondc,mettant lepied du compas fut-
la villede Hicrusalcm, Sc estendant l'autre iambe
pour encerner tous les pays habitables-en Europe,
Asie & Afflique, trouueroit que Icrusalcm est conv
me le centre du ceicle,qui çnuivonnçroit tous ces
pays.
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11.QuestionyQuelUejr ctmbien grande est laphi

fondeur dela terre, la hauteur des cieux
, ejr la

tendeurdu monde.
L/i terre a de profondeur iusques au centre

3436. milles ou l'ieuè's d'Italie, deux desquel-
les font vnclieues de France. Son tour comprend
iio"oo. milles.

Depuis le centre íusquesà la Lune, il y à bien
S6. demy diamètres de Ja terre, c'est a dire enuiron
19*416.milles. Iusques au Soleil 1141. demy diamè-

tres de la terre, c'està dire 392*912. milles,pre-
nant l'vn Sc l'autreastre, au milieu de son ciel. Ius-
qu'aux cstoilles fixes, qui brillent dans le firma-

ment, 14000. demy diamètres dela terre, c'està
dire 48104000. milles. Selon la plus vraye sem-
blableopiniondeTychoBrahé.

Or de toutes ces mesures,l'onpeut colligcr

par supputation Arithmeticque, plusieurs propo-
sition s gaillardesen cette façon.

Si Pou auoit faict vn trou dans terre, Sc qu'v-
ne meule de moulin descendant par ce trou, fit à

chaque minute vn mille, encoremeuroit elle plus
de 2. iours Sc o. heures, auant que d'atteindre lc

centre.
Quand quclqu'vn seroit tous lesiours 10. licuèV,

til employeroit presque 3. ans à faire le tour oc 1»

terre. Et si vn oiseau faisoit cc tour en 24. heures ,il
faudroit qu'il volast par l'elpace de 4/0. lieues
françoises cn vne heure.

La Lune fâict plus de chemin cnvnehcure,
que si durant la mesoic heure,elle parcourroit deux
tois tout lc rond de la terre.

Si quclqu'vn faisoit tous les iours 10. licuës,
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en montant vers îe Ciel, il luy faudroitplus de *;>.

ans, pour arriuer iusqu'à la Lune. %4son compteU

n'enfaudroit pasplus de 2y &enniren codeurs,
D.A.L.g.

Le Soleil faict plus de chemin cn vn iour, que
la Lune n'en faict en u« parce que lc tour du Soleil
est 12. fois pour le moinsplus grand, que celuy de
la Lune.

Vne meule de moulin, qui seroit cn descen-
dant millclicuespai chacune heure, meuroit en-
core plus de5)o.i©ursà tomberdepuis lc Soleil iuí-
qu'en terre-

Lc Soleil faict en vne heure cinq cents treize
mille Sc neufcents lieues, Sc en chaque minute^ui
est la soixantième partie d'vne heure il fait bien
$56). lieues, Sc n'yaboulede canon,fîéche,fou-
dre ou tourbillon de vent,qui se meuucd'viiepa-
reilleviteste.

C'est encore tou*»*w*r* chose de la vitesse des
«stoillesd» so-mament.Car vne estoile fixe située
«fopri'fcquateur,iustement entredeux pôles, faict
en vne heure ijzo;oi$, milles d'Italie,autant qu'vn
chcualier qui seroit tous les iours 40* milles eu
pourroitparcouriren i7*<í.ans.Autantqucsiquel-
qu'en fliisoit en moins d'vneheure, plus de mille
foislc tour de la terre,& cn moins d'vn Aue Maria»
plus de sept fois.l'estimcpour moy que si Pvne de
ces cstoiDes voioit dedansPair Sc autour de la ter-
re auec vne si prodigieusevistessc,elle brufleroit Sc
calcineroit tout ce bas monde. Voila comme le
temps vole auec les astres, cc cependant la more
vient.
i l !.Silo Cieloul(sastrff tmhitnt qu'en arrixt*
mt-ilì

*
'; ' : '
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VOus me direz incontienêt,qu'il y auroitbeau:

coup d'allouéttesprises,& les anciés Gaulois
disciétqu'ilsne craignoiétautre chose que cete chu.
te.Voire mais si la trop grade chaleur,ou les autres
malignes influéees n'estoientà craindrc,vii Mathé-
maticienpourroit biêicy flire le hardy:car puisque
leCiel Sc les astres font de figure rondcquádilstô'
beroientilsnetoucheroientla tenequi est aussi rô-
dc^qii'envnpoinct,^: hors de là il n'y auroitpas
grand danger^pour ceux qui seroient éloignez de

ce poinct.Quesi plusieurs cstoillcs tomboient tou-
tes à la fbisdediucrses contrées, elles s'empcsehe-
roient les vnes les autres, Sc s'enrretiendroient cn
Pair,dcuantqucde tomber iusqu'a terre.IF. Commentfipeut.ilfaireyquede deux Gémeaux
qui naissent en mesme tempsy(jrmeurentpuis âpres
ensemble,(vn ayt vescuplusde iours,que (autre)

CEla est aisé àtóceuoir,posé lc cas que Pvn d'eux
s'en aille voyagerTt« l'Occident, Sc l'autre

vers l'Oricnt.Car celuy qui va vers V'Qccident/ui-
uant lc cours du Soleh\,aurales ioursplu»lnngs,
l'autre qui va versPOrientîesaura plus courts,u
au bout de quelque temps cn comptera plus que
l'autre. Cela est arriué én estect pour le regard des

naturesqui demarent de Lyíbonne, & de Seuille,

pour voyageraux Indes Occidétales Sc OrierfK&s-
ON n'auroit iamais faict, si on vouîoit meure

soubs ta presse toutes les autres facéties de

Mathématique qui se présentent à la foule pour
entrer dans ce liure, il en faut laisser plusieurs cn

arriére ,
retrancher le rcste,& se contenter pour cc

coup. Peutestre qu'vne autre impressionYOUSlc*

feravoir étenduesplus au long.
FIN.
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Problèmes plaisons Sc facétieux en faict
d'Arithmétique

, Géométrie, Astrolo-
gie
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P R F s 4«ir le» & examine ta
premièrepartiède ce Liure

;

<##*;--
yj?/# </# quantité de propositions
plaisantes& sérieuses> quipeuuent
vccuper tesmédiocresejr IonseffritS
du temps,plus vtiltmcm qu'vn tas

de Romans infruUusux ,que les %/íntheHrs Moder-
nes nous distribuent À plus grand prix

, que vne
Somme de S. Thomas, ou vne Philosophie d"AH;
stote, ou que leseftritsd'Archimede ou de Steuint
fay creuque le temps que(employeroisa vnesecon-
de partie, entéeen approches peur tenir ajseZde la
naturede la premitre

»
ejrsuiure apenprcs ledefsem

de (tAutheur ) neseroit pas entièrementperdu, ejr
tte rendroit pas vn diutrtiffement inutile a ceux
quivoudroient s'en donner le loisir de la l ire Î Vay
donc choisi vn petit nombre de Problèmes parmy
tomes les parties de Mathématique, que les plus
percctrans pourront faire multiplier iusques a vn
bien plus grand '.tirantpar des indallions &con-
séquencesquamitédeytrcssecrets vtilcspour toutes
sortes deprofeffunti Comme parvoye Chymique,
d'vne matière inutileejr ineficace onpeut tirerdes
essences tres médecinales &' fijutaires ; te neme
fuis point %non plus quel'sAmheurde la première
partiei arresti aux démonstrations, tant pour ne-"---; Ai,
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m'estoigntt foint de fin dessein, quepeur n'emban
rafser pas l esprit de ceux qui lepensant relafihtr
par ceste lecture, le retiendreientplusfortqu'au-
paraxant> pour ne defmefler vne st péniblefu\ee.
En vn moitmòndesseinestxdte contenter lepublic,&
nstnefeententerpasl'Authfur,



LA
SECONDE PARTIE

DES RECREATIONS
MATHEMATIQyES.

PROBLEME. I.

TreHuerl'annh Bijfèxdlejdlettre Dónrìnecale &
íiltíiredesAtçisendeUxmanières,

AVT premièrementdiuiscr113. ou 114.
ou ils. ouií. ou 17/selon fennec qur
court par 4. années, ou Von rencontre
Biifexte, & çe ciui vient au reste c'est

Tannée Bissextile
, comme s'il vient 1. c'est la pie

miercannée,si 1.c'est la deuxième
, &c. Et si o.^

c'estPannécdeBistcxtc,& le quotientde la diuisions
monstre combien il s'est faict'de Bisscste jcniij-
Hf */• 161 ou ly.années»

A iij
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entremetts, • , ,

Faut diuiseru3. 24. *s. s^.ou 17. par x3. cjuì
«st le Cycle Solaire ou reuolution des lettres Do-
minicales

, &ce quivient au reste c'est le nombre
des jointures qui fautcompterpar Vilius este 'Dti
ccefum bonus accipegratis ,Sc là où se terminele
nombre

,
c'est le doigt qui monstre Pannêc qui

court, Sç au motdu vers la lettreDominicale,

exempte,

Diuiseznj. par.iS.en cesteannéc4à,cVainsi

en toutes les autres années, vient 4. cVn. qui re-
stent.ll faut donc compter iusques à in mots de Pi-
lins esto Deitalum bonusaccipegratis,fur les ioin-
turcs,à commencer par la première jointure dç
lìndex, Sc on aura lc requis.

A présentpourcognoistre la lettre Dominica-
le de chaque mois , faut compter depuis Ianuier
iusques au mois requis inclusivement : Sc s'il y a
8.0119.7-ou j. &c. faut commencer fur le boslt
des doigts depuis le poulec, Sc compter ,

Adam
dtgebat jcVc. autant de mots comme il y a demois,
Sc lors on a la Icttrequi commence le mois* Puis

pour sçauoir lequantiesinc du moisproposé
,

suit
voir combien dp fois 7. est compris dans lc nom-
bre des iours &prendre lc reste : posé que ce soit

4.011 compte ÍIIÉ le premierdoigt dedans Sc de-

hors, par les jointure?
*
iulquès au nombre de 4«

ÍJuissiniíVantaubout du doigt, on infère de laque
e iour requis est vnMercrrdy,1e DyniaiKhe se
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Equantà lapremière jointure deWnácx, Eipír
ainsi vous aurez l'anquicourt* la lettre Dorabu>
case, la lettre qui commence lemois, & tous les
ioursdu mois.

PROBLEME II.

TrôHuerncuHtlíe&fleineLune
en chaque mots.

FA v T adipusterrEpactedePannce qui court
Sc le nombre desmois, commençantpar Mars:

puis soubílraire lc surplus dc3o. du mesme nombre
30. & le reste est letantiesiue oíi commence nou-
uelleLune, &y adjoustant encor 14, vous aurez
pleine Lune.

Noteï.

Que PEp.vctc se faict tousiours par nì quï
s'adjoultent iusques 330. Sc s'ils patient, le surplus
estl'Epacìe: comme s'il se trouue 33. Ccste année
là on aura 3. d'Epacte, auquel nombre adioustant
11.vousaurezPEpacte de Pannéefuiuante, Sc ainsi
consceutiuement,recommençant tousiours estant

paruenu aunombre de 30.

PROBLEME. 1IL

Trouuer la latitudedes Pays.
Aîiij
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Í'A ÇeuYquì habitent au deça du Tropique deJi\ Cancer, depuis lcio.dé Mars iusques áuiç,
çle Septembre, qui contientle Printemps & PEsté,
fautadiouster la Déclinaison du Solen, trouuee
danslesTables ou dans le Globe Céleste , auec la
distance du Zenit au Soleil, tiouiiecàl aidcdel'À.
ílrolable oude lacarte du cercle, £c on aura la lati-
tude requise.

Item depuis lc 13.de Septembre iusques au io,
de Mars, soubstrayezla Déclinaison du Soleil de
la distance duZenit au Soleil, & le reste sera la lati-
tude.

PROBLEME IV.
Trouuerle Climat dechaque Tayu

FAutprendre la différence entre 11. heures Sc Ie
plusloiig iour, Scdoubler ccste différence, qui

fera le nombredes Climats.

Exemple.

Ceux qui ont le plus long iour de 18. heures,
6*. est la différencede u. à 18. doublez-les, Si Vous
turez u. quiest le nombredes Climats.

Noie*..

Que les Climats sont paraîeîlcsàPBquatorc^
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aux Tropiques, & coupent le Méridien cn angles
droicts, Sc s'appellent inclinations ou pantesdu
Ciel, parVitruue: Et est à noter que la latitudedu
première Climat est plus grande que celle du se-
cond, & ainsi consecutiuemcntSc proportionnel*
lement iusques au dernier, qui est le66.i24.de
chaquecosté de l'Equator iusquesaux Cercles Ar-
ctiques Sc Antarctiquesqui font 48. ( Sc font semy
heures ) Sc $. à chaque espace des deux Cercles
iusques aux deux Pôles, lesquels sontappellez Cli-
mats zo. iours, à cause'que le plus longiour à ceux
qui ont le CercleArctiqueou Antarctique pour
Zenit,est ao.iours, & ainsi consecutiuemcnt ius-

ques à 6. mois de iour, Sc autant de nuict.
La longìtudedes Climats est la ligne tirée d'CN

rient en Occident paralelle à PEquinoctiale : c'est
pourquoyPtstendueou longueur du premier Cli-
mats est plus grande que celle du second

t
Sc du

deuxième que du troisième, &c, à cause que la su-
perficie de ia'Sphere se retrciTittousioUrs venant
de l'Equinoctial vers le Polc

Dtfstnition des longitudes & latitudes des Pays &
desEstoilles.

Première définition.

LOngitudc d'vn Pays est Parc de PEquator,
compris entre le Méridien des Aísores ,( à

«use que c'est la partie la plus Occidentale )& se
Méridiendu lieu proposéà trouuer.
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NeteC

Quon peut prendre diuers premiers Méri-
diens, veu que les anciens Astronomes posoient
lc premier Méridien aux Colomnes d'Hercules
qui est le destroitde Gilbatar ; d'autantqu'ils ne co»
gnoissoieiitpas de pays plus Occidental, & se trou»
ueparle moyen du Globe terrestre.

Secondedéfinition.

La latitude d'vn Pays ou d'vne Ville,estlef-
pacc entre l'Equator & le Zenitdulieu proposé,
tellement qu'elle peut estre, on Méridionale ou
Septentrionale, si lc lieu proposé est au delà ou au
deçà del'Eqtiator:Latitudedoncestátl'cípaceentre
le Zenit& l'Equator, ayant l'esteuation Polercon
la peut trouuer facilement,d'autant qu'elle esté-
gale à ladite estcuation.

Troisièmedéfinition.

Longitude d'vne Estoilleest PÁrc dei'Eclipti'
que, compris entre la section vernale Sc le Méri-
dien de ladite Estoille Sc fi latitude, Pespace de
PEcliptiquc à icclle Septentrionale ou Méridio-
nalc.

TelleK.emarque.

Sous îa Ligne Equinoctialcauprcsde la Gla-
née, il y a deux sortes de Vents qu'on nomme Or*
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dinaìres : teíquels soufflentchacun six moisi çV c'eft

çe qui faictque le Soleilestant: Nord
,

lé flux de la,
Mer est Nord

•• Sc estant Sud, il est Sud. Ceux qui
nauigent vers les Indes Orientales, partanttrop
tarp d'icy, & rencontrantvn de ces vents vis à vis
de la Guynée ,ne peuuent paneroutre s'il leur est
contraire ,&faut qu'ils s'en reuienncntou qu'ils
attendenti.j.oú4. mois,iusques à ce que l'autre
vent aye repris son arre.IlsfontCollatéraux.

PROBLEME V.

paire vn triangle dont les'treis Angles firent efi
gaux h troisdroitts, contre (Axiomegênerai,
qui dit que tout triangle les trois anglesfontefi

g*ux a deuxdroitts.

FAut ouurir vostre compas à volonté, & fur le
poinct A.descrire le segment du CerclcBC.de-

rcchcf ySc de la mesme ouuerturc du cópas dessus
le points fc. descrire AÇ. puis finalement fur C.
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descrire BA. Sc vous aurez le triangle sphérique
équilatéral, dont les3.angles seront droicts estans
depo. decrez chacun, Sc qui ne se peut iamais ren-
contrer aux triangles plans, soit qu'il soient Equi-
latéraux, Isocelles, Scalences, Rectanglesou Oxi-
gones.

PROBLEME VI.

Diuifir vne ligneen autantdeparties efgales qu'on
voudra,fanscompas&fansy voir.

CEste proposition est fallacieuse,cV: ne se peut
pratiquer que fur le Monocordon, car la li-

gne Mathématique qui procèdedu flux du poinct,
ne se peut diuiserde la sorte : Faut donc aúoirvn
instrument qu'on appelle Monocordon, à cause
qu'il n'y a qu'vnecorde, c'est pourquoy si vous dé-
sirez diuiservostrecorde en la tierce partie coulez
vostte doigt fur les touches, iusques à ce que vous
rencontriez vne tierce de Musique ; si à la quatries-

me partie,vne quarte ouvne quinte, &c. vous au^
rez le requis,
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PROBLEME. VIL

Mener vneligne laquelle aura inclination a vne
autre ligne

3
& ne concnrrera iamais contre(A-

xiemc desparalelles.

C'Est par lc moyen d'vnc ligne qu'on appelle
Conchòïdc

,
laquelle prolongée à Pinhnyen

vn mesme plan aupres d'vnc ligne droicte ne 1.1

rencontre Jamais,elle a esté cn grande estime chez
ses Anciens : Elle se fait encestè forte.

Menez vne ligne droicte insinicment, cv fur
sen terme lìny efluicz vne perpendiculaire, &la
priílongcz au délions de l'espace quevous voudrez
donner a vos deux ligues,puis du poinct A.mcnex
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des lignes à Páduanture

, comme AB. AC AE.
AF. ÀG. &c. puis fermez toutes ces lignes parvne
atttredeTeipaçeHI. & vousaurez la ligne requise,
qui estHG*

PROBLEME. VIII.

Trouuercombien la Terre est plusgrande
quel*Eau.

LA solidité de la terre & de Peau ensemble, se

txouuede il41/47143$. LasoliditédelaTerre
seule se trouue 21313063917.La différencedoncen-
tre ces deux nombres,c'est 91907516. qui est pour
l'Eau: diuisantdonclasolidité de la Terre seulepar
la différence,viendra au quotient 130. qui est cc
que la terre est plusgrandeque l'Eau ,1e requis.

PROBLEME. IX.

Obstruerla variation du Bouffollc en châ*

quePays.

sAutdeserircvn grand Cercle fur quelque plan

, ou terrain,n'importe011, pourucu que le Soleil

nne dessus au Midy,&au milieu poser vngno-
on ou style

»
de la longueur qu'on iugera à pro-

j,os
: vne heure donc auant Midy faut obscrucr

1 ombre du Soleil par lc moyen de cc style & mar*



ÓuerîeUeu où elle donnera j puis derechefà vn»
heure âpres Midy faire vne seconde obseruation

de sonlíeUi puisdiuiser cestceípace endeax éta-
lement, & mener vne ligne droicte qui sera la li-

«ne Méridionale : alors faudra fur le demy Cercle

vers lequel déclineraPaiguilleAymantéc, enpren-
dre la moitié & ladiuiíer en?o. dcgrcz, puispo-
fer siir ladite ligne Méridionale le Bovísole, aio»
on pourra remarquercombien de dtgrcz elle dé-
cline du Nord, qui est vne curiosité qui nc'stpas

commune.

PROBLEME. X.

Trouuer en tout temps âuee certitude tous les runé
de Fentfilon les trente-deuxdiuisions des

Nauto?witrs,

Jfcut au premier plancher d'vne Tour, comme*• C. qui soit fcçn poly 6V piastre, fairevnCer-



cle diuisé en trente-deUx parties cigales* & auoir
Vn Boussole auprès de vous poiir faire vos lignés
de diuision selon les vrayes parties du Monde,&
cserire leurs noms toutautour, & faire que laver-
ge dé la girouette aye vnbicn libre mouuemcnt,
&soit la plus legcre que faire se pourra & la plus

courte anífi, c'est pouiquoy fautíairela charpen-

te de la Tourassés basse: mais neantmoins la mas-

sonnerie fort haute & exposéeà tous vents sens a-
bry,auboutd5icelle verge on attacheravneaiguil-
le qui vous monstrera cc que vous demandez.

PROBLEME XI.

iJMestre: vné distance inaccessible, comme vne
riuieresans la pajferyanec lïchap-

peau.

PAut qu'vii homme estant furie bord de laii*
uiere, aye soli chappeàu fur sateste^ en sent

que le bord d'iceluy borne sa veiie&Pempeschc
de voir au deladubord delarìuierê,sc rencontrant
directement dans la ligne visuelle; Alors qu'il se

soustienne le menton d'vn petit baston, qu'il ap
puyerasurletanticsiTic bouton de son pouipoincV
à sin de tenir la teste en estât, pour la sçauoir IÎ-
placer apies en mcfme licú/qu'il prenne garde de

ïcmucr ion chappeaii, mais n'importe pour la te-
sté- Estant donc dàns vne plaine

,
qu'il se mette cil

la mcfme posture, Sí remarque où se termine'*
ycue ; puis qu'il mesure decepoinct là iusques

^
lu/?
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hiy ; tadistancecjui s'y trouuera íèraégaleà la lar*
ipeurdelariulere.

;

.

,x ;

PROBLÈME. XIL

Mesurer la hauteurd'vneTour ên cïi>n Ar-
bre,par lemoyèhde deux petit bastòtíi

ou de deux paille, fans autre
formalité.

FAVT auoir xîetlxbistòns tellementpropos*
stionnez , que EB, soit égal de DE. &DE. dd

DA.alors posant le poinct A. proche de Panglcde
l'ccil Sc fermantl'autre, fautse reculer ou s'auanccr
iusques à cc que les rayons visuels deseouutent 1$

pomct de hauteurG, Sc de profondeur ou de raci-
ne li c'est vn *>rbtc F, Alors mesurez U dianes
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qu'ily a de vostre pied auprès de Parbrei Sc vous
aurez lahauteurd'iceluy : ce qui est requis.

Autrementejrmieux.

Prenez vneEsquerre,còmmeA. t>. E.' qui âyc
les deux costezégaux,&posantA. à l'oeil faut s'ad-
uancer ou reculer, iusquesà ce que les rayons vi-
suels s'accordent en B. & Ç. passant par D.Sc E.
alors la distance AB. sera égale à la hauteur B C. cc
qui est lc requis.

PROBLEME. XIII.
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Trouuer le moyen de faire voir à vn Iaìeux do-
dansvnechambre, ce quefaitfafemme dansvnê
autre,nonobstant l'interpositiondela muraille. ]

jM A v T appliquer trois miroirs dedans les detui
chambres, dont l'vn sera attaché au plancher,

&scracommunicstantposéau haut de Pouucrturè
qu'il faut donner à la muraille, afin qu'ils sepuis-
ient communiquer les eípcces l'vn â l'autre par
leurs réflexions ; Les deux autresseront applique»
contre les deux murailles opposites en angles
droicts, comme lc deilioiistre la précédente figura
auxnoinctsB.cyC.

Alors le visible È.par ía lignedlncidence FF*'
tombant fous le miroir BA.Íe réfléchira enlasiw

B ij
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pcrsicie4u mitoirBC. aupoinctG.tellement que
si vn ceilestoiten G, il verroit Ê.soubs la cacheté
d'Incidence,que icn'exfliquepoint pour ne cho-
quer Pintention de PAutheur quin'a voulu procc-
der auxdémonstrations*

Maintenant Pimagedénient visible , tellement

que ce mesme visible, E. se réfléchira sur lctroi-
íiesinc miroirau poinct H. Sc Poeîlqui seroit en A.
VerroitPimagéE.au poinct de cacheté , comme
i'ay dit, lequel imagedeuenant visible, Poeil du
Ialoux qui est en L.& qui est dans les impatiences
devoir les posturesde fa femme

, void Pimage de
F. au poinctque i'ay dit, par le moyen du troisics-

me miroirsur lequel s'est faict la seconde reflexion:
Etvoila parcemoyenla curiositédu coeur satisfai-

te abondamment,quoy que la multiplicitédes ré-
flexions diminué' les images , & faict paroistre
Pobject plus cfloigné qu'il n'est.

Çorolaire. /.

Par cestc inuention de reflexions
,

les aísiV
gczd'vne Ville peiiuentrvoir de dessus lc rempart>
nonobstant lc parapcl> ce quclesalîìcgeaiis font
dans le creux du fossé, appliquans vn miroir fur lc

haut de la muraille, en forte que la ligue d'inciden-

ce partant du fond du folle, face vn angle cgâl à la

ligne de réflexion, laqucllepartântdupoinctd'lir
cidcncc fera voir l'imacrc des aíiìcçcans à celuy

qui est furie rempart.
Çorolaire. II.

De lì>, oninferc que les mésincs rcflcxioiijse
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peuuentgarderdansvhPolygonerégulier, de tant
<fe costez qu'il puisse estre, poíantautant demiroirs
plans comme il y a de costez, deux. Caralors le
visible estant pôle en l'vn, & Pceilen l'autre, l'on
verra Pimage comme il est requis.

-

Çorolaire III,
De là s'enfuie, que nonobstantPinterposition

de plusieurs murailles Sc plusieurs chambres ou
cabinets, on peut voir ce qui se passedans le plus
reculé,appliquantautantde miroirsqu'il y a d'ou-
uerture aux murailles, & leurfaisant'receuoir les
lignes d'Incidence cn angles égaux : c'est à dire
faisant en sorte ouparvoyc Mechaniqucou paf
voyc Géométrique, comme auec vn Géomètre,
que les pointesd'Incidence sc rencontrent*au mi-
lieu des glaces : Tout ce qu'il y a de de faut, c'est
quePimage passantpar trop de réflexionsse dimi-
nue à mesore qu'il s'csloignc du poinct d'où il a
party commei'ay dit,

PROBLEME XíV.

B iij
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far te noyer de deux miroirs plans,faire
voirvn Image volant en (etirtayant

la teste en bas*

LEs deux miroirsplans soient AB. Sc BC.raU
sant ensemble vn angle droict ABC. G. vn

çles miroirs comme BC. soit selon le plan de Pho#
ïison, que levisible de Poeil soit cn quelque lieu

comme cn H. la nature fera d'elle-meíme quelc
poinct D. se réfléchira en N. par F. Sc delàcnFL
de mesme le poinct E. se réfléchira'en M. &delà

en H. par G. Sc le visible ED. seraveu par vnedou-
ble reflexion CK QR.

Le poinct sublime D. en R. & le poinct E«cn
Qjciuieïíçpar cc moyçn commeila çstéçroposé,
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prenant D. pour la teste d'vn homme &E. pour
|e pied i ce sera donc vn homme rcnuersé, qui
paroistra voler cn l'air commeJcarc, s'il ale moin-
dre m0uucmenr& si onluyveut attacher des aistes

au dos : Si si le miroir est aísez grand pour pouuoir
leceuoirplusieurs réflexions, à fin de tromper.d'a,
tiantage laiveue, cnTadmiration dçl'imagc&au
changement de fa couleur.

PROBLEME XV.

T>ifpofer deux miroirs piansyenforte qu'vne feule
compagnie de Soldats paroiffent vn Régiments
c'est adiré, que vnepetite quantitéfi multiplie
iusquesà vngrand nombre.

LEs deux miroirs plans proposez Toiént AB.
CD. lesquels doiueiit estre fort grands, pour

B iiij



5*4 Seconde fáttie
représenter des hommes au naturel, &moindres
pour des petitesfigures racourcies, de boisou de
plomb ; voilàcomme il faut trauailler :

Faut arranger fur vne table vn petit bataillon
qui est icy encarté EGHï. Il n'importe s'il est car-
ré d'hommes ou de terrain : Que chaque miroir
soit placé perpendiculairementsur la tablcsuposée
fort plane & égale, Si queUs assiettes soient para-
îelles, íl faut que les miroirs soient la moitiéplus
pioches des dernieies files, que Peípace entre les
files

.*
le dy que le bataillon sc multipliera Sc paroi-

ftra beaucoup plus grand en apparence qu'il ne lc
seraenefsect.

Çorçlsire, I*

Par cestc inuention otìpeut faire vn petitCa-
binet de trois pu quatre pieds de long, Sc deux
pieds & demy de largeur,ou pliis ou moins n'im-
portc.lequelestât remply,loitde rochersou autreî
telles choses, comme çui'gent ou de pierreries,
les parois dudit Cabinet estans reuestucs de mi-
roirs plans, ces visiblespároistsront contenir d'v-

ne grandeur cxccíEue, par la multiplicité des ré-
flexions : Et à l'onuçrturc dudit Cabinet (ayant
niis quelque chose qui cache lesditsvisibles) ceux
qui regarderontdçdansse tromperont facilement,

y croyant plus de sigillés, depierreries, Sc d'argent
qu'il n'y cn a.
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PROBLEME, XVI,

Par te moyen d'vnmiroirplan, ayant le Mousquet
sur (effanlCytirer austi iustement en vn blanc,
commefion le conchoit enjoué'.

LE Miroir donné soit AB. Parquebuse EF. le
but où l'on veut tirerC.& Pceil de celuy qui

tire. Il faut cn arriére donner iustement aubutC.
Le bwt C,scmonstreen D. en la ligne de réfle-

xion I LD. &au cacheté d'Incidence C A D. fane

en remuant le mousquet EF. faire que son image
GH. s'accorde directementauec la ligne de réfle-
xion ILHGD. comme il est facile c'est à dire que
i'imagedu mousquet estantpointée droict visa vis
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4e Pimage du visible du but ; le dis alors que
Pimage GH. s'accordera auec la ligne d'Inciden.
cc LC.&parconséquentIaschant lecoup de mous,
quetainsi disposé,ians doutequ'on frappera dire-
ctement le but propoíéCce qu'il saliojtraire.

ÇOROLAIRE I.

T>'icy nous eollìgeons, qu'on peut iustement tirer
d'vne harquebufe en vn lieu qui ne fera point

vetty pour quelque obstacle ou interposition qH'il

yaye.

SO i T proposé le miroir ABN.lc but que l'on

veut frapper', soit G. Pceil M. la murailleinter-
posée entre scpil &lebut RQ. &rtcantmoinsQn
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désiré le frapper auec vne harqucbuse eôme GH»
qu'elle soit plantée sur vn baston ou fourchette

comme OP'l'Imagc de GH, sera IL. lequel il fau-
dra, comme nousauonsdit, accorder auec la ligne
dereflexion MBD. il faudra alors pat nécessité,

que le visible G H. soitd'acord auec sa ligne d'In-
cidence CB, & par conséquent G H. sera opposé
directement au poinct C, que l'on frappera íans le

voir lasehantpour lors lc coup d'harqucbuse.

| inri»^»».»" - '
.

11 1
í. .1'

,
1

.
,ii. 1

^MfiMa»PROBLEME XVII.

tAuecvneChandellerjrvn**JMiroir eaue sphéri-

que,porter vne lumièrefiloing dans la plus obs-

cure nuiH, qu'on puisevoirvn homme h demy

quart de lieue de la.

IL faut opposer directernent à vn miroir ípheri
*

que,vne chandelleou flambeau, à proportion
de ía grandeur , les rayons d'iceluy flambeau Te
troiiuansdanslaconcauité de ce miroir sc leflc-
chiroiitversl'object proposé avoir

, Sc se respan-
dantcní'airsestcndrontcn sorte qu'ils porteront
la lumière incroyablementloing.

Notez*

Qu'àcausequ'en ce miroir ípheriqueles rayons
de la chandellene sont pas réfléchis en ligne para-
lelle s>Sc ne s'estendant point àPinsiny^ne peuuent
pas auoir tant d'cffèctpour tranaillcr

: Plus exacte-
ment ses Mathématiciens ont inueiué la Sectiç»
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du Cône rectangle ; qui est la Parabole, à fin que
selon ccste section on sist la concauité du miroir,
ce qui se monstre à faire dans la Fabríchronologie,

Çorolaire.

Par ccste inuentionde miroir caue Parabolique,

on peut lire vne eseriturc de fort loing, soit ou de
iour ou denuict, cVplus de nuict que de iour.
Mais comme ccste proposition contient deux par-
ties , il faut trauailleren deux fortes : l'vncpour lç
iour, Sc l'autrepour la nuict.

Celles du iourfifaitlainsi.

ON eserit vne lettre de la main gauche ,puii
on la présenteau miroir caue, entre la super*

ficic Sc l'angle de concurrence, Sc lors on voidvne
lettre fort grosse; Mais pour la lire aisément faut

mouuoir doucement ladite lettre, à fin qu'vn mot
estamleu,il passe d'autant que les lettres semblent
si grosses, que difficilement ils peuuent paroistre
bkn formées.

PourlaNuilt.

IL faut trauailler de deux sortes ;
Première*

ment,aumiroir
.*
secondementauloing du Mi-

roir. Quand à lap'remiere : ilfàuc auoir vn grand

Carton, &cscrircde grosses lettres Çapitall«&
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lescouppcr

»
puis les appliquer sûr iccluycV y ap-

poser vne chandelle, tellement qu'ils paroistronc
defeu. '

LA seconde est comme la précédente, appli*

ouiintvnc chandelle qui portera fa lumière tore
Joing.

lifte*,.

Que si lc miroir est de fonte Sc grand, il portera
fa lumière merueillcusement plus loing que s'il
tstoit de crystal ou de verre*

Obfiruation.

Pour conclure ce discours, ie vousaduise do
remarquer cn l'vsege des miroirs dont vous vou-
iez porter la lumière,ou exciter vneignitionque
les IpheriqUcs ont moins d'cffectjquc les autre?:
parce que l'amasdes rayons íe faictvn peu en lon-
gueur, & rend la chaleur eu la lumière moins for-
te. C'est pourquoy il vaut mieux le seruirdes seg-

.
mens du Parabole qui approchent plus del'vnité
de congrégationdes rayons, &: prendre tousiours
les moi ndres qu'onpourra, à fìn que le lieu de con-
grégation estant plus cfloigné, Pignition s'en face
par conséquent plus loing :faut aussi que ces mi-
roirs soient les plus grands qu'on pourra, parce
quercccuaiit plus de rayons, la congrégation forte
plus cV Pignitionplus prompte.

Çorolaire.

fr'où s'enfuit, qu'vne bouteille de verre qui
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SeïonkçMt

.maccste forme & pleine d'eau, rendra vne gran-

Sarrengées ^^^^.^"T^1^^
le fur vne

Ale ilsrcmplu-ont hsalled vneues^
grande claitté»

PROBLEME XVIII.

Efirir, dot*»,, «mm
^m^£^
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SO i T
lamurailledorinée GHIK- contre laquebj

le on veutescrirc, soitlcpoinctdeprofondeur
B* celuy de hauteur A. (qui est proprement Peeil

du regardant ) sur le poinct p, deVespacc BE.à
discrétion dcscriuez le cuiartde cercleEF. cscriucz

âpres contre la muraille dans la ligne Horizonta-
le

,
c'est à dire à U hauteur,dePceiï le mot que vous

voudrez, cn sorteque vous lc puissiez facilement
lire vous reculant de la muraille: puis menez le»
rayons AX. Sc AV. qui est la largUeur devostre
denture, Sc ils coupperont lc quart de cercle cn
D. '&jG qui est ladistance qu'il faut rapporterfur
ledit cercle autant quevous voudrez eserirc de
lignes ••

puis mener des rayons du poinct A. qui
couppentlesdits pointes, & les prolonger iusques

contre la muraille cn ILMN. cVc, &vousaurez
la hauteur de vos lettres inefgalcs j mais à cause

que elles font toutes veues lous angles cígaux,
elles paroiflènt esgalcs.

${otez.,

Qtfâ cause qu'on ne peut pas deserire vn de-
my cercle cn Pair, Sc mener des rayons contre
cestc muraille veu qu'ilsncsont qu'abstraits,on
fait l'operation, premièrement furie papier, par
des mesures discrètes que l'on y rapporte, prenant
la hauteur de la muraille, la distance du lieu d'où
on la doit regarder* & la hauteurde la première
ligne qu'on a escritc à volonté,Sc de telle grosteur
qu'elksepuistelire.
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Çorolaire.

C'est par certe ínuention qu'vn Architecte, ou
vn bonSculpteur, désirant placer sur vn Pinacle ou
surejuelquc haut frontispice vne figure de ronde
bolîe ou autre chose, iugeant bien que la distance
Sc l'efloignement ont cela de propre, de rendre les

corps difformes, Sc de faire paroistrevn quarré
toutrond :Il proportionne se figure à la hauteur
du lieu, .& plus la distance est grande ( comme vn
autre Appelle) il poìitmoinssonouurage ,;& ne
recherche pas tant tous les muscles du corps ou
plis de la draperie, comme si elle se voyoitde plus

pres.

,,,
PROBLEME XIX;

*Defguiferen sorte vnefigure yComme vne teste, vn
bras

y
ou vn corpstout entier,qu'ils n'auront au-

cuneproportion j les oreilles paroiíiront longues

commecelles de Miàas, le ne\commeceluyd'vn
Singe

y
ejr la bouchecommevneporte cochere : P t

cependant veue d'vn certain pointì à.reuicndrA

cn proportionfort juste.

ÏE nem'arresteray point àvous faire vhc figure
de cecy Géométriquement, pour estre U'<?ppé-

nible à comprendre : mais ie taseheray de vous
taire voir nettement par discours comme cela lcr fait
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fait Mechaniquemcnt, auec vne chandelle ou au
soleil. ...

'

- .Faut premièrement fairevne figure sur du pa*
picr telle que vous voudrez , auccses iustes pro-
portions, Sc la pigncr comme pour faire vn Pon*
lis, [Sc les Peintres ignorans & mas-hardism'en*
tendentbien) faut âpres mettre la chandelle fur la
table, Sc interposer ccste figure obliquement entre
ladite chandelle Scie liure

, ou lc papier, ou ta-
bleau où vous voulez faire vostre deiguiscment,

cn forte que la lumière panant au trauersde ces
trous du Ponsif, porte toute la forme de ladite fi-

gure contre vostre tableau
,

maisauec difformité:
limiez apres lc traict que marque ceste lumière,
aucc du charbon, de la craye : ou de Pencre

, Sc

vousaurez lc requis.
Pour trouuer à présent le poinct cl'où il la faut

voirreueniren son naturel, on a accoustumé fui*

uant les loix de Perípectiucde mettre ce poinct:
danslalignc,tirécenhauteur égale à la largeur,du
costé le plus estroit du quarré difforme , car c'est
parceste voye-là qu'on y trauaiilei

Q
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PROBLEME XX.

Fairequ'vn Canon âpresauoir tire,fi
couuredes batteriesdel'ennemy.

SOiiPEmbraseurcou Cazcmate I. le Canon M.
liirscn flasque N O. la roue L. l'eflìeu P B. sur

lequel le Canon est posé , le pilier AE. appuyé

par d*s contreforts D CE F G. autour duquel

tournoyera ledit essieu, lc Canon venant à tirer
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tccul«a en H. ne pouuant reculer directement à
cause de son essieuqui le force * faire vn segmenc

de cercle-* Et ainsi lc cachant derrière la muraille
Q R* il se guarantirade U combattcríe des asiW
geans.Etparcemoycnon euitera beaucoup d'm-
conueniens, qui peuuentarriucr, & de plus vn
homme se pourra Facilement remettreen saplace*

par le moyen des mouilles attachéesà la muraille»

eu autre instiument, qui multipliera ses forces;
cequilfalloitfaire.

PROBLEME XXL
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Secondepartie

Lemoyen defaire vn ìeuiér sans fin, dontlasorçé
sera tresrgrande , fiqu'vn homme fini pourra re-.

mettrevn Canonfurfin fiasque,oulcuer tel antre
po'sds qu'il voudrai

~X!\ Aut planterdeux forts aiá debout, enlasorte
JTque vous voyez en cestc figure, Sc trouez.de
mesme. Soit doncG D, &c Sc E iMes deux ais, Sc

L M> les deux barres ou cheuilles de fer cjui pas-
sent au trauers des trous, G H.& KL ics deux coii-
treboutans, A B. le Canon OP. le lcuier^RS. les.
deuxoclies. Q. le crochet ou chorde ou s'at-
tache le fardeaupu Canon : Le restède l'operation
estant si facile , que les plus jeunes cseoiicrs n'y
broncheroient pas. Iecroiroisenseigner Miner-
uc| Scíáïïé tort ai ces exccllens Mathématiciens
du siécle j qui de la feule figure comprennent l'o-
pcfstióh ,•

Scseacbantjoiier-auxEsehcts , &-nïpn-
strer la science dií Larigot on du Violon, ne ont
pofnt.de difìïcuîté d'aíficher des plus doctes 4^
épineuses parties de Matheintique. j.
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PROBLEME XXII.

Paire vne Horloge auec vneseule roué. X

FAITRS le corps de í!Horloge à Pordinairc y mar-
quez les heures dans vn cercle diuiíecn douze

patties : Faites vne grande Rotíè'au haut autourde
1 Axe, de laquelle vous mettrez la corde de vos
contrepoids, qui passera par plusieursmouflles,
selon le temps que vous voulez que vos contre-
poids mettent à descendre, pour qu'en douze heu-
res de temps vostre aiguille face Vncicuolution,

C iij
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(ce que Vous çpgnoistrez parlemoyen dyne
Monstre que vous aurez auprès de ypus ) & y
s?ettczvnbalancierqtjiarrcste lecours delaRQUC^

& luy puissedonner vn mouuement règle, & vous
verrez vn effêcVaufll iuste qu'en yn Horloge dç
flusicurs Rouçs»

PROBLEME XX1II.Î

'série moyen de deux Koue's faire qu'vn enfant
tirera toutsent prêt d'vn fn)iiddy4nàUfei}té!
que leseaufi rtmkrfira de luy- mesme

y

ponr\ett(f
fc»(4U d0i fft auge W autre )ituqu\n vùH,
praf " ' " ' "'*
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SP iT R. lepuits dpnnè pour y tirer del eau,
P. le crochet ppur renuerser Peau quand lc

seau montera, (notez qu'il faut que ledit crochet
soitmobile,) soit AB.PAxedcs Rouès$T. qui se-
ront garnies de petites fourchettes de fer, faites
comme G. égalemcntattachées fur lesditçsRoues,
soit I.vnecorde qu'on tirerapar K.pour faire tour-
ner la Roiie S. qui aura vueproportion à ía Roué'
T> comme de 8. à*. N. seravne chaîne de fer, oìi
seront attachezles seaux Q. & 1 autre qui est dans
le puits: E F.est vne piecede bois rhprtpiséeen i. &
j.par où passera la susdite corde attachée à la mu*
raille, comme K H. Sc %. Sc à l'autre piece de bois
de la petiteRoue commeM. mortoiíéc de mesme
poui paiíer la chaisne: Tirez la chorde L par K. la
Roue S. se tournera, & par conséquent la Roue
T. qui feraléuer le seàii O, lequel s'estant vuidé,,
fautderechef tirer la susdite corde,par le poinct;
Y.& Pautre seau qui est dans le puits sortira parla
meíme raison. Oef^yne-iniientiph qui clpargne
beaucoup de peine : mais aussisaut-il que le puits
soit fortlarge,à fin de pouuoir contenir ces deux
grands seauxquiserontbien futez, comme la figu-
re le demonstre- Les Gapucihs de Dijon le pra-
ctiquent exccllerament,& s'en trouuent fort íhuv
kgez.

I

C iiij
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PROBLEME. XXIV.

faire vne JEschelle de corde, qtiifi porte dans la
pochette,fortfieretttment.

SOitdonné deux mouilles ou poulies, comme
A Sc D. soitattachéen celle de A. vne main de

fer comme B, Si en D. vn ballon long depied Sc
/
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demy i en forme de ballon d'escarpolette comme
F vous aurez vn cordon de: sòyc bienfait, gros

' commevn demy doigt, lequel fera attachéen F. à

vn petit anneau qui fera ^ la poulie A. Fáut pre-
mièrement tasclier d'acci òcher vostrepoulie /..p.--r

le moyen de la main de fer B. cn quelque grille ou
furiepawpelde quelque muraille que vous vou-
drez escalader : puis attacher îcbaílonF.àlapou-
lieD. fur leouel vous vous" affourcherez comme
pour faire jouer vne escarpolette

, & tenant lc cor-
don en C. vous vous guinderez vous. nWmc su
lieu dcsiié,multipliaut vos forces ca.r'lámultiplicH
té dcsmoustlcs.Ce secret est cxcellentcn guerre &

en amour ,
èVncscpcnt pas facilement soubçoi]-

11er pour estre fort portatif.
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PROlLEME; XXV,

FairevnePompedontUferet fera merueilUnst,

pourlegrandpoidsd'eauquevnhommefini

,
pourra leuer.

SOit «» y *, le haut du calibre»viron de deux ou
troispieds de haut, Sc plus large a discrétion

que le reste ducalibre O. U soupape qui est âppli*
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buée iustement dans le tuyau afiyKÍacjuclle se
baiisant fait íeuer le couuercle P. par ou sort l'eau,
& se haussentle renferme? -

RS. c'est Panse de la soulpape, attachée a la ma-
niuelje XT. laquelle ioúê'dedans îe posteau VZ.la
souspapedoitestre,oude bois, ou de cuiure, com-
me on voudra : bien iuste pourtant, fteípaistède

4. doigts Se. demy pied, pour sehàuster Rebaisser

dans lc haut du calibre*^y ï, auquel ildoitauoir
vn trou en «, par où s'cseouleraPeau.

SoitABCD. vnepieced'airain, Q. la piece qui
s'enclaue dans le trou F. sens qu'il y puisse entrer
d'air :HIKL. la piece attachée aubout du calibre
dedans laquelle iouëla verge ou axe de G. ainsi que
dedans l'autre pièce MN-qui est attachée dans lc
bout du tuyaude cuiure.

?{$tcz,.

Qn'il fautque le bas du calibre soit supporté sus

vn gril ou cage de fer,quisera attachéedans le puits
oucisterne j& par cc moyen haullànt ou baillant
la maniuelle* vous tirerezplus d'eau que dix ne
pourroientpas taire.
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PROBLEME XXP

Tariemoyen d'vne Cisterne,fairesortir continuel-

lement (eau d'vn puits,sansforce &fitns h w»-

ttistered'aucunepompe.

SOit le puits donné IL. d*oh l'onveut íâire sor-

tir continuellement de Peau, cn quelque oífae

^e la maison estoignéc ; soit faitvn Récipient cpnfc

me A. bien bouché de plomb, ou d'autrematieie
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h'irriporte pourueíi qu'il ne prenne"point; d'air/ ;

faut y attacher le SyphonîE.fait de plomb bien
soudé, qui luy donnerapuucrtiire derechef: soit
fait vne Cístèrne cominc B. qui aura communi-
cationauec le RécipientA.par lejnìoycn d'vn autre
Syphon G- & que du dessous,d'icelle, fortevn troi-
sicline Syphòn comme î). qui descendra iusques

en H. qui estau dessousdu niueau de Peau du puits,
de la distance GH. auboUt duquel sera soudéfort
iustement vh Robinetqui settera Peau par K,

A presentjppur trauaillerà la fin requise* faut

que B- seití plein d'eau, mais tellement bousillé,

que Pair n'y entre cn aucune façon : QUand vous
voudrez faire ;iouer vostre artifice] reste "àoUurir
le Robinet

$
alors Peau de B. s'cseoulant par K. Sc

laissant du Vuidc dans son vaisseau, lanature qui
l'abhorrc frìurnirà de l'eau,du puits à la placé :Et
ainsi continuellement voíis verrez enapres couler
l'eau : &à fin que cela n'allcichcpas incontinent
e puits, faut faire desSyphons estroits, à propor-
ionde lagrosseur de la source qui luy fournit l'eauî
^ vous aurez lcrequisi\.íf A ''* *'• ''
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PRORtEME. XXVÍÍ.

Taire lttte fontaine boitillante, qui jtttera
fin eaufierthaut.

CEsîï proposition ( que l'Autheur avoulii
traictcr eh son BS. Problème de lapremier

partie ) m*ayantsemblé trop obscure Sc mal figu-
rée pour estre iì gentille

.•
Tay crcudeuoirà la cu-

riosité des bons esprits, moins vsitezaux démon-
strations Mathématiques* ceste explication qui
.n'est pas si difficile*

Soit donc proposé la FontainebouillanteBD.
de forme ronde*puis que c'est la plus capable& l*
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plus parfaite : Apliquczdans icelleauec vne bon*

ne soudure le tuyauEA.deplombou d'autre ma-
tière,ayant vn Rot inct en C. & vn autreHG.tou-
chant quasi au fonds, & ayant au poinct G. vne
seuspape commevn bâton & vn Robinet enl. le
Robinet C. estant fermé , fáut ouurir celuy de I.
& chasser par le trou H. auec yne forte Syringue
autant d'eau dans ledit vase rond, qu'ilen peut
contenir; puis fermant le Robinet A. Sc tirant la
Syringue, Sc ouurant lc RobinetC. Pair aupara*
uant rare* qui aura esté compressé par la forcede
Peau,& cherchanta estendre ses dimensions , for-
ceral'eau auec vne telle violence, qu'elle fuimon-
tera la hauteur d'vne ou de deux piques, selon ht
grandeur de la Machine : Ccste violence dure
peu, silcsdits tuyaux ont tropd'ouuerture,car)
mesure quePair approche de sa naturelle astîct-
tCjilrelaíche ses forces.
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PROBLÈME xxviiíi

Vuider toute Veau d'vne Cisteme , par îe móyiH

d'vn Syphon qui aura i/iouuement de
luymefìne.

SOit donné AB. le vaisseau XDE.lcSypíion,
HG. vn petit vaie nu fond du grand , dans le-

quel se rencontre lc bout du Syphón C. que l'autre
boUt du SyphonÈ. perce lc vaseau poinct F. foie

rcmply le vase ou Cistcrnc d'eau, lors que elleserá

montée iusques cn IL. le Syphon ferajpîciiiiuse

quesen Q. Sc surmontant d'auantagciuiqiicsàM
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lésera iniques en R. puis remplissant d'auantage
iusques en OPi Peau du Syphon touchera le haut
D. Oc rencontrant la pente D Ei commencera son
inouuement d'ellemesine

*
& continuera ainsi tant

que le vase luy en fournira : cc qu'il falloitfaîre.

PROBLEME XXIX.

Trouuer (innentìon de Syringner vn petit file*
deanforthaut,parvnniouticment <Jínthoma*
tique

t enfortequ'vnpot deandurera plus d'v»&
ktùrK- \>
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FAut construire deux vases equimasic formes
d'airain, de plomb, ou.nutrcmatiere,comnic

senties ^cux AB.cVCD. &les joindre ensemble

par les deux liaisons EF. & MN. faut fonderies
deux tuyaux eígaux comme HG. qui passera au
tr.\ucrs du couucrcledu vase CD. Sc panantau tra-
liers le delîbus AB. ira iuíques en G. faisant vne
petite bosse au couiurcle du vaseAB ensorteque
k* tuyau ne touche pas au fonds :

dcrcchcffautseiH
dervn autre tuyaucomme IL. qui partiradu fonds
du vase BC. Sc aura se bosse commel'autrc,saus
toucher au sond s. comme il se représente en L.&
passant au trauers dufondsdeAB.se continuera
iusques en I. c'est à dire, fera ouucrturcau cornier*
de du vaseAB. Sc aura vne petite embonseheurc

corame vne trompette,à fin de reçeuoirPeau ' Fau-
d ra encore y adioustcrvrí petit tuyau fort menu,
qui partira du fonds du vase AB. comme OP. Sc

aura se boise comme les autres en P..fans toucher

au fonds, & faire au dessus de ce dernier vase, vn
bord en forme de bassin pour reccuoir l'eau: Cela
estant ainsi fait, il faut emplir d'eau par le tuyau
ÏL» le vase CD. & estant plein; tournera toute la

Machine le desiùs dessous, en forte que par le tuy-
au HG. Peau du vase C D. s'cseoulc dans le vase AB-

òc le remplissez, remettant alors la Machineen fa

première níîiettc, Sc coulant vn verre d'eau par le

tuyau IL. elle pressera P;».ir dans CD. sera plein,
cv'parccmoycnforceraPeauduvaseAB. de sortir

par le tuyau PO. cc qu'il failoit faire.
Ccste inuention est plaisentecn vn festin,rem-

plissant ledit vase de vin, qui sortira comme vne
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fontaine bouillante, paivn petit filetfort agréa*
ble.

PROBLEME. XXX.

Pratliqner excellemmet la r(générationdessimples,
lorsque les plantes ne s'en peuuent transferter9
pour estre transplantées, a cause de la distance
des lieux.

OPE^ATIQ^
PRencz tel simplequ'ilvous plaira

*
le bruílcz

& prenez la cendre.» 6V la calcinez l'efpace de
deuxheures hermétiquement , auecdeux creusets
l'vn fur l'autrebien lutez, faut en tirer le sel, c'est à
diremettre l'eau dedans,U mouuoir puis la lais-
ser rasseoir

, & faire cela deux fois* la faire eua-
porer, c'est à dire bouillir ceste eau dans quelque
vailleauâuíques à cc qu'elle soit toute consommée:
U reste vn sel au fonds que vous sèmerez par âpres
enbonne terre bien préparée, comme l'enseigne le
sheatre d'Agriculture.

PROBLEME. XXXI.

f aire vHínotíuementperpétuel infaillible combien,
qu'on ne.(aye iamais peutreuntr^nyHydvaulU
cément ?iy par trfnthemates,

~* #ij
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AM A t G A M r z cinq ou six once dé Ç. auec
son poid s c fgal dey .broyez le tout auccdix

PU douze onces de sublimé dissoudsàla caue fur
le marbre l'espace de 4. iours, il deuiendra comme
huile d'oliue que distillerez, cV sor la fin donnez
feu de chasse, Sc il sc sublimera cn substanceseiche:

ìémettezde Peau sur les terres (cn formcdelesei-
uc ) qui sont au fonds de la Cornue Sc dilsoudez ce
que pourrez: Philtrez puis distilcz

$
Sc viendra des

atomes fort subtils; que vous mettrez dans vne bou-
teille bien bouseïîce & la garderez lâchement,
ò\: vous aurez le requis, auec vn estonnement de
tout lc monde, mesme de ceux qui ont tant ua»
uaillésmssruicì.

PROBLEME XXXII.

Inuention admirable pour faire l't^rbre Végéta-

- t ifdes Philosophes yOÌt (on remarquera U crois
fiance a veue d oeil. *""

PRencz deux oncesd'eau forte
,

Sc diíìoudcz
dedans demy once d'argent lin de Coupelle

puis prenez vne once d'eau forte Cv deux drachmes
de vifargent dedans, & meílez les deux dissolu-
tions ensemble

: Puis les jettes dans vn Flacon où
il y aura demie liure d'eau, & qui sera bien bouí-
ché, tous les iours on le yeaa crôistre en tronc &
.cn branchage,-
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Çorolaire*

55

On se sert dece Secretpour noircir les che*

ucux rougcsou blancs,sens qu'ils desteignentius-

ques à ccque le poil soit tombé.

Notez,

Qi'il se'fuit bien prendre garde cn teignant lc
poil de toucher la peau j car ccste composition est
si coriosine, qu'aussi cqst elle s'ellcueroit cn cm
poulies Sc vcíîtws fort douloureuses.

PROBLEME. XXXIII.

Díîj
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F*k$ la représentationdugrandMendel

TI R t z sel nitre de terre grassequi sc trouúe le
long des ruisseaux au pied des montagnes*

ou il y ayt quelques Minières d'or ou d'argent:
Mestez iccluy nitre bien net aucc du £, calcinés
les hermétiquement, puis les mettez dans vne
Cornue, que le Récipientsoit de verre bien luté
cV oualisque, où vous aurez mis des fuçillesdor
au fonds, donnés le feu (ovs vostre Cornue ius-

ques à cc qu'il sVflrue desvapeurs qui s'attache-
ront à Por iaugmcntíz vostre feu iusqu'à tant qu'il
ne remonte plus: Alors ostez vostre Récipient &
le bousehez hermétiquement,Sc faites feu de lam-
pe dessous, iusques à tant qu'U se puisse remarquer
dedans tout cc que la Nature nous représente;
fleurs

,
arbres, fruicts, fontaines, Soleil.. Lune,

estoilles fixes & errantes : Voyez la forme de la
Cornue Sc du Récipient par la figure qui est au
commencement de la page precedant cel|e-cy. A*
la Cornue ou Retortc, B. le Récipient,



des Recréa, Mathél «

PROBLEME. XXXIV.

Ftiremarchervn Cone} on autre corps Pyramidal,
ante quelque forme superficielle qu'on luy peut
donnersurvne table,sans ressorts ny autres mon-
nement artificiels , en forte qu'il tournoyera
tout autourdela tablefans tomber ejrfans qu'on
le dtstonrne.

L'Opération
de ce Problème n'est pas si cspi-

neuse & si subtile commeelleparoistd'abord:
Car mettant dessous le Cône vn escarbotìou autre
tel animal

,
à condition qu'il soit fait de carte ou

autre madère fort legerc, vous enverrez le plaisir
D iiij
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auec cstonné^ncnt Sc admiration des ignorans on
moins experts; car c4t animal taschera tousiours
dcs^fïrauchirde lacaptiuîtéouilest rcduict dans
la prison du Cône

* venantproche du bord de la ta,
blc retournera d'vn autre costédencurdetomper*

PROBLEME XXXV,

fausser vite Enclumed'vn coup de
yCarabine,

CEcy n'est proprequ'à vne gageure : Et pour y
paruenir faut faire rougir ladite Enclume le

plus qu'on pourra , en sorte que toute la solidité
de cc corps soit mollisié par ccste ignition : puis
charger se Carrabiue d'vnc balle d'argent masiiue3
Sc vous cn verrez infailliblement l'expcricncc..

PROBLEME XXXVI,.

Kotir vn Chaponyportc dans vne bottgette a (arçon
de laselle, dedans (espace de deux ou trois lieues

<?/.' enuiron.

Ï^AVT âpres Pauoir apprcstétV: lardé,lc farcir

.
<\\>n peu de beurre, &lc mettredans quelque

boetc de fer, ou mcfme de bois: Puis nuant que
partir bien chausser ( sens rougir pointant ) vn

morceau d'acier qui aye forme ronde, Sc qui soit
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de laîongueurdu Chapon, Sc gros assez pour luy
remplir le ventre & le coulerdedans auec du beur-

re : puis renfcimcr Sc cnucloppcrbien la boette
dans la bougette,eV vous verrez le, plaisir, te
Comte Mansfeld ne se scruoitpointd'autres v iau-
desquede celles quiestoient cuites de la forte,par-

cc qu'elle né perdpoint se sortance Sc est cuite fort
cígalement.

PROBLEME. XXXVII.

Paire tenir vne chandelle alluméedans l'eau, qui
durera trois foisplus qu'ellenefereit.

T}A v Tcoller au bout d'vne Chandelle,plus que-L demy brustée & fort ronde & droite,vne pic-
ce de trois blancs, ou vne maille, puis la laisser coii-
*er tout doucement dansl'cAU, iniques à cc qu'elle
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te sousticnne d'ellc-melmejcVla laisserflotteren ce*
Assorte,la mettantdansvne fontaineou plusieurs
ensemble, PUdans vnestang ou riuierc quicoule
lentement, cela causevne frayeur «xuéme à ceux
quien approchent de nuict.

PROBLEME XXXVIII.

Faireensortique leVin teplusfumeuxejrmalfai-
sant, ne pourra enyurer,ej; ne nuyrapasmefmt
àvn malade.

FAYT auoir deux Phiolçs en ccste sorte \ qui
soient de mesmegrandeur de ventre Sc de col*

Sc emplir vne d'eau Sc l'autre de v'm , Sc remuer
subtilementcelled'eau sor celle de vin Jevin com-
meplus legermonteracn haut cn la place de Peau-
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oei'cau plus pesante descendra cn bas au lieu du
vinîEtcncestepèncttation lc vin perdra ses va-
peurs &fes fumées*

PROBLEME XXXIX.

f
.. .

'*','
pairedeux petits Marmousets,dont (vn allume'

ra la chandelle
9

ejr (autre (esteindra,

SOitdonné deux petites figures
,

representans

ou deux hommes ou deux animaux : dans leur
bouche ou gueullé,vous y mettrez deux tuyaux íî
dextrement qu'ils ne paroilsoient point : dans
l'vn d'iccux mettez-y du salpêtre bien fin

,
sec&

puluerííe, & au boutvnepetitemesche de papier*
â l'autre mettez-y du soulphre pilé

, tenant alors
cn main vne chandelle allumée, on dira à l'vn, en
forme de commandement, esteins moy cela j le
papiers'allumantauec la chandelle le salpêtre s'en-
flammera

, Sc de son soustle violent 1 esteindra ;
Fautaller âpres à loutre tout fur le temps

* auant
que la mesche soit esteinte, Sc luy dire allume moy
cela, approchant la chandelle de la mesche óefàn
tuyau ensoussrc, elle prendra feu tout aussi tost, Sç
causerezvne admiration à ceux qui verront reste,
action,pourueuqu'ellesoitfaite auccvne promp-
te & secrette d'exte rité>ce qu'il falloit faire.
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PROBLÈME XL:

TenirM vin frais comme s'il estoh enfermthn
'One caue, au plus chaudde (E fie, fansglaceon
eteige,ejr leportant mesmeexposé au Soleil <t l'ar-
fondelafiUe,

EAut mettre dans vn bon Flaccon de verre,
que l'on enfermerapar âpres dans quelque au-

tre vaisseau, soit on de cuiroudebois,& lait en
forte qu'on lc puisse tout remplir de salpêtre, c'est
â dire qu'il faut que le Flaccon soit plus petit, &

vous aurez du vin grandementfrais en tout temps-*
Cc qui n'est pas peu commode à ceux qui pour
auoir des maisons bastics en des lieux éminents
& exposez au Soleils ne pçuuent auoir des eaux
fraifehes.

PROBLEME XLL

Faire vn Cimentdurcomme marbre, qui reststerâ
à (air &à (eausans iamais fi dissoudre.

"J) R E N E z vn boisl'eau de bon Ciment bien bat*

JL tu, meslez auec demy boisseaude chaux estein-

tc jjpiuicllement, & sor cela iettez vn pot d'huyls
d'Oliueoudelin, qui est seçcatiue, ou de noix: Et

il deuiendra dur comme marbre Payant apph^
«n temps.
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PROBLEME XLIL

Fairefondre tout métalpromptement ,fiit qu'ilfih
aucçdantre, ou qu'Ussoientséparément , mesme.

dans vne Coquille,tjr la mettre fur lefeu.

"pAictes lict fur lict de metahauec poudre faite'dc
* foulphrcjdc selpstrc, Sc seieuredc bois de buyS

ou d'antre par parties cigales :Puis mettez lc feu
à ladite poudre aucevn charbon allumé, Sc vous
verrez que lc metail se dissoudra incontinent, Sc
sç mettra en masse. Cc secret est excellent, Sc a est&
pïactiqucpar le Reuerend Pcrc Mcrccnne de l'Or-
dre de s Minimes.

PROBLEME. XLIIL ]

Treirper le Fer on l'^/fciert& luy donner vne in*
troyable dureté,

TR
E M PEZ vostre trenchaiit Ou áutro instru-

ment dans du íhng de pourceaumasic, 6v grail-
le d'Oyc par sept fois, cV chaque fois seichez-lcau
feu auatit que le retremper, & vous le rendrez dur
à merueilles Sc non callant, cc qui n*estpasordi-

.caire aux autres trempes :
C'est vn secret cfprou-

\\t
s

& qu i n'e peut pas couster beaucoup à en faire
'«pcricucc.

cv cstd'vne fraude vùliíé pour \o&-
' rnics.
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PROBLEME XLIV.

Faire prtndre couleur d'Ebène à toutesortedèbtit
pourufu qu'ilseit bienpoly/nfirtequ'ons'ypour,
ra tromper. \

pli oT T 12 vostre bois d'vnecouche d'eaufor-
•* te desteinte, puis estant seiche faites trois ou
quatre, couches de bonne encre qui ne soit point
Gommée: faut frotterleditbois auecvnechiste* ou
linge, ou brosse faite auec jonc d'Espagne,puis le

refrottez légèrementde cire* Sc apres ressuyer d'vn

morceaudedrapnet,& sera comme Ebcnc.

NoteXj

Que lc Poyrier y est plus propre qu'autre
boisi

PROBLEME XLV.

Confieruer le feu silongtemps qu'on youdra>imU

tant lefeu inextinguible des Vestales,

A Prés auoir tirél'eíprit ardant cìu sel de #.par
les degrez du feu,comme il est requis selon'

Tare des Chiroistesj le feu estant esteintdeluyme*:
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me, faudracasser la Cornue', & les fers quise trou-*

ueront an fonds s'enflammeront, Sc paroistront
comme charbons ardens si tost que ih auront sen*
tyj'air: lesquels si vous enfermez promptement
daus vncPhiolede verre *

cV quevous la bouchiez
exactement auec quelque bon lut

* ou pour le
mieux Sc plus asscurcYciue vous lasecllitx du seau
d'Hermes, de peur que rairn'y entre :11 se gardera
sans s'esteindic plusde milleans,àmanièredepar-
ler» au fonds de la mer mcfme ; Sc Touurânt
aubout du temps » on y trouuera du feu si tost
qu'ils sortiront£Pair,dequoyvouspourrez allu-

mer vue allumette : Ce Secret là, ce me sembles
mérite bien qu'on trauaiUcàsapractiquc, parce
qu'il n'est pas commun .* Sc estpleind'estonnement

veu que tout feu ne dure qu'autant que fa matière
dure, & qu'il ne se troutte point de matière de si
longuedurée.
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VIS[qu'il est^rayqiuej^sles
diuers problèmes de ce liure esta

ne fontm en leurpremière ltertut
ilyaplusieursm)fferes detyrUcAche^fóuys
leur obsiuïè clarté : fay creu que m né
trouueroispas mal a propos le dejjeinque

tay fait iadjouster encore aux deux pre-
mières parties précédentes ceste troifiefmet

puis que le Trois est le plus mystique &
leplusparfaifl de tous les nombres\ & me
fuis promis de ta curiosité vncleflurepleine
datteniion dans cette ^Pyrotechnie, iugeant
lïmque ton esprit, qui fuit le mouuement
dHfeuyquitteraceltiydetousles autres ElcA

menspour sesiorerdansyné. plus hautecon-
templation

, comme esteelle du Ciel, qui
doitfaire Icuerlesjeux auxhommes pour les
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tirer de là comparaison des bestes

9
qui

n ont pour objecl que la surface de la ter»

rev
Ces feuxfint intitules Plaisants, par

la raison de leur nature, autant que la me-
lancholie abatjfe ceux qui ne considèrent

que les choses terrestres••: le ne Icsaddreffe

pointauxgraues Sénateurs du tempsqui ad*

jousient au ùltre de platfans
, & puériles:

maisatoy digne Scrutateur des belles chofeS%

dom laTfaturcnousfournitla matière y&
que ton btl esprit digère

, & applique, &
met excellemmentparordre. Trensengrí ce

petitouurage&nelc mefprtfepoint.
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TROIS I ES M E PARTIE
DES

RECREATiQNS
MATHEMATIQUES.

Lamanière defairepoudre aÇanon.

CHAPITRE í.

E Salpêtre doit estre trcs-bîanc,
bieii eseunvé, lors <{uc ge"tit à pctíc
l'on y iette de PAlunbroyé, estant
fondu en eau bouillante, íi l'on dé-
sire auoir de la bonne poudre. Et

..siTon fond tel Salpêtre ,&qucl'on
y ictte quelques morceauxdeloulhc iaunc,il bru-
sicra, & consumera toute la graisse :Mais il y eh
faut peu, autrementil sc graisteroit d'auatage. L'on
le metcn farinej&lc bouillantaucc cau,(ouvin blSc
cjui vaut mieux ) si cn lc desteichant furvn feu de

Eiij
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charbon, vous le remue? continuellement aucc
vn gros boston, &: poursuyuezcesteagitation.tarit
Sç si longuementqu'il se dcsseiche du toiìr,$ qu'il
vienne à prendre la forme de farine. Cela empcs-
chera de ne lebattre pour lc rnettte en poudres &
«e le faudra que paííèr au traucrs du tamis.Xe
soulfre se prépare diuersement ; l^eántmoiîis cèúx
qui font la poudre communc* ( & de laquelle nous
deseiïuons, comme de chose trop frcc]uente ) se

contentent d'en choisir du iaune, qui crie en le te-
nant prés de l'oreille, cYqui estfortaè'rien èVvn-
ctucux :

Maíf pour faire de la poudre sine pour
despistolets, carrabines, Sc autre chose semblables,

nous le parons. Le soulfre sublimé efttreíbon,íàns
exercmens, & reuient cn poudre impalpable : &si

nous voulons rendre cc soulfre encoreplus spiri*
tuel, nous le fondons, &adioustons vn quart de
son poids de Mercure ( ou vif argent) & lc mou-
lions tics-bien, tantque tout soit reuny envn corps
solide. Le charbon plus leger est de meilleur.Par-

tant celuy qui est faitduboisdcchanure cstàpre-

.

forer à tous les autres: Mais il faut noter, que cc
charbon estant lcgeij comme il est, qu'il tientgran-
de place cn petite qu?ntité,&en faut mettre moins

en la poudre que fi c'estoit charbon de saulxíioir,
de boispuant,de noyer, & autre bois. Le charbon

(se faitj cn allumant ce bois dans vn grandpot* ou

vn mortier, & estantbien allumé, l'on couure ledit

pot, & lc fautain si laisser sens air* iusquesà cc qu'il
soit froid. Lacomppsidon de poudre sinecstfaicle
tic .Salpêtre tres-fin* nfsinécommedessus, vue liure

6V demie, charbon de saulx six onces, fleurs de

Soulfre trois onces.
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Autrement.

Prenez six liuresde Salpêtre» Soulfre & char-
bon, de chacun vnç liure.

.

Autrement
, ejrtresfine,

Salpêtre sept liures, Soulfre préparé auec lc
Mercure, ou.cn fleurs, vne liure, charbon de bois
de Clianurc vne demie liure.

Autrement.

Si vous méfiez autant de chauxviue dedans
Pvnc ou l'autre de ces trois compositions, qu'il y
entre de Soulfre, vous ferez vne poudre, que l'eau
n'cmpefchcrapas d'allumer.

Il est à noter, que c'est fort peu de cas d'auoir
vne bonne composition de poudre, si l'on neíçaic
le moyen de la bien faire. Il faut donc première-
ment tres-bienbattreau mortier de bronze, aucc
lc pilon de mesme estoffe, toute la composition sens
perdre courage à la battre, six, lept ou h'ui.ct heures
durantíánsdiscontinuation, &àpleinbras,cn l'ar-
rousantfchumectant aucc du tres fort vinairc, ou
de l'eau de vie. Et si vous desirez de faire vostre
poudre encor plus subtile* legere, Sc quasi volante,
d la faudra humecterauec de Peau distillée de .la su-
perficie, ouescorec d'Orange.Ceste humectation
se doit sure modérément ; car il ne sent rendre
nullement liquide ladite composition, ains il sii-
"t qu'en la pressant aucc lamain, l'on voidqu clic

E iiij



%'ò'Tfoìsièsipep^
demeuré i demy compacte; & nondu toutcom^
pacte. Il faut encor obseruer de faire diíïbudre vn
peu de colledepoissondedansvostrehumectation,
afin que vostre charbon de çhanure ne s'enuole

en la battant. Et si vous desirez que les grains de
vostre poudresoient tres- durs* âpres leur deffica.
tion, il faudra fur la sinarrouservostre composi-
tion auec de Peau claire, qui aura auparauante-
steintdclachauxvirUc. La composition estant aip-
si arrouséej & battue plus que moins, il la faudra
ïhatre dedans vn cribleayantdes trous percez en
rond, de la grosseurquedesirez vostre poudre,met-
tant deux morceaux de bois applanis d'vn costé
dedans ledit crible ( cc qu'on appelle ordinaire-
mentles valets ) Pagitant fur vnbaston arrestéau
dessus d'vn vaisseau

, ou linge, pour reccuoir
tonte la poudre laquelle doit passer tome par
ce crible, sens qu'il y en demeure. La poudre
estant ainsi passée* l'on prendravn tamis ayantses

voyes petites, Sc y fauçlramcttretoute ceste pou-
dr~ pnssée Sc criblée : agitant ledict tamis, tant que
la poufíure Sc composition non grainée soit du

toiit séparée de ccllé qui est grainée. Laquelle il
f udra mettre seicher au Soleil, ou eíi lieu chaud,
€c\-ì poussière doit estre remise dedans le mortier,
l'xi rouser,come dessus s'il e st befoing* la battre ain-
si qu'auparanant,puis la cribler, tíimiser* & reïte-
ter ccste operation, tantque tout soit bien graine.
La poudre estant bien seichée,illa faudra tnniiscr
derechef, afin de la priucr de se pouísiere, cV qu'il

<

n'y d»meure rien sinon le grain, qu'on gardera

pour K besoing. Le Camphre trouuc quelqucsfois
place dans la poudre sine : Mais à raison qiu-
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ïapoudrc en denient moite,'si elle n'est tousiours
conseruée en'lieu chaud & sec,nousn'en mettons
Íjoiutdedansnos compositionsíuseriptcs : lcíquel-
es nous auons choisies comme les meilleures Sc

tres-excellentesrlaistansla poudreâ canon, Sc la
poudre groise, pour ceux qui font profession d'en
faire ordinairement. Lesquels la font de mcírna
que la nostre, excepté que leurs ingrediens ne font
si purs que les nostrcs,& n'y obseruentpastantde
choses.

' JDiuifion de cet ceuure.
CHAP. II.

LEs feux que nous enseignons cn cc liure íbnt
proprement appeliez feux de ïoye : D'autant

qu'ils fontpropresau temps d'aillegrcsse,de récréa-
tion, & lors qu'on a obtenuquelque victoire ré-
cente contre ion ennemy. Ils font quelquesfois
représentez dedans vne place aífiegée, au temps
queceux qui 1 occupent font au deseípoir, & veu-
lent ncantmoins tesinoigner à l'ennemy qu'ils
n'ont pas faute de munitions* encores qu'ils en
soient fort dessectueux

, & taschent par c'est ruse
mcttrelesennemiscuxmcsi-nes aux deseípoir. Ces
feux font doubles. Ily enaqui fontleurs octions
en i'air,& les autres en l'eau. Ceux qui font îcius
opérations cn Pair, font grands ou petits* simples
«u composez. Les grands font mobils, cçmme^sfiizées, que les Latins & Italiensappellent ro-
fíictes* ou sont imniobils, comme les trompes ai
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feu, des chandelles diuerses. Et ceux*cy fontuW
ples.Les composez aufli font oumobils, comme
lesroues, les coutelas*gourdines, les escus, Sc tout
ce qui sert aux combats nocturnes, les Dragons
volants* les balles Sc leur semblable. Ou bien ils
íbntimmobils, comme les tours,arcades pyramb
des, Sc auttes petits qtii sontpeu de durée.

Les feux qui font leur actions en l'eau,oìi ils

y font iettez, & y brustent : ou bien ils y sont allu-

mez par Peau meíme. Et nagent destusl'eau com>
mêles fuzéesmisesfur vn blanc, 4es balles nagean-
tes, des serpenteaux, Sc d'autres tels artifices. Ou
bien ils brustentau fonddePeau,ìcomme plusieurs
balles pesantes, de diuerses compositions & stru-
ctures. Nous voulons enseigner à faire tous ces
feux par ordrc.vpour euiter confusion, Si parle-

rons premièrement des*feux aériens*ou qui font
leurs essècts en Pair* ôç commencerons par les
fuzées.
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^Desfuzées & de leHrsstrnfture.

CHAP. ÎIl.

POur fairedes fuzéesplusieurschoses.lbnt nè>
cessaire.11 fautîeS models, les bastons,à char*

ger,du papier double bien collé* des ficelles; des
biguettes* des poinçons* moitiers*tamis, maillets,
Sc les diuerses compositions dequoyclicffont sei*

tes. Les models doiuent estre faits de bois tres»
lort ôc solide ; Comme buis* freine, sorbier, ou
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d'ifs. Ils font percezfur lc tour, en cylindre, ayanc
six Diamettresde longueur, semblablesà ccluy^du

creu dudict model, si c'est pour des fuzécs au des*
sous d'vne liure. Et si c'estau dessus d'vae liure, il
suffira d'estre de quatre, quatre & demie, ou de
cinq Diamettres. Nous représentons vne figure
qui monstre cesproportions.auecla culasse qui s'é-
boette dedans le model.Auec les bastons àcharger,
lesquels font de trois sortes pour chacun model.

Les bastons à charger seront grands, moyens
& petits. Les plus gros seront proportionnez au
creu de chacun model. D'autant que nous diuifont
le Diamètredudict creu en huict parties cigales, &

en prenons cinq pour le Diamètre du baston.Le
reste est pour, la cartoche de papier à contenir
la composition laquelle fera roulée fur cedict
baston

, tant quelle puisse justement emplir
le<)it creu. Puis il faut vn peu retirer en destour-

nant ce baston, & entortillerd'vn tourSc demy
leboutde ceste carcoche» a vn, deux,ou trois poul-

ces presdudidfcbout,contrele baston,auecvne for*

te ficelle, ou cordelettc,ou corde :1e tout selon la

grandeur ou petitesse des fuzées. Ceste ficelle ou
corde fera attachée d'vn bout contre vn barreau

oii quelque solide & ferme crochet, &de l'autre
bout contre vne sangle qui íetuira. de ceinture a
l'ouurier : oubien ceste ficelle ou cordelette sera

attachée àvn gros baston, pour le fairepalier en*
trelesiambesdudit ouurier, & en tirant & tour-
nant peu à peu, il engorgera &estreíîira la fuz«>

au moyen d'vne fausse culasse
»

ainsi que h figure
le représente : Et le trou estantdeucmipeticasta
il le faudra lier d'vne ficelle pour lc tenir encét
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tftat. Lebaston moyen est Vn peu plus petit que le
premier, & est Percé en long au bout, pour con-
tenir en son creu lapointe de la culassepourfaire

vn trou «ans le fonds de la composition: Et ceste
poinctedoit estrc longued'vn tiers*ouvn peu plus
de ladite fuzée. Ceste cuìasse à poincte íera mise
dedans la base du model : òc le baston percémis
dedans lc model auec ladictc'fuzée,l'ondonnera
cinq ou six coups de maillet fur ce baston* pour
donner belle forme au col de la fuzée : Et alorsvo-
stre caitochescrapresteà charger. La composition
restant aulfi, vous cn mettrez petit à petit dedans
la cartoche mise au model, auec la culastock laba-
se. Et quand il y cn aura vn peu, de la icttéc il faut
fort frapper surce baston percéau bout, cn conti-
nuant cecy tant que le baston ne fasse plus paroi-
ftre que la poincte de la culasse y entre, & qucla
composition ait cmply la hauteur de ladite poin-
cte. Lc tiers baston fera lors en vsage, lequel doit
estrc plus petit, mais de peu, & fera plus court que
les autres. L'on les fait ainsi petits par degrez, afin
qu'ils ne fassent nuls replis dans l'interieur de la
fuzée, d'autant que cela la feroit casser. Le papier
duquel on vsera sera le plus fort qu'on pourraauoir
& qu'il soit doublement colle comme dit est. Au-
trement la fusée ne voudroit rien du tout. Et pour
«ílrep'.us assuré du papier.il lc faut faire faire ex-
prestancm,oucn coller deux fueillcs cn vne, auec

c la colle fùctc de sine farine,& eau clairc,carcela
nipotte beaucoup, & est nécessaire. Et bien que

la fuztc soit faicte auec du bon papier, si elle n'est
•itii percée, elle ne montera pas. C'est pourquoy
« pouìtïs sent mises dans les culasses ; ou bien.
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Ion peut percer les fuzées cstans faictes*auec vri
long poinçon, iusques au tkrs d'icclle. Lc plus
grandsecretdes fuzées, c'estcela»

Da coinfoJîîìûnsd<sfHZ.(ei.

CHÁÎ». IV.

SElon la grandeur ou pctiteíïè des fuzées, il faut
auoirdes compositions. D'autant queccliê qui

est propre aux petites
,
est trop violente pour les

grosses: à cauíc que le feu; estant allume' dedans vn
larcre tuyau* allume vne composition en grande
abondance, 8c bruílc grande quantité de matière*
Les fuzées qui pourront contenir vne once ou
deux de matière, autour pour leur composition

ce que s'enfuit.
Prenez poudre d'Arquebuse vne liure char-

bon doux, deux onces Ou bien. Prenez poudre
d'Átqaebuze

, & grosse poudre a Canon, de cha-

cune vne Kure. Ou bien, poudre èd'Arquebuzç

ì-ixivÀ- onces, charbon deux onces.

Autrement.

Poudre vne liure* salpêtre & charbon dechaí

cui: \ ne once &. demie;

Peurfrètesde deux A troisonces.

Prenez poudre quatre onccscVjdcrníe^salpc»

tic vne once.



éAútrement»

Prenez poudre quatre onces *
charbon Yne

once. -'•.'
Poursuitede quatre onces.

Les serpenteaux sont faits de là composition
faiuante

J
& est tres-bonnepour les fuzéesde qua-

tre onces.
Prenez poudre quatre liures, salpêtre vne li-

ure, & charbon quatre onces. L'onyadiouste
queîquesfois vne demie once de souîfre*

Autrement.

L'on prend poudre vne liure &*dcuxonces
&<demie, salpêtre quatre onces* & deux onces de
charbon.

Autrement.

Poudre vneliûre, salpêtre quatreonces,&vne
oucc de charbon : Elles font fort expérimentées..

Autrement,

Pi etiez poudredix-septonces, salpêtre &char-
bon de chacunquatreonces*

Autrement,

Prenez salpetic dix*onccs>poudre trois onces
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êc demie, auec autant de charbon. Les fuzées en
font vn peu lentes : Mais lessuyuantes monteront
plus.vistë* si vous prenez salpêtre trois onçis &
deniic,poudredix onces, charbon trois once&

Pohrsuccèdecinq oufxonces.

Les fuzées de six onces se font de ceste com-
position .' Prenez deux liures cinq onces depou-
dre, íàlpctre vne demie liure, charbon six onces,
soulfre & limaille de fer de chacun deux onces ; Si
l'on y adiouste viîte once de limaille de fer, &

vne once de charbon, la composition seruifa pour
huict, neuf, dix &c douze onces*

Pour AUtrefu'Çeede'jou 8. onces.

Prenez poudre dixsept onces, íàlpetrequtue

onces, & soulfre trois onces»

<Pourfuz.ee dedix &douze onces.

La composition précédente scruira si vouí /
adioiistez vne once de charbon, & vne demie ©11-

cède soulfre,

Pour 14. ejf i>. onces.

! Piénez poudre deux liures &vn quart,sal-

pêtre neuf onces *
charbon cinq onces,souffre&

limaille, de chacun trois onces*
píiit
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Pourfuz.eed'vne liurel

frétiez poudre vne liure j trois onces da char-*
bon, & vne once de soussre.

Pourfuz.ee dedeux liures.

Prenez salpêtre douze onces, poudre vîngè

onces, charbon doux trois onces* limaillesde fer
deux onces, & souffre vneonce.

Ponrfii{eedetrois ìiureì.

Prenez salpêtre trente onces,charbon vnze oìi
ces, soussrc septonces & demiei

P turfuz.eesde 4, f. 6. en 7. liures.

Salpêtre trente vne liure* charbon dix liures
souffre quatre liures &dcmye.

Compositionfourniesfumées de 8. ç.&ïoMureSé

Prenez salpêtre huict liures j
charbon deux H-,

tues & douze onces ,soulfro vne liure & quatre on-
ces.

L'on ne met point de poudre aux grosses fu-
zées* pour les raisons que nous auons spécifiées;
acauíc aussi que la poudreestant longuement bat»
tue elle se fortifie & se rend trop violente. Les
plus grosses fuzecs sont tOnsioiirs faictes de mix-
tion plus lente

. 11 fout soigneusement piller lc-
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drogues cy-deuant narrées* &: les passer parle tà*
rnischacuneà partpuis lespeser & mestér ensenv»

ble.
Apres que la fuzée aura esté emplie iusqués à

deux doigts prés du bord. 11 faudra reployer cinq
ou six doubles de papier sor la mixtion, donnant
du baston & mailletdessus fermement afin de com-
primer lesdits replis : dedans lesquels il faut faire
passer vn poinçon en trois ou quatre endroits, ius-
quesà la mixtion de la fuzée. Alors elle fera pre-
píiiéc pour y meurevn pétard d'vne boette de fer
soudée, comme vous la veyez représentée enlasi-

gure qui est au commencement du Chapitre/, auec
lc contrepoidsd'vne baguette attachée à chacune
fuzec, pour les faireimontcr droittemcnt.;Si donc

vous voulez y adapterledit pétard
, ( lequel doit

estrc plein de fine poudre ) vous ietterez sorles-
dicts replis percez, vn peu de compositionde vo'
ítre fuzee, Puis vous poíèrgs ledit pétard fur ceste
composition,par le bout que vous l'auez emply de
poudre ,,& r'abbattrez le restedu papier de la fuzee
fur luy. L'on fait vn autre pétard plus facilement,

çn enfermant simplement de la poudre entre les

susdits replis
.- mais ils ne se font si bien ouyr CIÌ

l'air que le précédent. L'on met auíïï des cstoilks
& autre chose deuant l'auant-creu de cc pétard:
desquellesnous traitteronsau chapitre fuiuant* La
fuzée ainsi disposée

*
il la faudra lier auec vne ba»

gucttedeboisleger, comme estlc sapin, laquelle
sera grosse* &platteaubout qu'elle sera attachée,

cn estressissantvers l'autrebout* ayant de longueur
6. 7' ouhuict fois plus que ladite fuzée. Et pour
voir si clic est diípolee d'allerdioict en i'aír, il sou-
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dra poser labaguette à trois; doigts prèsde ladicte

fuzée fur ledoigt de lamain,pu fur quelque autre
choíè : Si alors.le contrepoidsest égal à lá fuzee, &
tien liée auec fabaguette. Autrement il faut chan-
cerde baguette*Quen diminuer si elle est plus pe-
sante que la fuzee. Ces baguettes doiuent estrc
droictes* & celles de saulx longuettes & droictes,
&peuuent scruir pour les pctitcs.Si les fuzecs font

trop fortes, il les faut corriger en y mettant 1 du
charbon d'auantage.Et si elles sont foibles,pares-
seuses, & qu'elles fassent l'areen montant, dimi-
nuez le charbon.

Des Estoilles,& autreschoses que l'on met
aux testesdesfu\ees.

CHAP. V.
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NOùs íi*auoriS voulu celer \ la postérité* la
còrWposition des estoilles, Cornettes* & au-

tres chofeé que l'on met assezsouiient aux fuzées

pour fe1
faire paroistre âpres que lesdictes fuzées

ont fait leursopérations.La donnant gratuitement

encor que nóús.nc l'auons obtenu à si bon prix.
Voicy le moyen de la faire.

Prenez viié demie once de gomme adragant,
(que les Apoticaircsappellent tragagant) & Jafai-

tes griller & fort irostir dedans vne cueilierde fer
sor lc feu, tant que ceste gommepuiíïe estre rédi-
gée cn poudre, & tamisée. Destrempez ceste gom-
me dans vn plat sur le feu auec vne demie chopins
d'eau de vie : & comme l'eau fera fort visqueuse,
iHa faudra paslerpar vnlirge iîet,&cirtordamlc
fort.presscr. Prêtiez camphre quatre onces* &le
diílbudez aussi cn eau de vie. Meíle2ces deux dis-
solutions ensemble* puis y iettez peu à peu (en
bien remuant) les poudressoyuantes.

Prenez salpêtre vne liure* sculfre vne dçmic
liure,poudTetrois liures, sublimé deux liures, an-
thimoine vne liure, charbon douxvne demieliurf*
limaille de fer ou d'acier, & ambre blanc, dédia»

cun vne liure. Lc tout soit dessciché lentcmcntrur

vn petit feu de charbon (car ceste matière tst fort
susceptible du feu, ) vous cn formerez desnior-
ceauxde telle grollèur qu'ilvous plaira. L'on peut
méfier les poudres fans la gomme,auec huile pe*
trdle, pour les incorporer, & les dcsscichcr lente»

ment fur vn petit feu de charbon.
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&4utredescription d'Ëstoitès,

Prenez gomme adragant deux trezeaux dis-
souds comme dessus cncaude vie, camphretrois
trezeaux dissouds comme dit est. Puis niellez cn
poudre ce qui s'ensoit.

Poudre fine vne once, soulfrc demie once, li-
maille de fer* cristal grossièrement pilé,.ambre
blanc, anthimoihe, sublimé, & orpiment,de cha-

cun vn trezeau*mastix, oliban, ôc.salpetre,de cha-

cunvntrezeau& demy. Soit fait comme dessus,

xAutre description d'Bstoiles.

Prenez soulfre deux onces & demie, salpêtre
six onces, poudre tres-fine cinq onces & demie*
oliban, mastix, cristal & sublimé,de chacun demie
once, ambre blanc vne once, camphre vne once,
anthimoine & orpiment de chacun six trezeaux,
gomme adragant & eau dévie pour la dissoudre,

auec ledict camphre* & pour en imbiber vos pou-
dres, tant qu'il suffira, en y adioustant vn peu de
poudre de charbon. Soit fait selon l'art.

Autre description de belles Bstoilet.

Toutes les compositions d'Estoilcs précéden-
tes fontnoires, Scies présentes font iaunes. Prenez
gomme adragant, ou gomme arabique broyée &
pafléc parle tamis quatre onces, camphre dissouds
dedans vne demie chopine d'eau de vie, deux on-
«s, salpêtre vne liure &dcmic, soulfrc vne demie

Fiij
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liure, verre grossièrementpiléquatre onces, auec
vne once Sí demie d'ambre blanc, 6t. deux onces
d'orpiment. Cela faitvn beau feu. Il durera d'auan-
tage, si vous dissoudezla gomme : niais íc feu n'en
est íi beau.

hçs seuls morceaux de camphre estans allumez
font vn feu extrêmementclair. Toutes ces Estoilles
se mettent en morceaux bien desseichez dedans
les testes desdictes fuzées : mais il les faut enuc-
lopper de chanure* & la brouillerdedans la pou-
drcDattueaiiantquedelesymcttre. Si vous enfer-

mez des petits pétards de fer dedans ces Estoilles,
elles leur feront donner vne scepeterie en l'air.
Comme vous ferez représenter vne comette, si

vousenfermez dedans vne grosse estoille vn canal,

ayant son orifice estroit d'vn còsté, comme vne pe-
tite fuzée, Sç l'empliflez de fa composition lente
le bout plus estroit de ce petit canal, estant au de-
hors de l'cstoille, & posé du costé des replis inter.
Jies de ladite fuzée»

Les testes des grosses fuzées sont quelques-fois
rempliesde plusieurspetits serpenteaux, ( cesont

tres petites fnzees* emplies de la composition des
fuzées, de quatre onces,& n'ont point de baguet*

tes ) & les fait beau voir viruolter cn l'air. L'on
enfermeaussi souucnt des estoillespetites, ou des

petits morceaux de camphre dedans les testesde

ces serpenteaux, ou des petits pctards,&cela re-
crée sorties assistans. Si vousmettezdedans les te*
stes des grosses fuzées du parchemin couppé cn
petit filet long* on Í\C$ cordesdeluth,oudespe*
tits fils de fer faits cii forme de chiffre, & que cela
soit trempé dedans force camphre dissouds en pev.
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d'e&ua'evie.lls n'auront moins de contentement.

Vesfuzietquifontportées par des cordes.

CHAP. V I.

IL y a diuerses façons de fuzées qu'on fait voler'
fut des cordes, 6c ornées de plusieurs figures : Il

y en a aussi de simples & de composées. Les simples
sont emplies de leur composition, itisques au mi-
lieu. Puis l'on met vne petite rotule, ou vne sépa-
ration sur la composition

»
& l'on fait vn trou au

dessous de ceste séparation, qui correspond à vn
F iiij
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soit petit canal plein de composition, qui se va
terminerà l'autre bout de ladite fuzee , laquelle
est aussiemplie, tellementque lè scu êstant'fihy au
milieu du chemin, il allume l'autre bout de la fu-
$sée, 6c làfaitrétrograder. Comme il se void par-la figure. Laqueìîe>reprcseríte aussi vne double fu«

zee, ayant la reste de l'vne attachée contre le col
de l'autre* couucrtc d'vnechappede toille cirée,

ou autre chose pour empescher le feu :& font le
mclme effect que la précédente. Ces fuzées sont
attachéesà vn petitCanal de roseau ,qui reÇoitla
corde. De ces fusées se font les dragons ,

serpents
& autres figures d animaux. Il faut à ceux-cy deux

ou trois fuzeeSjComme scubs les aiílcs &íbr ledos.
Et font portées par cordes diuerses 6C annclets.A

ces corps l'on donne diuerses couleurs; & si l'on

peut mettre des chandelles de cire dedans leurs

creux j car ils ne sontcouuerts que de papier huilé
depuis qu'ils sont faits. Cela recrée fort. Les testes
de toutes sortes de frìzees peuuent estre remplies
décompositions dincrses , putre celles que nous
auonsspécifiées

.*
Comme depluye d'or,de plu-

sieurs morceaux de roché à feu, des longs cheueux

trempez dedans icelle lors qu'elle est fondue
,

des
noisettesvuides, cVemplics de compositionde sin

zcc; & si les fuzecs sont grosses
,

des balles fau-

tantes que nous tkserironscy âpres* & d'vne infi-

nité d'autres choses recreatiues. Spécialement aux
fuzées que l'on icttecn l'air. Npus délaissonsles fu-

zées qui ont des branches d épines couucrtcs <lç

roche à feu, au lieude baguette. D'autant que ce-
la sertpîustost à mettre lc feu cn quelque lieu

qu'antrcmein. Encore que cela puisse icçreeríi'nî,
faire dommage.
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Descombats nfitlurnes.

CHAP. VIL

LEs rondaches,les cimeterres* lesmassesà feu,
les gourdines.ídchoses semblables sont les

armes dequoy fe sontics combats de nuict. Les
gourdines sont comme masses a feu, (entre les-
quelles aussi nous les représentons ) & sontcon-
struites auec vne forte dé panier, plein de petites
fuzées, collées & accommodées cn ligne spirale,
afin que le feu s'y puilîe prendre l'vnc âpres l'autre
& les enuoycf par l'air «n roulant 6c s'cselattant
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Les masses à feusont diuerses, & en faisons de trois
fortes, l'vneen coquille spirale, l'autreoblongue»
Se l'autre cn masse. Toutes ces masses sont creu-
ses* pourmettre de la composition, & sont percées

cn diuers lieux* qui recoiuent des fuzée qui font
collées, & sont allumées en diuers temps parla
composition interne. Les cimeterressont de bois,
faits en coutelas courbez* ayant le dos large 6c

creux pour receuoirplusieurs fuzées, la teste d'vne
pres lecol de l'autre, bien collées &arrestécs : A-
sinque le feuayant consumé la matière d'vne, l'au-

tre en soit allumée. Les rondachesfontplanches
de boisrondes, ou eneseussons, lesquelles sont ca-
lielécs en lignes spirales,pour y mettre de l'amor-

ce à porterie feu d'vne fuzée à l'autre. Ceste plan-
che est couuerted'vne sobtiit, couuèrture de bois»

ou de carton,percéeaussi en ligne spirale* pour col-
ler lesfuzeés a l'endroictde la ligne canelee. Deux
hommes,ayant chacun vn de ces coutelas en main,
aueclarondache,& quelques autres hommes ar-
mez de masses, si l'on veut emplir l'air dauantage
de flammes volantesaurontdela roche à feu allu-
mée dansvn creuseten vnegrande place, l'vn des-
quels allumerason coutelas en la roche : & allu-

mera du bout de son coutelas
*
lc bout du coutelas

de l'autre. Cela estant allumé il ne faudra que
s'eseouèr les bras de bas en haut. Et ils feront vn
beau spectacle : car l'air semblera estre plein de

fìammeschcs&de langues de feu. Le Soleil à feu

est aussi cn víàge cn ces combats
,

lequel est fait

«n forme de roue, telle qu'il se void représenté cn
la figuresuiuantc chap 8.
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Des roues àfeu»

CHAP. VIII.

N Ous représentons trois sortes de roiics mo-
biles, entre les feux mobiles* fçauoir vne

ronde, vne à plusieurs pans* & ces deux sont pro-
pres pour monter ou descendre par vne corde, k
fin d'allumer quelque artifice* & la troisiesme est
platte,pour se mouuoirsur vn pal.Totites ces roues
sont armées de fuzées, la fin d'vne desquelle s allu-
me le commencementde l'autre* Le feu fait tour-
ner cn rond ces rouèVEt la roudc,tst celle que cy
deuant nous auons appelle soleil de feu. Si ceste
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roue estposée survn pal» ayant vne largeur au des*
(bus de la roue, pour cmpesehcr qu'ellen'appro»
chc prés de celuy qui la porte, elle tournera 6ç re-présentera vnsoleil,aux combats de nuict.

De diuerses lances afeu*

CHAP. IX.

LEs lances à feu, scruent scuucntaux combats
nocturnes, tantpour ejaculerdes fuzées,que

pour fairevne scopetcrie. Çcs lances sont des tuy-

aux ou canons de bois creux, & percez en diuers
endroits, noue contenir les fuzees ou les pétards
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qu'on y applique* selon que la figure vous repré-
sente de diuerses (ortes* & fuç le modeldesquelles,
jjestseciled'eninuenter6c adioústcr d'autres. Cc$
bois creuxsont emmanchez auecde bons bastons
bien retenus,pour n'eíchappcr par les mouucmens
violents desagissans.

Le Canon*, contient tndiuets trous des fuzées
qui fautent en l'air à mesure que la composition
qui est au creu les allume, Le canon i. est plein de
composition cn son creu, 6c percéen plusieurs
lieux cn ligne spirale* en chacun trou* le bois est
diminué auec vne congé demie ronde* pour faire
vne capacité pour y loger des tuyaux de carton
pleins de poudre fine,couuerts de touscostez de
poix noire, exceptevnpetit trou d'amorce. Tous
ces petards seront doncattachez cn ces creux ,auec
de la poix noire comme dessus. Et quand ,1e feu
niisenlacomposition abordera cn l'endroictd'i-
ceux, ils seront allumcz,& donneront leurs coups
tandis que le feu du canal s'espuisera. L'autre Ca-
non 3. est vn canal simplement creu: Mais il est
cmplylictsnrlict, depoudicgrainec,&de com-
position lente. Entrclclquclsiíy a vne rouelle de
canon percée du diamètre dudit creu , auec vne de
drap surpafiant lc bord, & vn canal de fer blanc

3
de la grollcur d'vn fer d'elguillettc- Ainsi que la fi-

* «ure le monstre. Ces rouelles se colleront fur la

Ì.
ccmpoiuion contrelcsparoisduditcjL.il. Quand

| lc leu vient de ladicte composition au canal ( lequel
g vn est plein) il est porté à la poudre, laquelle don*

ne ion coup ,cn allumant la seconde composition*
continuantainsi tant que ledit canal est vuidé.

>^
Mais si vous Voulez «ue l'vne ds ces lances



$%
TrpifiefmepmJesRecreafMdtkel

ictte cn vn instant diuerses fuzées. Disposez son
fonds,qu'il soit plein decomposition,auecvn ca-
nal de carton plein d'icelle, 'posé au long du bois

cnTinteneur : emplissez tout lc reste du creux áts
fuzees} puis les cûuurez bien ( moyennant que
vostrecanal paroisse ) mettez de la composition
de tfus

• & chargez lc reste de telle façon quevous
iugerez estrecommode, & à choisir. Lc jtcu ayant
rencontré lc canal, pénétreraiufques au fonds,&
fera esteuer toutes ces fuzées» La lance iettera cn*
cor vne balle à feu, auec tout iccy, li ledit canal
passeplusbas, ayant vn trou pour brufler l'amorce
de la composition des fuzées, &quc ledit canal
poursoiueiusques àvn autre lict de composition.
Entre quoy lera ladite balle. Ces feux sont du
«ombre des composez&mobiîs%

Des balles àftu.

CHAP. X,



ENtrc toutes les balles mobiles, nous auons
choisi les trois suiuantes.pour scruirdesehan-

tillon à ceux qui en désireront faire d'autres.La
première estfaicte de plusieurs petites fuzée, at-
tachées la teste d'vne contre le col de l'autre : puis
lc globe estant fait, 6c couuert de deux demis glo-
besde papier bien aglutinez depoix noire (excep-
té lc trou pour mettre lc feu en la première fuzée )
soit allumé. Ceste balle roulera par terre entre les
iambes des aíïìstans. La secondesemblera couurir
cà ck là en l'air, sivous prenezvncanal de ferdu
Diamètre de vostre balle,percéen plusieurs lieux
en ses enuírons, comme cn ligne spirale

> contrelequelilfaudra conioindreautant de petitspétards
de carton ( comme la figure le monstre ) qu'il y en
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pourraauoir. Faict?svn globe de cela, 6c le cou;
urez comme dessus, ne huilant quvn trou au ca-
nal, quisera pleinde poudrepillée* soulfre,&vu
peu de charbon. Ceste balle allumée soit icttee
dans vn mortier promptement* ou l'enuoyez en
l'air dans la tested'vne fuzée, & il semblera qu'el-
le soit portéeçà & là* (àcausedu mouuerwent des.
dicts pétards) 6c donnera plusieurs coups cn l'air*

La troisiesme est la pluye d'or, de laquelle nous
ne traictonspour le présent* pour estre assez com-
mune»

*î>esfeux immebils.

CHAP. XI*

LËsfcux deioye immobils, sont de diuerses
sortes .'Mais nous nous contenteronsd'en es*

crire de plusieursvn peu. Entre les feux immobils
& de récréation,nous comptons les collosscs,ar-
cades* pyramides, carrossesà feu, chars de triom-
phes 6c leurs semblables! Lesquels sont couuerts
de roche à feu, ornez de diuers feux artificiels.
Commepots àfeu,qui produisent cn l'airplusieurs
impressions & figures, des fuzées simples cVdou-

bles, des estoilles, chiffres, 6c autreschoses.Lcs
bancs armez de diuerses fuzées, les flambeauxde

senteur, les oiseaux dé cyprès, les feux à lanterne,
les chandelles de diuers vsages. Et faudroit estre

trop prolixe pour spécifier par le menu les coropo*
sitionsde tout ccqui appaitient aux feux immo*

biií
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bils. Encor moins représenter les figures de ces
choses-Parce que elles sont faites selon Imagina-
tion & la volonté de ceux qui les construisent.
Ce qui sera cause que nous n'appliquerons icy au-
cunes de ces figures. Parce que aniplernent nous
auons parlé des feux .'Nous donnerons seulement
cncelicu, la descriptiondes feux de senteur, pour
former tel corps qu'on voudra.

Desfeux defenteuh

Prenez styrax, benjoin 6c sandarac, de chacun
deux onces, encens, oliban & mastix, de chacun
vne once ^

tamach vne once 6c demie de charbon
doux, trois,doux de girofle, vne once 6c deux tre-
zeaux. Lc tout en poudre subtile soit meíléauec
gomiijc adragant» diiloude en eau de rose,pour est
former despastillesde telle grosseur qu'on désire.

Si c'est pour mettre dedans quelque lanterne
de fer ,pour allumer dedans vnéruë,iors qu'vn
grand Seigneur y veut passer la nuict, il faudraméf-
ier ces poudres, auec dela therebentine j deux li-
ures de poix raisiné : mais si c'est pour faire des
flambeaux, il faudra ioindre îesdictes poudres^
aueclacirc,la poix résine* & vn peudepoix blanj
che.

Des feux qni opèrent dedans & dessus Us eanxk

CHAR XUV
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NPus auons traiclépar cy-deuantdes compo-
sicions de plusieurs feux qui opèrent dedans

les eaux ,
& fur icellcs.* auquel lieu, l'on pourra

auoir recours pour les compositions des feux que
nous desirons de fairevoir en ce lieu. Nous faisons
donc voir icy vne sigurcpoUr toutes , d'vne pira-
mideanvu-c dediuerses fuzées

, 6c en diuers esta-

ges , auec vne boule au comble d'icelle
,

peine
d'autres petite 3 fùzees chargées les vnes d'estoil-

les.lesautrcsdecequ'onvoudra,Ceste pyramide
est de bois, assise fur vn ou deux batteaux pourl*
supporterde part 6c d'autre d'icelle, nous représen-

tons aussi des balles pour bruílcr dans j'eau,dc di-
uerses fortes. Entre lesquelles est vne balle armée

plusieurs pétards de carton. Çespetardssontcott-
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,

fy
fui,

ou collez, 6c couuerts de poix, quand ils íont:
emplis de sine paudre.Puis l'on fau v n pertuisdans
iccuxiusíjucsàíapoudrè^our les adapter contre
vne balle de bois creuse 6c lonçuette

,
pleine de

composition propre pour brimer dans les eauxi
commeeitiaduiuantc. Prenez mastix, vne pari, en-
cens blanc, vernixen larme, íbuifre camphre

, 6c
poudre d'arquebuse, de chacun, trois parts, colo-
phoiiedeux parts, & neuf de salpêtre. Le camphre
ieraniiscn poudre auec lc soulphrç ( ou auec du
sel) tout le reste soie pillé & tamissé* puis meflé
auec huile peti'olle

* pour vn peu estre humecté.
Contre ceste boule seront plusieurs pertuis., com-
me pour passer vn tuyau de plume : A i'endroifc
desquels le bois de la boule íera, caué, iuíques au-
près dudict creux, ces pétards y seront collez, puis
couuerts de poix noire par tout. Au lieu d'iccux
l'on y pourramettre des petites balles à feu, rai tes
de toille, emplie de ía susditecomposition,6c cou*
uertesdepoix, en y faiíant vrì trou d'amorce, 6c
adaptées comme les pétards soscritps.Nous repré-
sentonsencorvne balle longue de trois quarts d©
pied, & creuse pour y loger la composition précé-
dente : Sur ceste composition Ton faict plusieurs
fuzees ou serpenteaux ,pouren emplir toute h ea»
uité: ces fuzees sont couuertcs de toille oirceôc
collée contre les parois externes de laditte baile.
Au fonds decesteballe,est vn canal obiique.emply
de la rheírnc composition, lequel, peut venir rui ni-
ueau de l'eau ,1e contrepoids(pour la tenir droic1e)y_
estantobsemé. Le feu y estantmis, 6c la balíe iettee.
en l'eau, elle brufle la composition qui est audes-
sous des fuzées ;yc^quand4e feu arjiuç à icelles^ìj
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les enuoye cn l'air,6c tombent fur la surface de l'eau,

auec admiration des assistans,
Nous représentonsaussi vn balle simple, faite

cn poire
, aucevn manche creux. A ceste balle

creuse l'on met quelques morceaax de fer, plomb*

ou autres corps pesants, pour luy donnerdu con-
trepoids. Le reste du creux est plein de la susdite
composition i

puislcmanchecrcux e» cstemply,
ensemble de la poudre pilée. Puis le tout esteou-

uert de poix noire. Lc feu y estant mis l'on là tien*
dra iusquesà ce qu'elle sifflera fort, puislaietterez
cn l'eau.'

Mais si vous désirez qu'vne balle brufle au
fondsdel'eau. Emplissez vnsachet detoilleauec
ce qui sensoit.

Prenez soulfrcvnedemieliure, poudre no»
grainée neufonces, salpêtre bien affine vne liure

6c demie, camphre deux onces ,vif argentmis en
poudre auecîc soulfrc,vne once. Letout enpou-
dre tamissce soit mefléauec la main, & vn [peu hu.
mecté d'huile petrolle,«u de lin. La balle cnestant
bien emplie & serrée, lc trou soit cousu

,
la balle

arrondie, ôccouuertedepoix de tous costez. Fai-

tes vn trou dans icellc, qu'emplirez de poudrebat-

tue, 6c liez auec fil de fer, du plomb, ou vne pier-

re. Allumez i'amorcequandvousvondrez.Etalors
qu'elle sifflera icttcz-là dedans l'eau.

Toutes ces compositions sont asscurees
*

&
n'en donnerons à présent point d'autres, Lesquel-
les pourront scruir à toutes sortesde feux que l'on
voudra fairebriistcr fur l'eau. Les figures que nouî

auons icy appoíecs font cn petit nombre,dautant

que chacun cn peut bastir à íà fantaisie
, & ce qui
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plaîstìvn, dc/plaist ;\ l'autre. Cccy doncsostïra,puis

cme IçíHites compositionsne manqueront iamaisde
produire l'cífect dont nous avions allez amplement,
traicté.

De quelques choses rccreMims touchant
lesfeux

CH-AP. XIII,
VIgenerc,sor les Commentaires de Philostra-

tc, affirme que le vin enfermé dans vn buffet,
auquel l'air ne puissesortir, s'il est mis dans vn plat,
fur vn réchaud plein de gros charbons allumez,
pour cn faire exhaler l'cíprìt & le laisser ainsi fans
l'ouurir plusieurs années, voire iufques à trente
ans. Il se fera que celuy qui, l'ouurira

,
s'il a vne

bougie allumée
*

& qu'il la mette dedans cc
buffet, qu'elle fera paroiltrc cn iceluy plusieurs
figures d'cstoillcs fort claires. Mais si vous faictes
cuaporcr de l'eau de vie auec du camphre dissoud

eu icelle dans vne chambre bien fermée, &oùil
n'y aye d'autre feu que de charbon, le premier qui
y entrera auecvne chandelle allumée, sera estonné
extrêmement. Car toute la chambre paroistra cn
feu fort subtil

: maisde peu dedurée.
Les chandelles trompeuses font faites à demy

de poudre grainée, amassée auec fort peu de suif
pourla lier seulement, puis ceste moitié inférieure
formée en chandelle; là dessus fera faict auec suif
ou cire, le lumignon ordinaire. Lc feuayanecon-
suinmé la matière iusques à la poudre, elle sera al-

Giij
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luméc.-Non sansgraud bruit6cestonnemcnt.

'Des autresfeux récréatifs.

CHAP. XIV.

LEs lieux situez prés des riuieres, ou de quel-

ques grands esiangs, font propres áfairesut

ìceux plusieurs feux de récréation ; Et s'il est né-

cessaire d'y faire quelque choie de beau, cela le

faict sor deux bateaux, fur lesquels sont érigez des

rnaisonnetesdcboiSjOU quelques petits chasteaux

pt>.yr receuoir cn leur extérieur diuerses sortesde



desfeux d'artìficel íoi
fuzées. Ainsi que la figure le rcpresentQ.Etdedans
leur intérieur ,

l'on y peut faire iouéV diuers feux
diuers pétards, ictter plusieurs grenades simples,
des balles à feu pourbrusler dans l'eau* des serpen-

teaux &autrçs choses. Et souucnt l'yn de ces Cha*
steaux est attacqué par ceux qui gardent l'autre,

auec Lances à feu, Coutelas, Roncjaçhes, Malles,
6çautres feux artificiels, seruans aux combats no»
cturnes. Ce qui donne beaucoup de contentement
aux yeux des spectateurs, 6V souucnt sebruflét l'vn
l'autre, par des fuzées icttées dextrement d'vn ba-
teau fur vn autre. Or d'autant que ceste dextérité
est propre à la guerre, tant pourbruster desNnuì-
res, maisons, ou pour autre chose, nous auons fait
vnpctitchapitre à part, du moyen de tirer droite-*

ment vne fuzée, d'vn lieu en vn autre»

fi iiij
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Comme l'onpeut tirer dreittement vnefu^et
Oriz.ontalement, en autrement»

CHAP. XV.

(""^Ecy est propre à vne gageure:]! faut auoir vne
.^composition de fuzée bien asscuréc, félonie

poids Bz grosseur que vous îuy vouiez donner,à
fin de nc ftillir envostre entreprise. Disposez vo-
stre'ditesiizéejmontéeauecsabaguette bien pro-
prement,su r vne planche polic,& qui puisseail cr en,
basculant extournant à yostrevolonté. Ainsi que
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vous pourrez voir par la figure que nous vous re-
presentens. Ceste planche soit montée sorvn trc#
pied, ayant vne courte cheníllette ponc iouér&
entrer facilement dedans vn trou soict en ladite
planche. Puis visez & mirez où il vous plaira, 6c
asscurezla planche iánsqu'cllc se puisse mouuoir,
Amorcez Sc mettez le feu, clic ira droictaulicu
dcúïé jpourucu que la composition soit bonne: Et
que la distance nc soit si glande que lc feu ( à faute
de matière ) ne Japuisse porter.

'Desfeux mouuansfur les eaux.

CHAP. XVI.
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PAr ceste présente figure nous vous donnons

vne balle farcie : Laquelle composée d'autres
petites balles semées tout autour, 6c pleines de
composition, lesquelles rendent vn mcrueilleux
&admirableessect.îlfautauoir des petits canaux
de fer blanc, comme des tres-petits entonnoirs.
\e plus gros desquels ne doit estre plus cípois
quVne petite chafteìgne. Ces canaux lontperccz
en plusieurs lieux, aux trous desquels sont adap-
tées despetites balles pleines de composition de
fçu pour eau*ainsi que deuant nous auons traiclé.
Toutes cespetites balles seront percées fort pro-
fondement ;, Sc astèz largement, bien couuertesde
Í)oix,exceptéce trou, danslequel au commencement
era mis vn peude poudrenon battue. Ces canaux
seront emplis de composition lente

,
mais propre à

brufler en l'eau, ramastèzensemble pour en faire vn
globe,& les trous des canaux correlpondront aux
trous despetites balles. Couurez Je tout de poix noi-

re & de iuif de mouton , percez ceste balle à l'en-
dioict du plus grand canal, ( auquel tous les autres
doiuént correspondre) iusques à ladite composition,
,&láiettez en l'eau quand elle commencera à siffler.
Le feu venant à l'endroìct des pertuis allumera la

poudre grainée, laquelle fera séparer 6c voler çà &lâ
tantost vnepetite balle ou deux, ou trois,ou quatre,
ouplus, selon la composition, 6c ladite poudre grai-

née en allumera encor d'autres. Lesquelles brulîe-

tont toutes dedans l'eau
, auec estonnement & au

grand contentementde ceux qui s'y trouucront.
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i/fdmirableinnentiondefaire vnefuz.ee qui s'qU
iumera dans l'eau, y j>ruflera iufques à la moitié
desa durée, & de laprendra le hautde Vair dìv»

ne viftejfeincroyable : & toutes-fois n'y entrer*
qued'vnefeule&mefinecomposition.

CHAP. XVIL

POur paruenir à vne exacte opération deccíre
Imposition : Il faut premieterncnt faire deu*
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Gàrtóches elgales, parla voyequi a este enseignée
dansle traicté des fuzees chap. 3. les remplir dé U
meilleureCompositionqu'onpourra choisirparmy 1*

Jagrandediuersitéqui en a estécy-deuant enseignée:
Puis les joindre l'vn à l'autre auec de la colle, seule-

mentpar le milieu C. en forteque le feu puissealler
librement de l'vne cn l'autre, estant premièrement
alluméenA. & paruenuenB. se communiquent de
l'vi^àl'autre,par le moyen d'vne petite canulle ou
conduict, soit deplume ou de roseau : mais couuert
de papier,& appliqué si dextrement, que l'eau ne
puisse estaindreldtfeu

, ( laquelle doit estre faite de
ceste façon, ) cela fait, vousattacherez vos deux fu-

zees à vnehouíîine en D. qui les puisse mettre eu
équilibre, estant: de longueur iS: de grosseur propor-
tionnée à leur pesanteur : Puis vousaurezvne siícclle

qui sera nouée en G.auravn anneau en H.où pendra

.vneballe d'arquebuse,& sera arrestec d'vne aiguille

ou fil de fer, trauerlànt la baguettecomme I.L.Ìpre-
jfcnt, si vous mettez, vostre fuzée dans l'eau, la queue

en bas, & que vous l'allumiez par A. elle n'en íortira
point, iufques à ce que le feupafuenu en B. se coule
dans l'autrepar B. Caralors íuiuant fanaturelle incli-

nation, démonter en haut pour trouuer son centre
il partira ceste seconde fuzée droit cn l'air, quilâiiîe-

ya l'autre dans l'eau, par l'errort qu'elle fera'enpar-»

tant, à laide de ceste'.oallc , qui prendra à la siícclle

íiisiite ) rempesehera de la fuiure par íà; pesanteur..

FIN.



RECVBIL D £ S PRINCIPALES
Récréationsde Mathématique >contenuè$

en lasecondepartiede ce liitre 3/ê/ça
le nombredes Problèmes.

Enfaifl<í arithmétique,Secondepartiel

ROVVIR l'Année Bistèxtille
,

lé
lettre Dominicale , & la lettre dei
mois. Problème i. '

Trouuer nouuelle 6c pleine Luflô
à cliaquemois. Problèmei.

Enfaifld'isJjlrolegie, Secondepartiem

*~V* R o v Y E A la latitude des pays. Probîc*
Jl mes,
Définition des longitudes & latitudes des pays Ôá

4« Estonie*,page. $, ^



TabledctsRécréations

EnfaitdeÇeometrieyS'econdepartie.

FAire vn triangle dont les trois anglesseront cs-

gaux, contre l'Àxiome gênerai, qui dit que eu

tout triangle les troisangles iontégauxa deux droicts.
Problème 5.

Diuiser vne ligne eh autant de parties esgales

qu'on voudra , íans Compas
-s

6c íans & y voir,
Problème. 6v

Mener vne ligne laquelle aura inclination à vne
!Lutrcligne, 6c ne concurrera iamais contre l'Axiome
desparalelles. Problème7.

Tróu'uercombienia terre est plusgrande que l'eau.

Problème 8,
Obseruerla variationdu Boustolleen chaquepays.

Problème9.
Trouuereii tout tempsauec certitude tous les

Rujmsdevent, selon leô ja. diuisions des Nauton-
niers. Çrobîeme 10.

Mesorervne distance inacceuible, coitirrie vne
Riuiere , íans la paíser auec le chappeau. Problè-

me 11. ?

Mesorer îa hauteur d'vne tour ou d'vn Arbre par
le moyende deuxpetits bastons

> ou de deux pailles,
fansautre formalité. Problemcii.

Mesurer lahauteur d'vjic Eglise auec vne Ësquer-

íe. Problème U. pag, i6y
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En matière d'Optique]
Secondepartie.

TR ov v i R ìe moyen de faire voira vniaîoux5

dadans vnechambre, ce q* ìe fait fa femmedans
vne autre: nonobstant 1 interposition de la muraille.
Problème. 13*

Moyen auxaíîìegcz dansquelqueplace, de voir ce
que font les affiegeans dedans le creux du fossé.Pro-
bleme 18.

Par le moyende deuxmiroirs plans, faire voir vne
imagevolante en rair ayant la teste en bas Prcbieme.

Dilpofer deux miroirs plans, de sorte qu vne seu-
le compagniede soldatsparoissentvn régiment. Pro-
blème, IJ.

4 Tirervn Mousquetdessus l'eípaule aussi iusteraent
dansvn blanc comme si òri le couchoiten jou'e.Pro-»
lemeitf. '

Donner droictd'vne Harquebuze dadans le lieu
roposéfans levoir, pourquelque empeschement
u'il y aye. Problème x€.

w. .uce vne Chandelle 6c vn miroir eauesphetique,
oitcr vne lumière si loing dans la plus obscure*
uict, qu'on puisse voirvn homme à demy quarc
«lìcuè'dc là. Problème 17.
Moyen de lire de fort loing quelque lettre oïl

utte chose pour petite que soit U liure
»

soit d#
/Jtoudemuct.pagezS,
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Enfdicldeperspeclwè. Secondepart.

EScrire des lettres contre vric muraille qui so
iront ihesgáles

, 6c ncantmoinsparoistrontcC
gales. Problème 18.

Deíguìscr en sorte vne figure
*

Comme vne testes
vnbras, vn corps tout entier, qu'ils n'auront au-
cune proportion, 6c cependant vcue d'vn cerrain
Iioinct* reuiendra en proportion fort iuste* Pro-
)lenìe 19.

€n matièredeQhimye, Secon.parti

PRactiquer excellemmentla régénérationdeî
simples

*
lors que les plantesne s'en pcuuent

transporter pour estre transplantées,àcausc de la
distancedeslicuxProblème 30.

Fairevn mouuementperpétuel infaillible,com-
bien qu'on ne 1 aye iamais peu trouíicr, ny H}*
drauìiquemcnt, ny par Authomathcsí Problcmc
3'»

Inuention admirablepour faire l'Arbrc végéta-
tifdes PhilosopheSiOul'onremarquera la croillaa*

ceá veue d'oeil. Problcme.31^.
Inuention pour noircir les cheueux, de quelque
couleur qu'ils soicnt.ProblcmcjS.

x Paire
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Fairela représentation du grand monde. Pro-

blèmes*.
. .Faire fondre toutmétal promptement,ioitqu û

soit auecd'autre ou qu'il soit séparément, mesme

dans vne coquille, & lamcttrêjur lcfeu. Proble-

rnez4«

Touchant les Mechaniques. Secondepartie.

Ï1Aire qu vn Canon âpres auoir tiré se couuredes
batteriesde ìciinemy. Problème ao.

Le moyen de faire vnleuier fans fin, dont la
force sera tres grande

, par lc moyen duquel on
ponrraleuer fans beaucoup de peine quelque Ca-
nonou fardeaupour peíànt qu'ilsoit. Problème zr.

Faire vn Horologe auec vne seule roue. Problè-
me ii-

Par le moyen de deux roues faire qu vn ensent
tirera tout seul prés d'vn muid d'eau à la fois

*
6c

que lc seau se renuerserade luymesiuc, pour ictter
son eau dans vne auge,ou autre lieu qu'on voudra,
Problème 13.

~Gentille inuention d'Esehclle,qui se peut faire
ficilernent

, 6c secrettement porter dans la po-
chette. Problème 14.

Fairevne Pompe dont la force seramerucilicu-
*c, pour lc grand poids d'eau qu'vn homme seul
pourra leucr. Problème IJ«

Faive sortir continuellement l'eau d'vn puits,
fans force, & fous le ministère d'aucune pompe»
f'rôbleniQ tú%

H
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Faire Vne Fontaine bouillante qui iettera fori

eau fort haut. Problème; 17.
Vuider toute l'eau d'vne GisterneV par le moyen

d'vn Syphon qui aura mouuemeht de luy mesinc.
Problème z 8.

Inuention de Syrìngucrvnpetit filet d'cáu fort
haut, par vn mouuement authomatique en sorte
qu'vn pot d'eau durera plus d'vne heure. Problè-

me 29.
Faire marchervn Cône ouautre corps Pyrami-

dal, auec quelque forme superficielle qu'on luy

peut donner* sur vne table, sans rcllortsny autres
mouuemens artificiels, cn sorte qu'il tòurnoyera
tout autour de la table fans tomber, & íànsqu'on
ledestourne. Problcme34.

Fausser vne Enclume d'vii coup de Carrabiiie,
Problème

3j.
Rostir vn Chappon porté dans vne bougetfe

à l'arçon de là selle,dedansl'espaccdé deux ou trois
lieues ou enuiron. Problème 36.

Faire tenir vne chandelle allumée dans l'eau*

qui durera trois fois plus qu'elle ne feroit» Pro-
blème 37.

Faire en sorte qùèle vin ìe plus fumeux 6c mal

faisant ne pourra enyurer, cV ne nuyra pasmesme
à vnmalade. Problème 38.

Faire deux petits Marmonzets, dont l'vn al-

lumera la chandelle,& l'autre l'esteindra. Problè-

mes?.
ITenit du vin frais comme s'il estoit dans vue

caue, au plus chaud del'Esté,fans gîaccou neige*

le portant mesine exposé au Soleil à l'arçon de 1»

selle. Problème 40,



Faire vn -Ciment dur comme marbre*qui«•
íisteraà l'air 6c à l'eau làns iarnaissè dissoudre,Pro^
blême 41-

Tremper le fer ou l'acier
*

6c luy dpnner vne
incroyabledureté. Problème43.

Faire prendre couleur d'Ebené à toute sorte
de bois* pourueu qu'ilsoitbien poly, ensorte qu'on
s'y pourra tromper. Problème 44.

Conseruer lc feu si long-temps qu'on voudra
imitant le feu inextinguible des Vestales. Probien

me 4;.

Fin de la table de lasecondepartie des
RécréationsMathématiques.



T^iBL B DBS CHJÍ PITRES,
contenus enfa troifiefinepartiedes Récréations

Mathématiques, des Feux
d'artifice.

PREMIEREMENT.

DEs diuersessortes de poudreà Canon* quel-
le est la meilleure

*
ses ingrediens ,1a maniè-

re de la faire. Chapitrei,
De l'inuention des feux d'Artifice. Chap. 2.
La manière de faire les fuzées,auec les instrumens

propres. Chap.j.
Des diuerses compositions des fuzées. Chap.f
Des estoilles, chaiffres, & autres telleschoses que

l'on met aux testes des fuzées. Chapf.
Des fuzées qui sont portées par des cordes,

Ghap.'S.
Des combats nocturnes.. Chap-7'
Des diuerses Rouesà feu. Ghap>8.
DesdiuersesLances à'feu. Chap.p.
Des diuerses façons de Balles a feu. Chap.1.0.

Des Colosses* Arcades*Pyramides. & autres cho-
ses semblables, que l'on appelle feux Immobils»
Chap. ir.
Des feux de senteur* & de leur composition, &

comme il s'en faut scruir. ^w"
Des Arcades, tours Pyramides, poséessor des ba«

teaux* &autscs feux qui opèrentdedans6c dcí'



Tabledes Chapitres]

sus les eaux. Chap. n.
Balle brustante au fonds de l'eau, íà composi-

tion, idem.
Desballes simples & composées* de leur compo-

sition, leur effcctnageant sor l'eau. idem,
Essect merueilleux du vin enfermé en quelque

buffet, ou quclqu'autre part, fans que Pair y
puiíse entrer. Chap.13.

Elfects de la chandelle trompeuse. idem.
Chasteaux assis sor des bateaux,& autres feux ré-

créatifs
,

& comme l'on y doit mettre le feu
Chap. 14.

Tirer droict auec vne fuzée dans quelque blanc
fans y faillir. Chap. \$.

D'vne Balle semée tout autour ^e petites balles,
fa composition, comme il la faut ictter pour
qu'elle face deuèment son essect. Chap. 16.

Inuention admirable d'vne fuzee qui s'allumera
dedans l'eau* y brustera long temps, & delà
s'estcueraen l'aird'vne viteíse incroyable.
Chap. 17,

finde la Table de la mifiesinepartie.








